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SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 



COMPTE RENDU 

DBS SÉANCES DE LA COMMISSION CENTRALE 
i^rai%iani deux fois par mois. 



Le Titre et Ia TAble du Compte rendu dos néanees powr 
l'Année 1999 paraîtront prochainement. 



Séance du i janvier 1i(89. 

PRÉSIDENCE DE M. LE D^ IIAMY 
liOeture de la Correspondance. 

Notifications, renseignements et avis divers. — M. Ch. de 
Montherot accuse réception de la lettre par laquelle la Société lui 
a fait savoir que, dans sa séance du 14 décembre dernier, la Com- 
mission centrale avait décidé d'instituer un prix destiné à perpé- 
tuer, dans la Société, le souvenir de son frère, Alphonse de 
Montherot. 

€ Veuillez, ajoute-t-il, en mon nom et au nom de ma sœur, 
M"* la comtesse Olivier de Beaumont, remercier le Président et les 
membres de la Commission centrale, et leur dire combien nous 
sommes touchés de leur décision et sensibles à l'honneur qu'ils 
accordent à la mémoire de notre regretté frère. 

€ Laissez-moi vous remercier en même temps, Monsieur le Secré- 

soc. DE GÉOGR. — G. R. OES SÉANCES. — nM. 1 



2 PROCÈS^VERBAL. 

taire général, de l'hommage si délicat que vous avez bien voulu lui 
rendre en annonçant, dans la dernière réunion de la Société, le 
modeste encouragement qu'Alphonse de Monlherot avait cru de- 
voir léguer à ceux qui se consacrent avec tant de dévouement au 
progrès des sciences géographiques. > 

— La Société de géographie d'Alger, fondée le A septembre 1879, 
et qui, dès son origine, comptait plus de deux cents membres, avait 
cessé d'exister depuis quelques années. Un comité d'initiative, à 
la tête duquel se trouve l'ancien Président, M. O'Mac-Carthy, vient 
(le se former pour reconstituer la Société sur de nouvelles bases. 

— M. le marquis de Croizier, Président de la Société acadé- 
mique indo-chinoise, reparti pour un voyage dans l'Asie centrale, 
après un voyage d'études en Afrique, fait part de sa rentrée à 
Paris. Il revient après avoir visité le sud de la Russie, la Grimée, 
les provinces du Caucase et de la Caspienne, les frontières russo- 
persanes jusqu'à l'Afghanistan, la vallée de l'Amou-Daria, le khanat 
de Boukhara, les pays turkomans jusqu'à la frontière chinoise, 
l'Arménie turque, l'Anatolie, la Roumélie orientale, la Bulgarie et 
la Serbie. 

Au cours de ce voyage, M. le marquis de Croizier a ré uni de très 
intéressantes collections ethnographiques dont il a fait plusieurs 
envois importants au Ministère de l'Instruction publique pour les 
établissements de l'Étftt. Pour la Bibliothèque nationale, il a ob- 
tenu du metropolitain.de Kief la collection des ouvrages slavons 
et russes imprimés dans les principaux monastères orthodoxes; 
pour le Conservatoire, il s'est procuré tous les instruments de mu 
sique qui forment l'orchestre géorgien et l'orchestre turkoman ; 
pour le Musée d'ethnographie, il a acheté des armes de khans 
tekkés, de chefs boukkares, des selles en bois laqué avec incrusta- 
tions de nacre et de pierres précieuses, aussi souples que des selles 
anglaises; dans les bazars de Merv, de Tchardjoui, de Samar- 
kande, etc., des bijoux d'une grande valeur artistique. 

— M. A. Teutsch, licencié en droit et es lettres, ancien élève 
de l'École des Hautes-Études, écrit que, chargé d'une mission dans 
le royaume de Siam par le Ministre de l'Instruction publique, il 
doit séjourner plusieurs années dans ce pays, et le parcourir dans 
tous les sens, à la recherche de manuscrits et d'inscriptions. 
« Je serais très heureux, dit-il, si, au cours de ces voyages, je 
pouvais contribuer pour mon humble part aux travaux de la 
Société de Géographie. Ma mission ne m'imposant pas d'itinéraire, 
je voudrais en recevoir un de vous : j'irais partout où vous m'indi- 
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queriez quelque question à étudier, quelque province peu connue 
à explorer. » 

Dons (Livres, Brochures, Cartes et autres objets), — 
M. H. Mataigne adresse la continuation de son ouvrage intitulé : 
Nouvelle géographie de la France^ dont M. Depping avait entre- 
tenu précédemment la Société (Compte rendu^ 1888, p. 4). c Fruit 
d'un travail considérable et consciencieux, cet ouvrage, publié à 
mille exemplaires seulement, est digne, dit M. Maunoir, d'attirer 
Tattention de la Société. Il est rempli d'informations pratiques sur 
le sol, les populations, les statistiques de chacun des cantons de 
la France. M. Mataigne a été seul à rédiger son œuvre, sans le 
concours d'aucun éditeur. Dans ces conditions, la Nouvelle géo^ 
graphie de la France ne bénéficiera point de la publicité accordée 
habituellement aux œuvres de ce genre. Il importait donc de faire 
connaître cet ouvrage tout à fait estimable et utile. > 

— M. Gustave Labat, membre de la Société des Archives histo- 
riques de la Gironde, fait hommage à la Société d'un exemplaire 
de sa belle publication intitulée : Roy an et la lourde Cordouan. 

M. Labat n'a pas voulu donner une histoire non plus qu'une des- 
cription nouvelle de la célèbre tour; ce qu'il a livré à la publicité, 
c'est une suite de documents authentiques, puisés aux meilleures 
sources, et se rapportant aux travaux exécutés sur les rochers du 
Cordouan, du treizième siècle à la fin du dik-huitième. Ces docu- 
ments ont été coordonnés ensemble, autant que les lacunes, qui 
existent entre leurs dates, l'ont permis. 

Le Secrétaire général dit que l'ouvrage de M. Labat qui a 
réuni dans ce volume toute une série d^ pièces relatives au plus 
ancien phare de France, a été tiré seulement à un petit nombre 
d'exemplaires; par conséquent, outre la valeur du livre lui-même, 
la Société possède un ouvrage qui a, de plus, le mérite de la 
rareté. 

Le Président fait remarquer que, dans l'étude de la tour de Cor- 
douan, Tauteur a passé sous silence certaines mentions qu'on trouve 
dans les vieilles caries hydrographiques du moyen âge. M. Hamy 
promet, à ce sujet, une note qui complétera les renseignements 
historiques donnés par M. Labat. 

— M. A. Mortureux, membre de la Société, ofl're, au nom de 
l'auteur, le Rév. P. Jouet, procureur général de Tordre des Mis- 
sionnaires du Sacré-Cœur auprès du Saint-Siège, un exemplaire 
de l'ouvrage concernant Les vicariats apostoliques de la Mélo- 
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nésie et de la Micronésie. « Cet ouvrage que j*ai lu, m'a paru, 
dit-il, renfermer des détails géographiques nouveaux, sur des pays 
encore fort peu fréquentés par les Européens et par suite forl peu 
connus. t> 

— M. Jouffroy d'Abbans, consul de France en Nouvelle-Zélande, 
n publié, sous forme de lettres dans VEiening-Press et dans le 
NeW'Zealand Herald (1888), journaux imprimés à Wellington, 
divers articles concernant la participation de la Nouvelle-Zélande à 
l'Exposition universelle de Paris en 1889. Il adresse à la Société 
les numéros qui contiennent ces articles. 

Partie plus spécialement géographique de la correspondance 
[Cartosrapbie]. — M. Jules Courtois, juge honoraire, fait part de 
ridée suivante : suivant lui, aucun atlas ne devrait être vendu, 
sans être accompagné d'un index géographique ou liste par ordre 
alphabétique de tous les noms de lieux contenus dans Tallas, avec 
l'indication de leur latitude et de leur longitude. L'indication, une 
fois donnée pour chaque localité, servirait à composer l'index de 
toutes les cartes. 

« Je voudrais, dit en terminant M. Courtois, voir la Société de 
Géographie se mettre à la tête de cette réforme et la patronner. Je 
ne doute pas qu'elle n*^ se fasse un jour. Le Grand Atlas uni- 
versel (anglais) de WTRHam Hughes, atlas qu'un géographe fran- 
çais, E. Cortambert, à publié en le faisant précéder d'une pré- 
face, contient un index de ce genre. » 

Le Secrétaire général fait remarquer que l'idée que propose 
M. Courtois n'est pas nouvelle : « Les Allas du siècle dernier con- 
tenaient déjà des tables de ce genre. Cependant la Société ne peut 
pas obliger les éditeurs à faire ce que Ton demande aujourd'hui ; 
car ces tables sont toujours très coûteuses. La Société ne peut 
que faire des vœux pour que cette requête soit bien accueillie par 
es éditeurs français. » 

[Russie d^Europo et Russie d\%sfe]. — M. Venukoff commu- 
nique les nouvelles géographiques suivantes : 

« M. Gronbtchevsky, hardi explorateur de la Haute-Asie, vient 
de terminer son voyage de Marghelan à Hunza, à travers le 
Pamir. Si je ne me trompe, il est arrivé aujourd'hui même à Saint- 
Pétersbourg. Pendant son voyage, il a réussi à traverser deux fois, 
dans deux endroits différents, l'Himalaya occidental ou plutôt cette 
région montagneuse où l'Himalaya et THindoukouch se croisent et 
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forment l'énorme massif do Mouslagh, dont le sommet principal 
est le pic K^ ou Godwin-Austen, la plus haute montagne de la terre 
après la Gorichanta (Gaurisankwar). Au nord de ce massif, 
M. Gronbtchevsky a exploré le Pamir Taghtounbach qui se trouve 
à l'ouest du Yarkand-daria supérieur et qui est arrosé par son af- 
fluent, le Toun. 

f L'expédition de Prejéval§ky au Thibet, arrêtée par la mort de 
son chef, sera reprise au mois de mars, sous la direction du colonel 
Piéwtzov, bien connu par ses recherches géographiques dans la 
Mongolie. Un ingénieur des mines, M. Bogdanowitch, sera attaché 
à la mission de M. Piéwtzov pour les recherches géologiques. 

f Plusieurs savants spécialistes continuent la publication des 
résultats scientifiques des explorations de Prejévalsky et de Potanin 
dans l'Asie centrale. Ainsi, M. Paul VenukofT a tout récemment 
publié deux mémoires : sur les roches basaltiques de la Mongolie 
et sur les dépôts carbonifères dans le sud du même pays. Les ba- 
saltes ont été trouvés par les voyageurs russes dans la région de 
rOrkhon (48° 50' lat. sept.), dans la chaîne Abtzykh-Khaïrkhan 
(48 degrés), sur les bords du Thoui (46° 10'), au pied du mont 
Oubtou (45° 30') et aux environs du village Si-khéou-ming (40° 40'), 
non loin de la ville Khou-khou-khoton, ce qui prouve leur abon- 
dance dans le pays où les phénomènes volr-aniques sont inconnus 
de nos jours. Il ne faut pas oublier que M. Bolcheff a aussi trouvé 
les basaltes dans la région littorale du bassin de l'Amour, aux 
bords de la mer du Japon. Les basaltes de Toui sont très intéres- 
sants par leur position aux sommets des collines où leurs couches 
forment des plateaux, séparés l'un de l'autre par de profonds ra- 
vins. Le calcaire carbonifère se trouve dans la Mongolie méri- 
dionale, sous la latitude de 39 degrés, aux bords de la rivière 
Bardoun qui a ses sources dans le Nan-chan. D'après le caractère 
des fossiles, ils appartiennent aux plus anciens dépôts de l'époque 
carbonifère. 

« M. Voeïkoff, éminent voyageur et physico-géographe, continue 
à s'occuper de hautes branches de notre science. Tout récemment 
il a publié d'importantes recherches sur la température des eaux 
de lacs et de rivières, dont le but principal consiste dans la déter- 
mination de la balance thermique qui existe entre les températures 
annuelles, mensuelles, etc., des eaux et de l'atmosphère. Ces re- 
cherches prouvent que les amplitudes annuelles sont plus grandes 
dans l'eau que dans Tair, tandis que les amplitudes quotidiennes 
sont ordinairement plus grandes dans l'air que dans l'eau. A Ja 
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môme profondeur, les amplitudes de température des eaux sta- 
gnantes sont plus considérables que celles de la terre. Un autre 
mémoire de M. Yoeïkoff est consacré à la recherche de Tinfluence 
des configurations du sol sur les températures moyennes, chos« 
importante non seulement pour la science, mais aussi pour Tagri- 
culture. Enfin, la troisième note traite le problème un peu débattu, 
mais toujours plein d'intérêt et non résolu encore, de Tinfluence 
de la végétation sur la quantité de pluie et de neige. On y trouve 
les résultats des observations faites par M. Skalon dans le gou- 
vernement de Kharkov, avec neuf pluviomètres, établis dans un 
espace restreint (12 000 hectares). Ces observations confirment in- 
dubitablement la théorie d'après laquelle le voisinage immédiat 
des eaux et des forêts augmente la quantité de pluie en été. 

c M. Tillo vient de calculer la hauteur du mont Aïruk, sommet 
principal des Mougodjars qui forment la partie méridionale des 
monts Oural. On attribuait à cette montagne la hauteur de 
1000 pieds ; or elle en a 1890 ou 755 mètres. 

< On parle, dans les journaux, de l'expédition prochaine de 
M. Martin dans le Thibet oriental, aux frais ou sous la protection 
du gouvernement russe. C'est possible, même probable, mais je 
n'ai pas encore reçu d'informations précises sur ce voyage. > 

[AffH««e]. *-- Sur êes nains éê la province d'Akka au Maroc. 
— M. R. G. Holisinton envoie la note suivante, écrite en anglais, 
et dont voici la traduction : 

€ En 1881, pendant une visite que je faisais au Maroc, je trou- 
vai que l'Atlas méridional était une terra incofnitaj et dont 
l'exploration jetterait probablement un nouveau jour sur les 
sources de la mythologie classique. Aucun Européen ne peut le 
visiter, excepté sous le déguisement d'un Maure. Quoique» depuis 
1881, je me sois efforcé de glaner tout ee que je pouvais relative- 
ment à l'histoire, aux traditions, etc., de ce pays, et de celui de 
Sous, cependant j'ai eu les plus grandes difficultés pour obtenir 
des informations qui s'y rapportent^ Les détails que j'ai recueillis 
sont cependant beaucoup plus complets que tont ce qui a pu être 
ai!i$emhlé par d'autres Européens et ils offrent un grand intérêt. 

€ L'hiver dernier, j'employais eemme domestique (ou serviteur), 
pour mon excursion spéciale dans l'Afrique du Nord, un Shethach, 
(communément ChiHouk\ natif du Sous, dans le but de recueillir 
et d'obtenir par lui quelques informations sur son pays. 

€ En février dernier, il vint me décrire la fête d'Afshonra, où 
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les différentes races et tribus de ce pays sont représentées, et il 
parlait surtout des Akkas, comme étant à signaler tout particulière- 
ment. Interrogé par moi à ce sujet, il me répondit que c'étaient des 
nains, ayant moins de quatre pieds de haut, et habitant le 
district stérile d'Akka, limitrophe du Sahara, et qui se trouve dans 
la province de Draah ; il me les décrivit encore comme ayant le 
teint rouge, et ressemblant aux Français pour le costume et les 
apparences extérieures. Ces Akkas fréquentent les foires de Sous; 
mais lui-même (mon domestique) avait quitté ce pays quand il 
était enfant, et il n'avait jamais vu ces gens- là auparavant; seule- 
ment il les connaissait par leur apparition à la fête en question. Il 
parla d'eux comme de gens bien connus, et m'assura que son asser- 
tion en ce qui les concernait était parfaitement exacte. 

< J'écrivis à quelques personnes qui étaient dans le cas de voir les 
gens de Draah (des tanneurs en cuir maroquin) et je leur deman- 
dai de prendre des informations à cet égard, mais ce n'est que 
d'une seule de ces personnes que j'ai reçu des renseignements. 

€ Sir John Drummond Hay, dernièrement Ministre britannique au 
Maroc, m'écrivit de Tanger, qu'il avait fait des recherches sur les 
hommes de Draah, et que ses informations confirmaient pleinement 
ces renseignements sur la taille des Akkas^ qui, dit-il, étaient aussi 
appelés Neezeegan. 

c Je viens également de recevoir la réponse d*un ami à TIemcen; 
ce dernier avait rencontré un naturel de Sous, qui lui avait affirmé 
que la taille des Neezeegan ne dépassait point quatre pieds de haut. 
Il confirme aussi le fait, que les Akkas ressemblent aux Français 
pour le teint et pour le costume. 

< La ville de Neezeeg ne se trouve pas dans TAkka, mais elle 
est rapprochée de Sous; les habitants, pour leur habillement et 
leur manière de vivre, ressemblent aux Arabes (c'est-à-dire aux 
Berbères). Il est possible que ce soit par suite de leur séjour au 
milieu des Berbères, que les gens de Neezeeg aient adopté les cou- 
tumes de leurs voisins. Je m'attends journellement à recevoir de 
nouvelles informations plus complètes. Mais ce que j'ai déjà reçu 
vous intéressera sans doute, par rapport à la connexité avec les 
Akkas d'Emin Pacha dans l'Afrique équatoriale. > 

— Le D' Bouire envoie une note qu'on trouvera aux Extraits 
p. 14-19, pour compléter et rectifier certaines assertions contenues 
dans le Bapport du Secrétaire général sur les progrès des sciences 
géographiques en 1887. 

Voici les conclusions de M. Bouire : 
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c En résumé aujourd'hui, ce qui me resle, ce que j'ai à mon 
ac!if, c'est, indépendamment d'une série d'études ayant une portée 
moins générale, d'avoir le premier signalé l'importance des dé- 
couvertes que nous faisions dans la Tunisie centrale, d'avoir fait 
l'historique de ces découvertes, d'avoir reconnu, exploré, étudié 
minutieusement tqule cette région ; c'est d'avoir, en même temps 
que je démontrais l'inanité de la thèse d'identification des Ghotts 
et du bassin du Triton, exposé que le bassin tritonique n'était 
autre que le bassin hydrographique découvert dans la Tunisie 
centrale, et d'avoir, à la suite de cette identification, donné la clef 
de la géographie comparée de la province d'Afrique au sud du 
bassin de la Medjerda. J'ai rencontré beaucoup d'obstacles accu- 
mulés sur ma route, car à chaque instant, je pouvais me heurter 
à des idées et à des systèmes ayant leurs partisans. Néanmoins 
j'ai continué mes études. Après sept ans, ma tâche n'est pas ache- 
vée; elle n'est qu'ébauchée dans les grandes lignes, et si, aujour- 
d'hui, je mets les choses au point, c'est surtout pour que l'indé- 
cision ou le doute ne gagne point le public devant les critiques 
qui me sont adressées, critiques auxquelles j'ai, quand je cruoyais 
qu'elles en valaient la peine comme dans le cas présent, con- 
stamment répondu ; c'est aussi pour que le public sache où en sont 
actuellement les choses «t qu'il ait un point de repère pour juger 
mes études futures. » l 

— M. Léopold Javornicki adresse un mémoire en langue polo- 
naise sur la rivière Muni. 

[Amériiiae]. Canada. — M. Romanet du Caillaud signale dans 
le Colonisateur canadien de Montréal (n^^ des 1*"^ et 15 août 1888) 
un discours de Ma"" l'archevêque de Saint-Boniface (Manitoba), qui 
contient des renseignements sur les Sœurs Grises de Montréal : 

c Cet ordre religieux a été fondé par M"* d'Youville, nièce d'un 
des plus hardis explorateurs du Canada au dix-huitième siècle, 
Gauthier de Varenne de la Vérandrye, celui qui découvrit la Rivière 
Rouge et la Saskatchewan. Répandue dans tout le Canada, cette 
Congrégation compte plus de 1000 sœurs, recueille près de 
1500 vieillards ou infirmes, plus de 2500 orphelins, et élève près 
de 19 000 enfants. Elle envoie ses religieuses dans les missions 
canadiennes les plus lointaines. Une de ces religieuses, qui vient 
de célébrer sa cinquantième année de profession à Saint-Boniface, 
est depuis quarante-quatre ans au Manitoba ; elle y a vu les débuts 
de la colonisation. 
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€ Plus loin, les Sœurs Grises son! établies depuis trente ans sur 
les bords de la Saskalchewan, depuis vingt ans sur les rives de la 
Mac-Kenzie, au delà du Grand lac des Esclaves. Elles sont aussi à 
rile à la Crosse, au lac Labiche, sur les bords de la Qu'Appelle, 
enfin à la Rivière du Grand-Bois, aux pieds des Montagnes- 
Rocheuses. 

€ Les établissements de la Congrégation dans le Manitoba et le 
Nord-Ouest canadien sont au nombre de seize. > 

Le même recueil a publié également, ajoute M. Romanet du 
Caillaud, une très intéressante monographie sur : La première 
Canadienne du Nord-Oiiesty Marie-Anne Gaboury, née en 1782 à 
Maskinongé, diocèse de Trois-Rivières , et qui épousa en 1807 
J.-B. Lajimonière, trappeur du Nord-Ouest, originaire, comme elle, 
de Maskinongé. Lorsque Lajimonière voulut reprendre la vie si 
dangereuse du irappeur, elle le suivit dans les solitudes du terri- 
toire de la Compagnie de la Baie d'Hudson. C'était la première 
femme blanche qui fût venue dans les Prairies du Nord-Ouest. Elle 
mourut dans un âge avancé. 

— M. H. Ten Kate adresse une nouvelle lettre, qui sera publié 
ultérieurement, sur les fouilles archéologiques de Y € Hemenway 
Expédition > aux États-Unis et au Mexique. 

[oeéanie]. — M. Romanet du Caillaud appelle l'attention sur 
une lettre du Père Deniau, missionnaire-mariste aux Nouvelles- 
Hébrides, lettre publiée dans la Voix de Notre-Dame de Char- 
tres (n® de décembre 1888): 

€ En juin dernier, devant l'hostilité des chefs de Rano, le 
P. Deniau a dû quitter cette station et se rendre dans l'île voisine 
de Saint-Barthélémy, située sur le détroit de Bougainville, où sa 
présence était très désirée. Il a amené avec lui un ouvrier euro- 
péen et deux enfants kanacks de la Nouvelle-Calédonie. Déjà une 
centaine d'indigènes de Saint-Barthélémy se réunissent le dimanche 
sous sa direction. Il s'occupe également de l'instruction des en- 
fants. A la fm de juin, son école en comprenait une dizaine. » 

Commmiicatlonft orales. 

Le Congrès de 1889. — M. le comte de Bizemont donne con- 
naissance de la situation relative au Congrès international des 
sciences géographiques qui doit se tenir, à Paris dans les premiers 
• jours du mois d'août. La date de Ja séance d'ouverture qui sera tenue 
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au Trocadéro, se trouve fixée au 6 août ; il y a lieu, par cooséquent 
de déterminer que ]e Congrès se tiendra dans la semaine où se 
trouve le 6 août, qui est un mardis : ce sera donc du 6 au 10 août, 
c'est-à-dire du mardi au samedi. 

Lecture est ensuite donnée par M. de Bizemont de la liste des 
différentes Sociétés de Géographie, françaises et étrangères, qu 
ont envoyé une réponse favorable. 

D'autre part, au point de vue financier, la situation se dessine 
comme satisfaisante. On compte actuellement 150 adhérents tant 
donateurs que membres titulaires; on peut donc être assuré dès à 
présent que les frais du Congrès ne pèseront pas trop lourdement 
sur le budget de la Société. 

Le Président remercie M. de Bizemont des excellents renseigne- 
ments qu'il vient de donner. € 11 faut espérer, dit-lK que le Con- 
grès sera aussi brillant que possible. > 

Le comte de Bizemont ajoute que beaucoup de Sociétés de Géo- 
graphie qui n'ont pas été nommées tout à l'heure, ont ajourné leur 
réponse en raison des vacances de fin d'année ; il y a tout lieu 
d'espérer que cette réponse sera favorable. 

Présentations de livres, cartes, etc. — M. Caspari, ingénieur- 
hydrographe, présentable 2« volume du Cornas d'astronomie pra- 
tique qu'il vient de faire paraître. 

Comme l'auteur Ta déjà dit à l'époque où il a offert son pre- 
mier volume, ce cours a été rédigé en vue de la géographie aussi 
bien que de la navigation. Ce n'est pas ce qu'on peut appeler un 
cours de navigation, mais un cours d'application à la géographie 
et à la navigation et plus spécialement à la détermination des posi- 
tions et aux levés. Dans cette deuxième partie, M. Caspari traite 
plus particulièrement tous les problèmes géographiques, c'est-à- 
dire la détermination de la longitude de la latitude et de l'azimut. 
11 y applique à l'établissement dçs cartes en général les notions 
données dans la première partie. Quelques notions sur la théorie 
des erreurs terminent le volume, c Mon but, en parlant de la 
théorie des erreurs, a été, dit-il, de réagir un peu contre la ten- 
dance qu'on a vu trop souvent s'affirmer et qui consiste a croire 
que, lorsqu'on applique la méthode des moindres carrés à des 
résultats médiocres, on obtient des moyennes meilleures; l'expé- 
rience malheureusement a souvent démenti cette illusion. > 

Le Président remercie M . Caspari pour le don de cet ouvrage, c exlrê- 
mement utile à tous ceux qui s'occupent d'études hydrographiques »• 
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Cartographie, — Après avoir présenté cet ouvrage, M. Caspari 
demande à rectifier une assertion émise par M. Louis Vincent, 
dans Ja séance du 15 juin de Tannée dernière (Compte rendu, 
1888, p. 391). < N'ayant pu assister à la séance, je n'ai eu, dit- 
il, connaissance de cette assertion que dans les derniers temps. 
Parlant des îles Comores, M. Vincent a dit qu'il n'existait aucune 
carte française, sur laquelle cet archipel se trouvât marqué. Or, 
il y a deux ans, j'ai fait paraître une nouvelle édition de la carte 
hydrographique de la partie nord de Madagascar, sur laquelle j'ai 
même fait ajouter une retombe pour que l'archipel des Comores 
pût y figurer en entier. A l'heure actuelle, cet archipel est encore 
mal connu, c'est incontestable, et les documents sur lesquels je 
me suis appuyé pour tracer les contours des îles sont évidemment 
sujets à caution, mais, telle qu'elle est, cette carte, quoique impar- 
faite, est encore ce qu'il y a de plus complet sur les Comores. 

€ Pour ce travail j'ai utilisé non seulement les documents 
modernes, mais aussi des documents très anciens que j'ai trouvés 
dans les archives du Dépôt de la Marine, et notamment une étude 
sur les Comores faite par Buache en 1760. En même temps le 
service hydrographique a publié une carte de Mohéli qui avait été 
di^ssée par l'amiral Fleuriot de Langle et les levés partiels de 
ces îles faits plus récemment par des officiers de navires de guerre 
français. > 

M. Gauthiot dit qu'il a eu occasion de s'entretenir avec M. Vin- 
cent, au sujet de la carte dont M. Caspari vient de parler et qui 
était parfaitement connue de M. Vincent. M. Gauthiot ue peut s'expli- 
quer cette contradiction entre ce que ce dernier a dit dans sa 
communication et ce qu'il a exprimé à M. Gauthiot lui-même. 

Sur les conditions économiques et géographiques du dévelop- 
pement de la population française : Communication de if. le 
D^ Chervin, — M. le D"^ Chervin, membre du Conseil supérieur de 
statistique, rappelle qu'il y a deux ans, il a déjà traité devant la 
Société un sujet analogue à celui qu'il se propose d'exposer au- 
jourd'hui. Il s'agissait alors d'étudier à un point de vue général 
la statistique de la population en France et en Europe. M. Chervin 
se propose aujourd'hui de serrer le sujet de plus près et d'exa- 
miner l'influence que peuvent avoir les conditions économiques et 
géographiques sur le développement de la population française. 

L'orateur expose brièvement les résultats des dénombrements 
effectués depuis le commencement du siècle et montre que, même 
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dans les chiffres généraux delà population, on peut suivre latrnc(^ 
des événements qui ont agité le pays. Il explique ensuite que les 
résultats comparatifs des deux derniers dénombrements, 1881 cl 
1880, accusent un accroissement quiquennal de 1,5 pour 100 seule- 
ment , ce qui est un chiffre bien faible, et qui est dû à ce que 
la population a diminué dans 32 départements. La diminution a 
surtout porté sur les départements de TOrne, du Gers, de la 
Haute-Marne et du Lot; en revanche l'augmentation a été sensible 
surtout dans la Vendée, l'Indre-et-Loire, la Gironde, le Finistère, 
la Haute- Vienne, le Pas-de-Calais, le Nord, le Rhône, les Alpes- 
Maritimes, la Seine et Seine-et-Oise. 

Une étude approfondie de la question montre que certains 
départements sont moins peuplés aujourd'hui qu'au commence- 
ment du siècle. Mais sans remonter aussi haut, M. Chervin expose 
les variations présentées par chaque département de 1872 à 1886. 
Il dit que dans 39 départements la population a constamment 
augmenté depuis 1872, tandis que dans 13 départements elle a 
constamment diminué. Pour les autres qui ont présenté tantôt une 
augmentation, tantôt une diminution quinquennale, les oscilla- 
tions se soldent en définitive par une augmentation de population 
dans 22, et par une diminution dans 13 départements. En somme, 
26 départements sont mtins peuplés aujourd'hui qu'en 1872. 

M. Chervin montre ensuite l'influence manifeste des conditions 
économiques et géographiques sur l'accroissement de la population. 
Quels sont en effet les départements où la population ' a le plus 
augmenté ? Ce sont : 1« les départements à grands centres 
urbains : la Seine, le Nord, le Rhône ; 2^* les départements où les 
conditions économiques ont créé des centres industriels ou com- 
merciaux importants : le Pas-de-Calais, l'Aude, la Haute-Vienne, 
la Loire, etc. Au point de vue géographique, ce sont les rivières 
qui sont les grands centres de groupement et de développement de 
la population. 

La population urbaine tend tous les jours à prendre une plus 
grande importance dans le mouvement de la population générale 
de la France. C'est ainsi que les populations urbaines (2000 habi- 
tants agglomérés) comptaient en 1846 pour un quart dans le chiffre 
total de la population, tandis qu'en 1886 elles comptent pour 
plus d'un tiers. M. Chervin fait remarquer que les agglomérations 
urbaines grandissent principalement au détriment des populations 
rurales. En effet, les budgets humains des villes se soldent tou- 
jours en déficit, c'est-à-dire que les décès y sont plus nombreux 
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que les naissances. Donc, au point de vue social, si Taugmentation 
des villes est un bien, en ce sens qu'elle dénote un progrès évi- 
dent et l'accession d'un plus grand nombre d'individus à des condi- 
tions de bien-être et de développement intellectuel plus favorables, 
— au point de vue démographique et même patriotique, les villes, 
étant de grandes mangeuses d'existences humaines, finissent par 
épuiser la nation. Heureusement il y a un correctif à ce mal : 
c'est l'immigration étrangère qui, en France et dans nos grandes 
villes, joue un rôle considérable. Mais, bien que l'immigration 
étrangère alimente nos villes d'un million d'individus, cependant 
nos réserves rurales s'épuisent, à cause du peu de fécondité des 
ménages français. M. Chervin montre en effet que la moitié de ces 
ménages n'a pas d'enfants ou n'en a qu'un seul, ce qui, au point de 
vue de la défense nationale, est à peu près la même chose ; un 
tiers en a deux ou trois et un cinquième seulement en a plus de trois. La 
proportion est bien différente en Allemagne et en Angleterre. 
Sans entrer dans des considérations physiologiques qui ne seraient 
pas à leur place ici, M. Chervin dit que la faiblesse de notre nata- 
lité est voulue et qu'elle est en raison directe de la richesse. 11 en 
donne la preuve en montrant par des cartes statistiques que ce 
sont les départements les plus riches qui ont le moins d'enfants. 

Le remède au mal, c'est l'émigration, c 11 faut, dit-il, qu'on s'ha- 
bitue en France à envoyer au loin les enfants faire leur carrière, 
que l'on renonce aux nids tout faits qu'on trouve à sa portée et 
qu'on ne se contente plus de Vaurea mediocritas, 11 faut rendre 
les enfants plus entreprenants ; c'est le seul moyen de donner un 
peu plus de vie aux familles, en même temps qu'une plus grande 
expansion au nom et au commerce de la France.» 

Le Président remercie M. Chervin de la communication très inté- 
ressante qu'il vient de faire et dans laquelle il a montré une fois 
de plus quels sont les liens qui rattachent la géographie à la sta- 
tistique. 

— M. Hamy annonce que la prochaine séance, celle du 18 jan- 
vier, sera consacrée à l'audition du récit par M. le vicomte de 
Breltes, de son voyage à travers l'Amérique du Sud. 

— La séance est levée à 10 heures 15. 
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[Ici sont insérées les communications faites par écrit ou présentées de 
vive voix, qui, en raison de leur étendue, ne peuvent trouver place 
dans le corps du procès-verbal.] 



Historique de la découverte du bassin hydrographique de la 
Tunisie centrale et de son identification à Vancien bassin du 
Triton, 

Par M. le D' Rouire. 

Le Rapport sur les travaux de la Société de Géographie et sur les 
progrès des sciences géographiques pendant Tannée 1887 contient 
sur les résultats de mes explorations dans la Régence et sur mes 
études relatives à ce pays diverses données qu'il me paraît bon, 
de compléter et de rectifier sur certains points. 

1<> 11 est dit (1) que dans mon livre : la Découverte du bassin 
hydrographique de la Tunisie centrale et remplacement de Van- 
cien lac Triton (2), « le lac Kelbya, près Hergla, port de Tunisie est 
€ le lac Triton; le rocher de Hergla est Tile Triton, enfin que j*ai 
« découvert postérieurement le port de Triton, le chenal par 
c lequel les bateaux venant de la mer entraient dans le lac et la 
« chaussée antique qui reliait Tîle au continent. » 

Le caractère insulaire du rocher d'Herkla, son assimilation à 
Tancienne île Triton, la découverte postérieure du port Triton, 
celles du chenal et de la chaussée antique du Triton, peuvent en 
effet être rangés au nombre des résultats importants de mon 
voyage d'exploration de 4885, mais dans mon dernier volume, je 

(1) Rapport sur les travaux de la Société de Géographie et les progrès des 
sciences géographiques en 1887, p. 2I-. 

(2) Chez Challarael aîné, 5, ruo Jacob, Paris. 
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n'ai pas assimilé le Kelbia au lac Triton. Au chapitre Y, p. 94, je 
dis : 1® Le XCpvi rpirâviç de Scylax (c'est-à-dire la lagune du 
Triton) est le système de lagunes qui borde le littoral du golfe de 
Hammamet, c'est-à-dire la Sebkha-Djériba et la Sebkha-Halk-el- 
McDgel (système de lagunes que j'ai postérieurement désigné sous 
le nom unique de lagune d'HerkIa). 

â« Le Xi>w) d'Hérodote est la Sebkha Halk-el-Mengel. Tout le 
chapitre V^ est, de plus, consacré à établir cette identification 
entre la lagune d^Herkla, au fond du golfe de Hammamet, et le lac 
Triton. Dans le système exposé par moi [de l'identification du 
bassin hydrographique de la Tunisie centrale et de l'ancien bassin 
du Triton, le lac Kelbia est simplement un des trois lacs mention- 
nés par Ptolémée sur le parcours du fleuve Triton. 

Que ce lac ait été au même titre que la lagune d'Herkla un pro- 
longement de la mer à l'époque historique, comme le veut M. de 
Gampou, qu'il ait été alors seulement ce qu'il est aujourd'hui, 
c'est-à-dire un lac ne se déversant dans la Sebkha d'Herkla qu'à 
l'époque des crues dans certaines conditions déterminées, c'est 
là une discussion géologique dont la solution n'entraîne avec elle 
aucun argument pour ou contre Tassimilation de la lagune d'Herkla 
au lac Triton. 

3* c La découverte du lac Kelbia, est-il dit encore, appartient 
€ incontestablement à un botaniste, M. Doumet-Adanson qui, sept 
€ ans avant la colonne expéditionnaire dont je faisais partie, a 
c longé le bord du lac et révélé l'existence des champs de dolmens 
c de l'Ënfida — tandis que nous, les officiers de cette colonne, 
€ nous n'aurions levé le lac Kelbia ainsi que l'oued Bagla et l'Oued- 
€ Merg-el-Lil qu'en 1881. > 

Ainsi présentée, cette manière de voir pourrait peut-être laisser 
supposer à quelques-uns que les colonnes expéditionnaires et les 
brigades topographiques du corps d'armée de Tunisie n'ont eu qu'à 
constater des découvertes déjà faites. Qu'il me soit permis d'éta- 
blir la réalité des faits en ce qui concerne l'histoire de la recon- 
naissance du lac Kelbia et du Bagla. 

Avant le voyage de M. Doumet-Adanson et notre expédition dans 
la région du Kelbia, les cartes portaient, au lieu et place du lac 

(1) Les anciens auteurs grec» n'ont jamais désigné le lac TKton par le mot x«*aicô;, 
golfe, mais bien par celui de Xiavt), et les anciens auteurs latins ne l'ont jamais désigné 
par le mol de sinus, golfe, mais bien par celui de lacus oa palus. aCjxvïi et palus ont 
toujours voulu dire marais communiquant ou non avec la mer. Ce qui veut dire que 
l'idée d'une grande baie marine appliquée au lac Triton antique est de conception 
moderne. 
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Kelbia actuel, rindicalion suivaale : lac salé. Dès 1875, le comman- 
dant Zaccoiie, se basant sur des renseignements fournis par des 
indigènes tunisiens, signalait, ce lac salé comme étant un lac d'eau 
douce. Plus tard, en 1878, M. Doumet-Adansoii, dans son rapport 
sur sa mission scientifique de Tunisie, raconte que, remontant du 
lac de Sidi-el-Hani vers les douars des Ouled-Saïd, il arriva près 
de Ain-Bourbita. c Près de là, ajoutait-il, se trouve un vaste lac 
c d'eau douce que npus cherchons en vain sur les cartes, nous le 
« longeons vers l'est-nord-est et suivons sa rive droite pendant plus 
€ de trois heures, ayant à notre est des collines qui doivent nous 
(( dérober la vue de la mer. Après bien des hésitations et de labo- 
(f. rieux calculs, nous nous persuadons que notre lac n'est autre 
« que celui qui est figuré comme lac salé et n'offre sur la carte 
« qu'une étendue trois fois moins grande que celle qu'il occupe 
c( actuellement: pous sommes confirmés dans cette croyance par 
« le dire de nos hommes, que cette nappe d'eau fut jadis salée. » 
En 1881, à la fin du mois d'octobre, une colonne expéditionnaire * 
commandée par le colonel Moulin, sous les ordres duquel étaient Je 
commandant de Lanouvelle et moi, ayant reçu l'ordre d'opérer une 
reconnaissance dans la région du Kelbia, eut la surprise extrême 
de rencontrer sur sa route, au lieu d'un pelit lac salé qu'indiquaient 
les cartes, une vaste nappe d'eau douce. Cette colonne fit en très 
grande partie le tour du lac, évalua le développement de son péri- 
mètre à 45 kilomètres environ, put fixer sa situation géographique 
précise entre Kairouan, Soussa et le littoral et découvrir la com- 
munication de ce lac en aval avec un déversoir, l'oued Menfès, se 
rendant à la mer, en amont avec la Sebkha Bagla. Rentré à Kai- 
rouan, j'appris des indigènes et notamment du général tunisien, 
M. Rabot, gouverneur de Kaïrouan et du sud de la Régence, que le 
lac Kelbia contenait de l'eau en toute saison ; qu'il avait une pro- 
fondeur suffisante pour porter de grosses barques de pêche ; que, 
dans certaines conditions, il envoyait le trop-plein de ses eaux à 
la mer; que l'Oued Bagla et l'Oued Marcuelil, son grand affluent 
dans la plaine de Kaïrouan, ne se jetaient pas dans la Sebkha de 
Sidi el Hani (comme nos cartes l'indiquaient, mais bien dans le lac 
Kelbia, qu'enfin l'Oued Marcuelil prenait sa source au mont Ous- 
selet. Quelque temps après, les travaux des brigades topographi- 
ques venaient confirmer ces dires et restituaient enfin à tout le 

1. Cette colonne était composée des bataillous du 6ô<^ et du IIG'^ détaché cii 
Tunisie. 
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pays compris entre la Medjerda et les Chotts sa physionomie véri* 
table. 

En somme le lac Kelbia était marqaé sur les cartes sous la 
rubrique c lac salé » avec des dimensions minuscules. M, Zaccone, à 
la suite de renseignements pris à distance, a indiqué que ce lac salé 
devait être un lac d*eau douce d*étendue considérable. M. Doumet- 
Adanson, sur le terrain, a constaté que ce lac était en effet un lac 
d'eau douce, d'étendue plus considérable que ne l'indiquaient les 
cartes. La colonne expéditionnaire de J881, elle, a opéré la recon- 
naissance géographique du lac. Elle a, la première, donné des 
renseignements précis et positifs sur toute cette région que la 
cartographie désignait sous le nom de c région inexplorée». Nous 
avons pris le lac Kelbia comme une petite cuvette d*eau douce ou 
d'eau salée, peu importe, marquée d'un pointillé indécis, isolée en 
pleine terre, indiquée comme se trouvant éloignée du littoral, et 
nous l'avons rendue comme une immense nappe d'eau, la plus im» 
portante de l'Afrique du Nord. En montrant qu'elle se continuait 
en aval avec la lagune d'HerkIa, en amont avec la Sebkha-Bagla, 
nous l'avons rattachée à un système hydrographique différent de 
celui qui était indiqué par les cartes. La découverte de ce nouveau 
système hydrographique; déterminé par une grande artère partantde 
Tébessa, traversant la Tunisie dans toute son épaisseur, recueillant 
quantité d'affluents jusque dans la plaine de Kaïrouan, comptant 
trois lacs ou Sebkhas sur son parcours (lac Kelbia, Sebkha-Bagla, 
Sebkha d'Herkhla) est bien le fait du corps expéditionnaire de 
Tunisie. Des nombreux bassins hydrographiques qu^on.nous repré- 
sentait comme cloisonnant la Tunisie depuis le bassin de la Medjerda 
jusqu'aux Chotts,nous avons fait un bassin hydrographique unique, 
le bassin hydrographique de la Tunisie centrale. Nous avons 
reconstitué l'unité de ce bassin hydrographique dont on n'avait 
plus en Europe, depuis les Romains, conservé de souvenir certain. 
D'une manière générale, c'est l'armée, je ne crains pas de le dire, 
qui a conquis la Tunisie à la géographie comme elle l'a conquise 
à la France. 

4." Il est dit aussi « qu'il me reste, pour ma part, les conclusions 
historiques, que je tire de ma connaissance du terrain dans cette 
partie de la Tunisie et des rapports que je crois trouver dans la 
topographie de cette région avec les indications fournies par les 
auteurs classiques >. 

11 me répugne de faire ressortir la part personnelle que j'ai 
prise aux études africaines; cependant je suis obligé de dire que 
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mes études me paraissent avoir dans leur ensemble une portée 
autrement considérable que la simple démonstration du bien fondé 
de considérations liistoriques. 

Quand J*ai entrepris la description de la Tunisie centrale, nous 
n'avions que bien peu de données sur le littoral de cette portion 
de la Tunisie, la plaine de Kaïrouan et le plateau central tuni- 
sien. Tout d*abord j'ai dû exposer dans ses grandes lignes la 
géographie de la Tunisie centrale, telle que nous Tavions recon- 
stituée ùla suite de marches et de contremarches du corps expédi- 
tionnaire de Tunisie, n'ayant pas duré moins de deux ans. Quel- 
ques mois après, quand, par la force des choses, j'ai été amené à 
aborder la géographie ancienne du pays et à traiter la question de 
Tancien bassin tritonique et de l'emplacement de la lagune du 
Triton qu'on appelait alors c ancienne mer intérieure d'Afrique >, 
je me suis trouvé là en présence d'une série de contradictions, 
d'hypothèses se détruisant les unes les autres, et aussi de faits 
positifs infirmant les assertions les plus catégoriques. J'ai pris, je 
puis le dire, la question à l'état chaotique. L'assimilation qu'ont 
avait voulu établir entre la lagune du Triton et les Chotts actuels, 
soutenue vivement par les archéologues et môme regardée par 
eux comme une vérité indiscutable, était non moins vivement 
combattue et déclarée à priori inacceptable par des géologues, 
des ingénieurs qui avaient vu divers explorateurs, en un mot, par 
tous ceux que la nature particulière de leurs études portait â 
attacher plus d'importance aux données fournies par la configu^ 
ration générale et la constitution géologique du sol qu'aux ren* 
seignements contenus dans les écrits des anciens géographes et des 
anciens historiens. L'idée m'étant venue alors de faire des recherches 
personnelles dans les textes classiques relatifs au Triton, à ma 
grande surprise, je pus m'apercevoir qu'un certain nombre de 
documents classiques n'avaient pas encore été apportés dans la 
discussion. 

Ces textes, on me permettra de les citer ici, étaient les suivants: 

1*^ Le passage de Scylax relatif à l'emplacement de la lagune du 
Triton ; 

â° Le passage de Ptolémée relatif à la situation géographique 
comparée de l'OuooXtTGv opo;et du Atocopoç ; 

3^ Le passage de Ptolémée relatif à la situation du même 
OuffotXêTov par rapport à la Libye déserte ; 

¥ Le passage de Ptolémée relatif aux villes placées entre le 
llagradas et le Triton et au midi du Triton; 
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5« La concordance des données d'Hérodote et de Ptolémée i-eU- 
tives à la nature des pays avoisinant le Triton. 

Ces textes ne se retrouvent dans aucun des nombreux ouvrages, 
thèses ou Hvres parus, soit en France, soit à l'étranger, depuis deux 
siècles que les discussions sont ouvertes sur Tidentilication du 
bassin des Ghotts et du bassin du Triton. Le célèbre passage de 
Scylax relatif u l'emplacement de la mer au nord d'Adrymès (Soussa) 
et au midi de Néapolis (Nebeuil) n'est même pas cité dans l'explo- 
ration archéologique de la Régence par M. Tissot, ouvrage paru 
cependant en 1885. 

Or ces documents reportaient, fixaient l'emplacement de l'an- 
cienne lagune du Triton entre Adrymès et Néapolis (Sousse et 
Nebeuil) ou contenaient des données concordant avec les indica- 
tions topographiques que nous relevions au fur et à mesure dans 
la Régence. C'est ainsi que nous apprenions que le Merg-el-Lil, une 
des branches les plus importantes du Bagla, prenait sa source aux 
environs du mont Oussalet, alors que Ptolémée avait indiqué la 
source^ du fleuve Triton au mont OixToXercv; c'est ainsi que nous 
découvrions que, sur le parcours du Bagln, s'échelonnaient trois lacs 
comme s'échelonnaient également trois lacs sur le parcours du 
Triton, que le Bagla et le Merg-el-Lil formaient une ligne de 
démarcation entre des terres de nature différente, comme le Triton 
séparait une zone montueuse boisée et fertile d'une autre zone 
sablonneuse, peu pourvue de végétation et moins fertile. La thèse 
de l'identiûcation des fleuves de la Tunisie centrale et de l'ancien 
fleuve Triton que je soutins dès lors, bien qu'appuyée sur des docu- 
ments absolument probants, ne me paraissait pourtant pas com- 
plète sur quelques points. En effet le passage de Scylax contenait, 
sur la topographie du lac Triton, des détails qu'au cours de ma 
première exploration dans la Régence, il ne m'avait pas été donné, 
pai* suite des exigences du service militaire, de pouvoir rechercher. 
Où, au fond du golfe de Hammamet, une lagune pouvant répondre à 
l'ancien lac Triton, la passe étroite faisant communiquer l'ancien 
lac Triton avec la mer, l'ile située au milieu de cette passe, l'em- 
bouchure enfin du fleuve Triton dans la lagune du même nom ? 
En 1885, je suis parti à la recherche de ces particularités topo- 
graphiques du soi. Ma confiance dans les données des textes ne 
devait pas être trompée. 

J'ai retrouvé la, au fond du g^lfe de Hammamet, une Sebkha 
d'étendue considérable, un fleuve qui s'y jette, ce fleuve ayant sa 
source au mont Oussalet, une passe étroite faisant communiquer, i\ 
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travers le cordon littoral, la Sebklia avec la mer, une Ile (le 
rocher d'Herkla) située au milieu de cette passe, un port naturel 
non loin de la passe, un chenal artificiel condui sant de la Sebkba 
vers la mer et une chaussée antique reliant, à Touest, Tile au con- 
tinent. Aucune critique ne peut rien contre ce double ordre de 
faits : i"" textes classiques pour la première fois cités ;t'' détails 
de configuration du sol se rapportant exactement aux données 
contenues dans les textes anciens. 

Plus tard, et à la suite de ces constatations, j'ai été amené à for- 
muler un nouvel exposé de géographie comparée de la province 
d'Afrique dans lequel je mettais les Ghotts à leur place, le nouveau 
bassin de la Tunisie centrale à la sienne, et dans lequel je démontrais, 
textes en mains, que plusieurs lacs Triton avaient existé, qu'il y 
avait plusieurs golfes appelés Syrtes, contrairement à Topinion 
répandue et, somme toute, que les textes anciens étaient, dans 
leur ensemble, aussi clairs qu'ils pouvaient Têtre à une époque où 
la méthode géographique scientifique n'existait pour ainsi dire pas. 
Ces considérations sont une question de critique et bien que je 
sois absolument convaincu que cette manière de voir est la vraie 
et qu'elle prévaudra, je ne fais aucune difficulté d'admettre que 
ces considérations soient livrées à la discussion... » 

(Pour les conclusions de l'auteur, voy. plus haut, p. 7 et 8.) 



SÉANCE DU i JANVIER 1889. 



OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

Séance du i janvier 1889. 

GÉNÉRALITÉS. — Onésime Reclus. — La terre à vol d'oiseau. 
Ouvrage contenant 10 cartes et 616 vues et types gravés sur bois. 
Paris, Hachette, 1886, I vol. in-4. Auteuk. 

Adolphe Burdo. — La Mission de Stanley et les entreprises européennes 
dans TAfrique centrale {Revue de Géographie). Paris, Delagrave, 1888, 
broch. in-8. Auteur. 

L'Orient. Revue franco-hellénique. Organe spécial des intérêts grecs. 
Directeur-fondateur, N. Nicolaïdes. Paris, Boulevard Saint-Michel, 147. 
Première année, N*»» 4-10, 1888, in-8. Ch. Maunoir. 

E. Caspart. — Cours d'astronomie pratique. Application à la géogra- 
phie et à la navigation. 2" partie. Détermination des éléments géogra- 
phiques. — Applications pratiques. Paris, Gauthier- Villars, 1889, 1 vol. 
in-8. Auteur. 

C. ToNDiNi DE Quarenghi. — La question de l'heure universelle devant 
VAssociation britannique (/îevMC scientifique), ^^ris, 1888, broch. in-8. 

auteur. 

Everett Hayden. — The great storm oflT the Atlantic Coast of the United 
States, March lltM4'\ 1888 {National Geographical Magaûne). Wash- 
ington, 1888), broch. in-8. Auteur. 

Ch. Faure. — La Suisse au dixième Congres des Sociétés françaises d» 
géographie à Bourg (Ain) {Bull. Soc. neuchateloise de géogr., 1888). 
Neuchâtel, 1888, broch. in-8. Auteur. 

EUROPE. — H. Pigeonneau. — Histoire du commerce de la Franca. 
Tome deuxième. Le seizième siècle. — Henri IV. — Richelieu. Paris, 
L. Cerf, 1889, l vol. in-8. Auteur. 

L. DupLAis. — Bagnoles-de-l'Orne. Paris, 1889, broch. in-8. 

• Auteur-éditeur. 

Charles Grau. — L'Alsace. Le pays et ses habitants. Ouvrage contenant 
î]86 gravures et 17 cartes. Paris, 1889, 1 vol in-4. 

Hachette et C'% éditeurs. 

Gustave Labat. — Documents sur la ville de Royan et la tour de Cor- 
douan, 1200-1800. Deuxième recueil. Bordeaux, imp. Gounouilhou, 
1888, 1 vol. in-4. Auteur. 

Association géodcsique internationale. Le réseau de triangulation suisse 
publié par la Commission géodésique suisse. Troisième volume. La 
mensuration des bases, par À. Hirsch & J. Dumur. Lausanne, 1888, 
1 vol. in-4. A.SSOCIATION géodésique internationale. 

Das Konigreich Wiirttemberg. Eine Bcschreibung von Land, Volk und 
Staat. Herausgegeben von dem konigl. statislischen Landesamt. Stutt- 
gart, W. Kohihammer, 1882-1886. Tomes MU, en 4 vol. in-8. 

Knapp, directeur du Bureau royal de statistique, 
à Stuttgart. 
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tographie (t. ï, 2* partie, t. V, p. 9). 

ASIE. — Paul Bonnetain. — Le monde pittoresque et monumentaL 
L'Extrême-Orient. Ouvrage illustré de nombreux dessins d'après nature 
et accompagné de trois cartes dressées d'après les documents les plus 
récents, Paris (1888), i vol. in-i. Quantin, éditeur. 

AMÉRIQUE. — FfRDiNANDO BoRSARi. — La letleratura degl' indigène 

americani. Napoli, Picrro, 1888, brocli. in-8. 
FSRD. BoRSARi. — Una pagina di storia argentina. Napoli, tip. M. Gam- 

bella, 1888, broch. in-8. Auteur. 

José F. DE Peralta. — La propriété foncière à Gosta-Rica. Bruxelles, 

inipr. Mertens, 1888, broch. in-8. Auteur. 

OCÉANIE. — Le P. Victor Jouet. — La Société des missionnaires du 
Sacré-Cœur dans les vicariats apostoliques de la Mélanésie et de la 
Micronésie. Issoudun, 1887, 1 vol. in-8. Auteur. 



Le gérant responsable, 
G. Maunoir, 

Secrétaire généra! de la Commission centrale, 

BOULEVARD SAINT-QBRMAfN, 184. 
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CONDITIONS D'ADMISSION DANS LA SOCIÉTÉ (1). 

Il n'est pas nécessaire d'habiter Paris pour être membre de 
la Société. 

Tout membre domicilié dans les départements ou à l'étran- 
ger jouit, pendant son séjour à Paris, des mêmes droits que 
les membres résidents. En particulier, il assiste aux séances 
de la Commission centrale et prend part aux discussions avec 
voix consultative. 

Pour être admis à faire partie de la Société, il faut être 
présenté par deux membres et reçu par la Commission cen- 
trale (2). 

Tout membre s'engage à payer une cotisation annuelle de 
r^G francs, plus un droit de diplôme de 25 francs une fois 
payés. 

La cotisation annuelle peut être rachetée moyennant le 
versement d'une somme de 300 francs au moins, une fois 
payés, indépendamment du droit de diplôme. Les membres 
prennent alors le titre de membres donateurs. 

En retour de leur cotisation, les membres ordinaires ou 
donateurs reçoivent gratis et de droit le Bulletin de la 
Société dont il est question ci-après. 

(1) Voy. aussi p. 25, 26 et 36. 

(2) Les personnes qui, désireuses de faire partie de la Société, n*en 
connaîtraient personnellement aucun membre, pourront s'adresser à 
M. le Secrétaire général^ boulevard Saint-Germain, 184. Elles devront 
transmettre, avec leur demande, les renseignements propres à la faire 
accueillir et l'engagement de satisfaire aux conditions pécuniaires de 
Tadinission. — La liste des membres sera envoyée aux personnes qui 
en adresseront la demande. 
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ORDIIE DU JOUR 

de la séance du \S janvier 1889, à S. heures 1/2 du soir. 

A l'Hdlel de lu Société, boulevard Saint-Germain. 184. 



Le vicomte Joseph de Brettes. — Une mission géographique dans le 
Chaco. — Résultats scientifiques du voyage. — Exploration du Chaco 
boréal. — Une senda indienne. — Indiens Guanas , Khamananghas, 
ISeanssemakas et Aksseks. — Projections à la lumière oxhydrique, par 
M. Mol ton i. 
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Les Séances s'ouvrent à 8 heures 1/2 précises. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre part aux discussions 
avec voix consultative. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés, de 11 heures à 
4 heures, boulevard Saint-Germain, 184. 

S'adresser pour les réclamations et les renseignements à M. Aubry, agent 
de la Société^ boulevard Saint-Germain, 184. 
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COMPTE RENDU 

DES 9ÉANCES DB Lk COMMISSION CENTRALE 
paraissant deux fois par mois. 



Une Exposition de photographies et d'objets d'ethnographie 
rapportés du Gronland, par M. Gh. Rabot, aura lieu au siège 
de la Société de Géographie, boulevard Saint-Germain, 184, 
du 2 au 5 février. 

Le 2 février sera réservé aux membres de la Société. 



Séance du i8 janvier 1889. 

PRÉSIDENCE DE M. MILNE EDWARDS, DE l'INSTITUT 

Les procès-verbaux des séances du 7 et du 21 décembre 1888 
sont adoptés. 

Avant de donner la parole à M. le Secrétaire général pour la 
lecture de la correspondance, le Président annonce que le Bureau 
de la Commission centrale est ainsi constitué pour Tannée 1889 : 

Président : M. Milne Edwards, de Tlnstitut. 

Vice-Présidents : MM. de Bizemont, Commissaire du Congrès ; 
l'amiral Vignes. 

Secrétaire général : M. Ch. Maunoir. 

Secrétaire adjoint : M. Jules Girard. 

En prenant possession du fauteuil, M. Milne Edwards prononce 
le discours suivant : 

c Messieurs, en m'appelant à l'honneur de la Présidence^ moi 
qui ne suis pas géographe, votre Commission centrale a montré 
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une fois de plus qu'elle n'entend pas borner ses études à la confi- 
guration du globe terrestre, mais qu'elle fait appel à des sciences 
restées longtemps isolées de la géographie et qui cependant 
devraient en être inséparables, car elles font connaître les pro- 
ductions du sol, les êtres qui vivent à sa surface et qui, en l'ani- 
mant, lui donnent une physionomie spéciale. L'histoire naturelle, 
l'ethnographie et la géographie sont des sciences sœurs; elles 
marchent étroitement unies et leur alliance a été féconde en résul- 
tats inattendus qui ont jeté un jour nouveau sur l'histoire de la 
terre. 

« Dans cette œuvre commune, je vous apporterai un concours 
d'autant plus dévoué qu'il ne sera pas tout à fait désintéressé, car 
je sais par expérience combien les réunions de notre Société m'ont 
été utiles ; j'ai appris là bien des faits relatifs à la géologie, à la 
flore ou à la faune des régions que vos voyageurs ont pareoiyr««s 
et que j'aurais vainement cherchés dans Us Hvres des naturalistes. 
' € Pour l'accomplissement d'une tâche que votre bienveillance 
m'a déjà rendue facile, je n'aurai qu'à m'inspirer de l'exemple de 
ceux qui m'ont précédé et je serai l'interprète de cette assemblée 
en adressant des remercîments à n^tre ancien Président. M. Hamy 
nous laisse le meilleur souvenir : nul mieux que lui n'était préparé 
à diriger nos séances ; ses connaissances à la fois variées et pro- 
fondes donnaient à sa parole une incontestable autorité, son éru- 
dition solide était à la disposition de tous ses collègues et son 
urbanité lui assurait leur sympathie. 

€ Messieurs, l'année qui vient de s'achever a été cruelle à notre 
Société ; nous avons perdu l'un de nos collègues que nous aimions 
et que nous admirions, et qui, à maintes reprises, nous avait 
dignement représentés; je veux parler du général Perrier. 
Nous payerons à sa mémoire la dette de reconnaissance que la 
science géographique a contractée envers lui ; nous n'oublierons 
jamais qu'il a rendu à la géodésie française l'éclat dont elle avait 
brillé, il y a près de deux siècles, et qui s'était peu à peu obscurci. 
Sa vie entière a été consacrée à l'étude des problèmes les plus 
ardus; c'est par un labeur sans trêve, par une préparation lente et 
méthodique qu'il est arrivé à les résoudre. 

€ En 1861 et 1862, nous voyons le capitaine Perrier travailler à 
rejoindre, par-dessus les eaux de la Manche, la triangulation de la 
France à celle de l'Angleterre et le général Blondel ne se trompait 
pas, quand il disait, dès cette époque : € que celte opération serait 
comme le baptême d'une génération nouvelle appelée à illustrer la 
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féodésâe française >. Cette prédiction s'est accoude. Eu 1864, 
Perrier était envoyé en Algérie pour déterminer une chaîne pri- 
mordiale de IriaaguliËtioa, s'éiendant des frontières du Maroe aux 
Umites de la Tunisie. Cmq années ùoi été consacrées à ces travaiu^ 
que Ton peut considérer conane les fondements de Tédifice scien* 
ûfiqne ^oe Penrrier devait élever. Pendant les longues nuits pas* 
sées sous la tente» le jeune capitaine rêvait un projet grandiose. 11 
voulait relier en un vaste enséiAble rimmense série de triangles 
qoi couvrent les Iles Britanniques, la France, TËspagne et l'Ai- 
gérie, fémaut ainsi un are de méridiett qui, partant des îles 
Shetland et ne s'arrétant qu'aux confins du désert, aurait mesuré 
^ degrés d'amplitude, prés du tiers de la distance du pèle à 
l'équateur. 

c La Méditerranée semblait opposer un obstacle insurmontable 
à celte opération, car il iallait la franchir par de gigantesques 
triangles rattachant l'Espagne à la terre d'Afrique. Cette entre- 
prise, qui aurait été folle quelques années auparavant, était 
ieveoue réalisable par les progrès de la science moderne. Des 
cimes les plus élevées de la chaîne algérienne eon^rise entre 
Oran et le Maroc, on peut, quand l'air est d'une pureté parfaite, 
découvrir la côte espagnole ; mais, pour fixer des bases de trian- 
gulation, il fallait établir sur les plus hauts sommets des deux 
pays des observatoires iixes, munis de puissants foyers électriques 
capables de lancer leurs faisceaux lumineux à près de soixante 
lieues. 

c Que de difficultés à vaincre! Perrier trouva heureusement 
dans le général Ibanez un collaborateur aussi dévoué que savant, 
et pendant toute la campagne géodésique, lentente la plus parfaite 
ne cessa de régner entre les officiers espagnols et les ofûciers 
français ; leur alliance pacifique ne se démentit pas un instant. 

c Mulhacen et Tética sur les sierras de l'Espagne, Filbouassen 
et M' Sabiha sur la chaîne d'Algérie, furent choisis pour former les 
angles du grand quadrilatère de jonction. Des roules furent 
ouvertes pour atteindre ces pics, dont le plus élevé dépasse 
3500 niètres d'altitude, et hisser jusque-là des machines à vapeur 
de six chevaux de force et leur approvisionnement de charbon. On 
dut ensuite organiser des campements et des magasins de vivres 
pour les hommes de l'escorte, élever de massifs piliers de pierres 
de taille pour y établir les instruments d'optique. Ces rudes tra- 
vaux accomplis, on attendit que les caprices de l'atmosphère^ en 
.aJayant es brumes qui naissent de la mer, laissassent passer les 



28 PROCÈS-VERBAL. 

faisceaux lumineux qui devaient déterminer la position exacte des 
points de repère. 

€ Tout était prêt au milieu du mois d*août 1880, mais ce ne fut 
que vingt jours après que se montra, comme un phare lointain, la 
lumière électrique de Tética et, jusqu'au 16 novembre, au milieu 
des tourmentes de neige, des éclats de la foudre qui brisaient les 
appareils et de difficultés que la mauvaise saison rendait chaque 
jour plus grandes, les officiers restèrent à leur poste, multipliant 
les observations et échangeant des signaux qui devaient compléter 
Tœuvre géodésique en reliant entre eux les réseaux astrononiiques 
des deux pays. 

c Cette opération, qui fournit des données précieuses pour 
rétude de la figure de la terre, eut un immense retentissement. 
L'Institut ouvrit ses portes au colonel Perrier, nommé peu de 
temps après général. Le département de la guerre lui confia la 
direction du service géographique de l'armée. 

c Tant d'efforts l'avaient épuisé ; sa santé était profondément 
altérée, et néanmoins, toujours à la hauteur de sa tâche, il refusait 
le repos; en vaillant soldat, il restait sur le champ de bataille, 
où il voulait lutter jusqu'à son dernier jour. Le 20 février, la mort 
le frappait à Montpellier, enlevant à la France un de ses meilleurs 
officiers et à la science un de ses serviteurs les plus dévoués. 

€ Mais, Messieurs, la gloire qui s'attache au nom de ceux que 
nous avons perdus, nous appartient; elle grossit l'héritage dont 
nous sommes les dépositaires. Les Sociétés qui travaillent ne con- 
naissent pas la vieillesse; elles trouvent dans leurs propres efforts 
une jeunesse sans cesse renouvelée : si elles regardent en arrière, 
c'est pour mesurer les progrès accomplis ; leurs yeux doivent se 
fixer sur les horizons qui s'élargissent chaque jour davantage et 
vers lesquels elles se sentent entraînées. 

€ Celle année, notre Société fait, pour la seconde fois, appel à 
ceux qui aiment la géographie; elle les convie à un Congrès inter- 
national où seront agitées les questions qui intéressent l'histoire 
de la terre, véritables Étals généraux des géographes où chacun 
apportera ses cahiers, c'est-à-dire le fruit de ses réflexions et de 
ses recherches et d'où la science sortira plus solide et plus grande. 
Votre Comité d'organisation en a préparé les bases et déjà les 
adhésions nombreuses qui arrivent de tous les pays montrent l'in- 
térêt qui s'y attache. Les représentants des différents peuples vien- 
dront se grouper autour de ce drapeau qu'ils reconnaissent tous 

celui de la science — et, formant une môme famille, unis dans un 
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sentiment de généreuse émulation, ils mettront leurs efforts en 
commun pour arriver à la conquête pacifique de la terre. 

€ Cette œuvre nous crée de grands devoirs, nous chercherons à 
ne pas faillir à la tâche que nous avons entreprise et c'est avec 
confiance que nous voyons s'ouvrir cette année 1889 qui restera 
mémorable. > 



I«e«twre de la Correspondiuiee. 

Notifications, renseignements et avis divers. — La Société 
a reçu avis. du décès de MM. : 

Le contre-amiral Jules Lefebvre, décédé à Paris, le 24 décembre 
1888, et qui appartenait à la Société depuis 1875; -—François 
fiariatier de Mas, capitaine de frégate en retraite, décédé à Paris, 
le 31 décembre [Mb. 1868]; — Âug. René Lair, décédé à Paris, le 
3 janvier 1889 [Mb. 1886]; — M. Edem Paillard, décédé à Paris 
1Mb. 1875]. 

— Remercient de leur admission : 

MM. E. Watbled, consul de France à Djeddah; le vicomte M. de 
Beaucbamp; A. Grandin. 

— De Brest, le contre-amiral Cavelier de Guverville, Major de 
la flotte, accuse réception de la lettre par laquelle la Société de 
Géographie Ta informé que, désireuse d'être représentée à la récep- 
tion des restes du chevalier de Langle, compagnon de Lapérouse, 
elle le chargeait de cette mission. 

c J'accepte bien: volontiers, dit-il, cette délégation qui me per» 
mettra, tout en rendant hommage à une glorieuse mémoire, de 
mettre en relief les nobles traditions d'une Société dont les encou- 
ragements contribuent si puissamment aux progrès des sciences 
géographiques. > 

— M. Camille Flammarion, Président de la Société astrono- 
mique de France pour Fexercice 1888-1889, fait part de la fondatioa 
de cette Société, adresse un extrait de ses statuts et présente la pre- 
mière année de son Bulletin, 

€ La Société astronomique de France, dont les statuts ont été 
approuvés par les Ministres de l'Instruction publique et de l'Inté- 
rieur, a son siège à l'hôtel des Sociétés savantes, inie Serpente, où 
elle tient ses séances le premier mercredi de chaque mois et où 
elle va posséder un observatoire complètement aménagé, muni 
d'une lunette méridienne, d'un équatorial et d'instruments divers. 
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Ëli€ est ouverte à tous les amis de la science et éa progrès, et die 
fait appel à toutes les bonnes Tolontés. 

c Un eeitain nombre de membres ée im Soeîëté de Géographie 
peuvent être disposés, par leurs études et par leurs goâts, k s*aair 
à nous pour cette oeuvre utile, appelée à rendre de grands 
services. 

c La Société astronomique de France sera heureuse, dit 
M. Flammarion, de faire l'échange de ses publications avec la 
Société de Géographie, qu'elle considère d'ailleurs comme une 
sœur atnée et de suivre ses traces glorieuses. > 

— L'Académie Royale des Sciences de Turin adresse l'avis «vi- 
vant au sujet du septième Concours pour le prix Bressa. 

« Ouvert à partir du l** janvier 1887, ce Concours, auquel, 
suivant la volonté du testateur, seront admis les savants et les 
inventeurs de toutes les nations, aura pour but de récompenser le 
savant on l'inventeur, à quelque nation qu'il appartienne, lequel, 
durant la période quadriennale de 1887-90, c au jugement de 
€ l'Académie des Sciences de Turin, aura fait la découverte la plus 
€ éclatante et la plus utile, ou qui aura produit l'ouvrage le plus 
€ célèbre en fait de sciences physiques et expérimentales, his- 
€ toire naturelle, mathématiques pures et appliquées, chimie, 
€ physiologie et pathologie, sans exclure la géologie, l'histoire, la 
€ géographie et la statistique >. Le Concours sera clos le 31 dé- 
cembre 1890. La somme destinée à ce prix sera de douze mille 
francs. > (Aucun des membres nationaux résidants ou non rési- 
dants de l'Académie des Sciences de Turin ne pouiTa concourir à 
ce prix.) 

Dons (Livres, Brochures, Cartes et autres objets). — 
Le capitaine R. Bissuel, chef de bureau arabe à Mustapha (Algérie), 
écrit que la capture de quelques Touareg de la région de l'Ahnet 
par les Châambâa d'Et Goléa, lui a permis de recueillir, sur cette 
partie du Sahara jusqu'ici inexplorée, quelques renseignements 
qu'il a groupés en un volume, Les TovLareg de VOuest, qu'il o£&pe à 
la Société. 

€ J'ai pensé, dit-il, que l'intérêt qui s'attache à tout ce qui a 
trait à l'Afrique centrale me faisait un devoir de communiquer à 
la Société de Géographie le résultat de mes investigations. Mon 
travail, écrit sans aucune prétention littéraire, n'a qu'un seul 
mérite, celui d'avoir été fait très consciencieusement; ce ne sont que 
des renseignements, dont j'ai, dans la mesure du possible, contrôlé 
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rexactitutie ; je me suis surtout attaché à reproduire tout ce qui 
m'a été dit, rieii de moins, mais surtout rien de pius... » 

— Mk Gamault fait hommage des deux volumes parus de son 
ouvrage sur Le commerce Rockeiais au XVIIP siède, 

c Le sujet des volumes parus ne rentre pas précisément, dit 
rauiear, dans le cadre de la géographie, mais il en sera question 
plus directement, quand j'écrirai l'histoire des différentes relations 
commerciales avec les peuples de l'Afrique, du Canada, de la 
Louisiane et des îles de l'Amérique, 

€ Il faudra plusieurs années pour terminer cette publication, qui 
pourra oompi^ndre encore (rois à quatre volumes. » 

— M. J. Errington de la Croix adresse, au nom de M. Swetten- 
ham. Résident de S. M. britannique à Selangor (péninsule. Malaise), 
les dons suivants : 

€ 1« La carte de l'État de Selangor, en six feuilles (carte provi- 
soire, et la première qui ait été publiée) ; 

« 2** Le dernier rapport administratif (1887) du Résident ; 

f S"* Un travail sur quelques États indépendants de la péninsule 
malaise. Première partie. 9 (La deuxième partie n'a pas encore paru.) 

En même temps, M. de la Croix remets en son nom personnel : 
€ une note sur la géographie politique et la situation économique de 
la péninsule malaise en 1887, » dont il fait hommage à la Société. 
II y joint une série de rapports administratifs des divers Résidents 
de la presqu'île, savoir : c Malacca, Penang, Perak, Sungei-Ujong, 
et Negri-Sem bilan, pour l'année 1887 (ce sont les derniers qui ont 
été publiés). > 

— La librairie H. Le Soudier fait don d'une c Carte de la répar- 
tition et de l'emplacement des troupes de l'armée française, avec 
un index de tous les régiments (armée active et armée territoriale), 
et une liste complète de tous les officiers supérieurs qui les com- 
mandent >. 

Cette publication, parfaitement tenue à jour, constitue une véri- 
table innovation. 

On y trouve marqués, avec des signes particuliers, les chefs- 
lieux de régions de corps d'armée, les quartiers généraux et les 
résidences de garnison, les chefs-lieux de subdivision, les camps, 
les écoles. Enfin, autour de chaque ville de garnison, figure la 
nomenclature des régiments qui y résident, tant pour la France 
proprement dite que pour l'Algérie et la Corse. Les renseignements 
que donne la carte sont complétés par un index de 36 pages qui 
facilite les recherches. Cet index contient, par ordre numérique. 
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tous Jes régiments de Tarmée active et de l'armée territoriale, 
avec le nom de tous les officiers supérieurs qui les commandent ; 
en regard, la ville et le département où résident les régiments et 
le corps d'armée dont ils font partie. 

— D'Odessa, M. le comte Maurice de Dichy annonce l'envoi de 
deux séries de photographies des monts Tatra et des Garpathes 
orientaux. Ce sont les soixante-deux planches établies par M. Garl 
Divald, et publiées par la Société hongroise des Garpathes, qui 
ont figuré par erreur au Compte rendu de la séance du 21 dé- 
cembre i888 (p. 555) comme offertes par cette Société. 

M. de Dichy ajoute qu'il a pris plus de trois cents vues dans un 
récent voyage en Bosnie et en Herzégovine et qu'il les adressera à 
la Société. 

Partie plus spécialement géographique de la correspon- 
dance [Europe]. — M. Romanet du Gaillaud adresse la note sui- 
vante au sujet des Albanais et des Valaques d'Albanie : 

c Une lettre de M. Faveyrial, missionnaire lazariste à Monastir 
d'Albanie, publiée dans la Revue de la Terre Sainte et de l'Orient 
ca^^o/î^u^ (15 janvier i 889), donne quelques détails sur le mou- 
vement nationaliste qui agite les Arvanito-Vlachis ou Valaques 
d'Albanie. 

€ Les Grecs, écrit-il, croyaient avoir absorbé les Valaques et les 
Albanais; mais déjà les premiers ont de nombreuses écoles, et les 
seconds viennent d'obtenir la permission impériale d'en avoir. » 

c Parmi les écoles valaques d'Albanie, M. Faveyrial cite un 
gymnase florissant à Monastir ; un autre, qui sera prochainement 
fondé à lanina ; une école de 200 élèves à Grouchwo, de 80 à Gré- 
béna, de 65 à Magarewo, de 50 environ à Gorcha. Les instituteurs 
de ces écoles sont généralement des prêtres valaques catholiques. 

€ A Prisren, dans la Haute-Albanie, dit une autre lettre, publiée 
par la même Revue (!«' janvier), les Sœurs de charité de Saint- 
Vincent de Paul viennent de fonder une maison. Parmi les reli- 
gieuses de cette communauté, il y a une sœur de race albanaise. 
La vue d'une Albanaise sous le costume religieux a produit un 
grand effet à Prisren; tous la regardaient avec admiration et 
étaient ravis de l'entendre parler leur langue. 

c Au reste, en ce moment, un certain courant porte les jeunes 
Albanaises vers la vie religieuse enseignante ou hospitalière. On 
en compte une trentaine, professes ou novices, dans les commu- 
nautés catholiques. » 
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[AfMqne]. — M. G. Marcel, de la Bibliothèque oationale, com- 
munique les extraits suivants d'une nouvelle lettre qu'il a reçue de 
M. H. de La Martinière, lettre datée de Tanger, 5 janvier. 

Le retour du voyageur a été singulièrement retardé par les cir- 
constances atmosphériques et par le débordement des rivières; 
c'est au milieu d'un océan de boue et sous des pluies torrentielles 
qu'il a pu rentrer à Tanger : 

f II m'a été impossible d'aller au Djebel-Moulaï-Boucheta, dit 
M. de La Martini ère ; je n'aurais pu y séjourner plus de deux 
heures, comme je l'ai fait il y a deux ans, c'est dire que je n'aurais 
pu me livrer à la moindre recherche archéologique. Le dissenti- 
ment grave qui subsiste entre les chorfa de la mosquée de Mouley- 
Idris à Fas et les chorfa Oulad-Moula-Abs-Selam du Riff a amené 
un conflit aigu entre le gouverneur marocain et l'influence reli- 
gieuse des chorfa du Moulaï-Boucheta, ces derniers étant alliés aux 
Oulad-Moula-Abs-Selam . 

c C'est ce que le Sultan a fait lui-même remarquer au docteur 
Linarès, qui sollicitait pour moi l'appui de son gouvernement 
dans cette région : c Dites-lui bien que, même avec cent cavaliers, 
€ je ne pourrais répondre de son existence, — même s'il était 
c habillé en Arabe, — et le fait d'être accompagné de mes soldats 
c soulèverait une animosité excessive chez ces populations guer- 
€ rières et fanatiques... » Devant cette impossibilité, je me suis 
déterminé à retourner à Volubilis, où j'espérais mettre au jour 
quelque nouvelle inscription en terminant le plan de la ville. 

c Or, j'ai réussi au delà de mes souhaits. Séjournant une 
semaine à Ksar-Feraoun, j'ai pris sept beaux estampages et deux 
empreintes d'inscriptions funéraires sur sarcophages (ces dernières 
très frustes). J'ai enfin mis la main sur l'emplacement du cimetière 
et sur une ligne de murailles construites à une basse époque avec 
des pierres tombales, des fragments de dédicaces» de piédes- 
tauX| etc., tous portant des inscriptions ; je me propose de retourner 
explorer tout cela. 

c Puis j'ai réussi à découvrir Goutiana, ou du moins l'emplace- 
ment d'une cité romaine sur la route de Volubilis à la Sala Golonia. 
J'ai été amené à modifier le tracé que donne Tissot à h voie 
romaine... Cette Goutiana (?), dont j'ai bien retrouvé les murailles et 
le site judicieusement choisi dans une boucle de l'Oued Beh't (affluent 
de gauche du Sébou), est à l'heure actuelle absolument dévastée. 
Ainsi qu'à Banassa, les indigènes sont venus s'approvisionner de 
pierres, le bassin limoneux du Sébou et de l'Oued Beh't n'offrant 
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pas un caillou... De là j'ai coupé droit an nord la grande pUiofi du 
Sébou, renconti'ant un autre centre d'occupation romaine, à trois 
heures au nord de Ooutiana (?) et finalement, j'ai retrouvé à 
Djoumaa el-Haoufa ]a route légendaire des voyageurs. 

c Avec le complément de l'inscription de Tissot que j'ai décou^ 
vert à Banassa, mes estampages se trouvent ainsi portés au nombre 
de dix. Au sommet du Zerhoun, près de Fas, j'ai relevé soigneu- 
sement la topographie de cette partie montagneuse que je n'avais 
pu encore aborder. J'ai découvert une citadelle byzantine, ou tout 
au moins de cette période transitoire entre l'arrivée des Vandales 
et l'occupation arabe, période dont on connaît si peu de chose icL 

€ Je n'ai fait que peu de photographies, une quarantaine envi- 
ron, et presque toutes de sujets archéologiques..* 

c ... Quant à entreprendre des promenades, déguisé en juif ou 
en arabe, à dos de bourrique, sans pouvoir estamper, photogra- 
phier, user en liberté de ses instruments, je ne vois pas la néces- 
sité d'entrer dans cette voie, où l'on s'expose à marcher d'erreur 
en erreur, tandis que la Tingitane offre encore tant à faire. Avant 
d'aller à Tarudant, à Tafilalet, en se cachant, en n'usant que 
subrepticement d'instruments déjà délicats ; à manier quand on a 
toutes ses aises ; en un mot, au lieu d'aller récolter à grand' peine 
des matériaux scientifiques inutilisables, parce qu'on ne peut les 
vérifier, mieux vaut lever le cours du Sébou, les environs de Tan- 
ger; en un mot, commencer par faire ce qui est possible. 

€ Or, je pense qu'on peut faire des fouilles à Lixus et à Volu- 
bilis ; il y a là des trésors à découvrir, et personne ne l'a tenté. 
Quatre ans passés ici à voyager de côté et d'autre me confirment 
dans l'opinion qu'il y a une importante récolte épigraphique et 
archéologique à faire. Le résultat de ces travaux sera de jeter une 
lumière toute nouvelle sur l'histoire si peu connue du Maroc, soit 
comme colonie romaine, soit sous la domination des Vandales... > 

— On trouvera aux Extraits, p. 42-46, le Mémoii*e du D'' Colin 
sur ses travaux au Bambouk et dans la partie inférieure du Fouta- 
Djallon, annoncé à la séance du 21 décembre de l'année dernière 
(Compte rendu, 1888, p. 510). 

— M. Romane t du Caillaud emprunte aux Annales des Fran- 
ciscaines missionnaires de Marie (septembre-octobre 1888), les 
renseignements suivants au sujet d'un violent orage qui a éclaté 
à Garthage, le 11 octobre dernier : 

c Les gréions tombaient gros comme des noix ; on en a trouvé qui 
pesaient de 6 à 7 grammes. Au couvent de Sainte-Monique, habité 
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p» les Franciseiiines missioniiaiTes de Marie, on a, ce jour-là, 
constaté le phénomène assez rare du tonnerre en bomle, 

c Dans le dortoir des orphelines, un globe de £éu est entré par : 
une vitre cassée du haut de la rotonde, et il est ressorti, sans 
atteindre personne, par une autre fenêtre. Dans une autre salle, à 
rOratoire, après un terrible coup de tonnerre, une traînée de 
lumière ayant traversé la salle, de«x S<Burs furent portées d'un 
bout à Tautre de Tappartement, et deux autres reçurent une vio- 
lente commotion à l'épaule ; celles-ci demeurèrent plusieurs heures 
encore chargées d'électricité du côté qui avait été touché par la 
foudre. » 

— M. A. du Paty de Clam envoie un travail manuscrit sur l'ori- 
gine du mot de Sfakès (Sfax), travail qu'on trouvera aux ExtraitSy 
p. ^6-50. 

[AHiérmve]. — On trouvera aux Extraits, p. 51-54, la nou- 
velle lettre de M. Ten Kate, sur les fouilles archéologiques de 
VHemenway Expédition aux États-Unis et au Mexique, annoncée 
à la dernière séance. 

Communicattoiis orales. 

Le programme de la séance de ce soir porte, comme on sait, une 
communication de M. le vicomte J. de Bretles sur son voyage à 
travers le Chaco (Amérique du Sud), voyage qui est le résultat 
d'une mission qui lui avait été confiée par le Ministère de l'Instruc- 
tion publique. Aussi le Ministre s*est-il fait représenter à la séance 
par M. Grandidier, de l'Institut, membre de la Commission des 
missions. 

M. Grandidier a été invité par le Bureau à prendre place à côté 
du Président. 

Présentations de lim'es, cartes, etc. — M. le D"^ Hamy rappelle 
que, l'année dernière, il a présenté à la Société deux écrits très 
intéressants, émanant d'un de nos collègues, M. Dumontier, ancien 
élève de l'École des langues orientales, actuellement directeur de 
l'enseignement au Tonkin. C'est encore un travail de ce jeune 
savant qu'il a l'honneur d'offrir ce soir, travail consacré à la des- 
cription des monuments religieux de la ville] de Hanoï, et qui a 
pour titre : c Les Pagodes de Hanoï. Étude d'archéologie et d'épi- 
graphie annamites. > 
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Après avoir fait remarquer que uous*confondons à tort sous ce 
nom collectif de c pagode > plusieurs sortes de monuments tout 
à fait distincts, ^L Dumontier passe successivement en revue les 
divers monuments qui existent dans la capitale du Tonkin, monu- 
ments relativement peu anciens, mais dont un certain nombre 
pourtant sont antérieurs à notre siècle. Il donne une description 
détaillée de chacun d'eux et une traduction fidèle des inscriptions 
qu'ils portent. 

L'un de ces monuments offre un intérêt particulier : c'est le 
Nam-Giao, c'est-à-dire le temple où les empereurs venaient officier 
en personne et offrir des sacrifices au Ciel. 

Un autre non moins intéressant, c'est celui qui a été élevé par 
les marchands de Canton. Il porte une inscription un peu trop 
longue pour que M. Hamy puisse en donner lecture ; mais, à ce 
propos, il engage les personnes qui s'occupent de l'Indo-Ghine à 
lire attentivement la page 49 de cette publication, car elles y trou- 
veront une série de renseignements tout à fait neufs qui font 
grand honneur au directeur de l'enseignement au Tonkin. 

Le Président ajoute que, si la conquête militaire du Tonkin est 
terminée, la conquête scientifique du pays ne l'est pas encore. De 
hardis pionniers sont à l'œuvre ; on en a la preuve dans l'écrit 
que M. Hamy vient de déposer sur le bureau, et dont il est prié 
par le Président de vouloir bien remercier l'auteur. 

Ethiopie. — M. Antoine d'Âbbadie, de l'Institut, donne commu- 
nication d'une lettre qu'il a reçue dernièrement de M. Jules 
Borelli. Il ajoute qu'il a fait la connaissance du voyageur, il y a 
quatre ans, quand lui-même, M. d'Âbbadie, était au Caire. M. Jules 
Borelli se proposait alors de pénétrer dans la partie méridionale 
de l'Ethiopie, où M. d'Âbbadie a séjourné deux ans. 

c Avant que je fisse sa connaissance, M. Borelli avait, ajoute 
M. d'Abbadie, écrit à M. Mouchez, notre collègue, pour lui 
demander des instruments ; il a reçu de lui un théodolite dont il 
a fait usage pour prendre de nombreux tours d'horizon. » 

Voici cette lettre : 

c Le Caire, 8 janvier. — J'ai l'honneur de vous remettre ci- 
inclus une carte donnant d'une façon peu exacte, mais approxima- 
tive, les quelques pays que j'ai pu visiter, et ceux sur lesquels j'ai 
pu me procurer des renseignements. Cette carte m'a coûté beau- 
coup de peine, de soins, de temps et d'argent. J'ai fait venir de 
plusieurs côtés, de presque tous les pays ou royaumes du Sud où 
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je n'ai pu pénétrer, des gens qui, pour une cause ou pour une 
autre, avaient voyagé; c'est sur leurs récits, concordant tous à 
quelques rares exceptions près, que j'ai tracé la carte que je vous 
envoie. Quant à moi, le point le plus Sud où je sois parvenu, est 




vers 6° 30', peut-être 6° 20', un peu avant le confluent de la petite 
rivière c Bouka > avec TOmo. 

€ Assurément ce que je fais, détruit (si l'on veut me croire) 
ridée que l'on avait du cours de l'Omo dans l'E. pour former la 
Juba. Mais si je ne me trompe, votre opinion personnelle n'était- 
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e))e point à peu près celle que fai? Jamais je B'at ea rtmmefvr 
de vous en entendre parler, nais je me rappelle une phrase, qui 
se tn^uve dans le bel ouvrage d'Élîiée Reelcis, oè ce dernier 
affirme, je ne sais pourquoi, que VOmo est la Juba, et a^^rès 
cette assertion il ajoute : c Ce n'est point le Nil comme le crut 
d'Abbadie >. 

€ Je n'affirme point que ce soit le Nil, mais il est certain que le 
fleuve prend une direction 0., là où on lui croyait une direction E., 
puis il prend au sud, et, par 2 degrés environ, forme le grand lac 
Scbambara. J'ai bien de petits détails sur toutes ces choses, mais 
les insérer dans une lettre est impossible. 

c Les gens de qui je tiens ces détails, etc., gens qui ne se con- 
naissent souvent pas du tout, disent tous la même chose; pour 
obtenir ces résultats, j'ai travaillé huit mois, et dépensé environ 
20 000 francs en cadeaux, surtout en morceaux d'or. Cet or que 
recherchent tant les rois de ces pays, cet insigne de la royauté, m'a 
tout procuré auprès de ces rois sauf la permission de pénétrer 
chez eux par crainte des Amharas. 

< Où les renseignements deviennent moins précis, c'est après 
le lac Schambara. Les plus nombreux disent qu'une rivière en 
sort, allant vers le S.-O. Quelques-uns prétendent que le lac n'a 
point d'écoulement visible, que le soleil et la terre absorbent l'eau, 
d'autres enfin hésitent, mais ceux-là assurément n'ont point con- 
tourné le lac. > 

Carte du Cambodge, et Dictionnaire de la langue khmer par 
le P. Guesdon. — M, Brau de Saint-Pol-Lias appelle l'attention 
de la Société sur un travail géographique considérable auquel son 
auteur met en ce moment la dernière main, travail qui comprend 
deux parties également importantes pour la connaissance d'un pays 
que nous occupons depuis bien des années déjà, mais qui malheu- 
reusement ne nous est pas encore assez connu, 

c C'est : 1" une nouvelle Carte générale du Cambodge, accom- 
pagnée des projets plus détaillés de quelques cartes de provinces 
telles que Peam-Clor, Kien-tvaï, Luc-Doc, Pbnom-Penh; 2<* un 
Dictionnaire de la langue khmer, 

« L'auteur est le Père Guesdon, un de ces missionnaires qui, en 
dehors de leur mission religieuse, savent rendre à notre pays des 
services scientifiques et patriotiques nombreux. Outre sa valeur 
scientifique, l'œuvre du P. Guesdon peut être de la plus grande 
utilité au point de vue de l'occupation française du Cambodge . 
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c En efictt^ nudgirédes efforts méritoires, les cartes de ce pays, dont 
rétude avait été si brillamment entreprise par U graade expédition 
Doodard de k Grée, ne donnaient guère jtts«|a'ici d'indications 
précises f|ue sur ie eours du Grand-Fieuve, les quatre bras du 
Meikong. Seub, les travaux fort remarquables de M. Pavie, jetaient 
quelque lumière sur l'intérieur, en présentaEt les itinéraires qu'il 
aTail suivis. Mais, à plusieurs reprises pendant les insurrections, (m 
fut obligé de jeter nos colonnes à travers des contrées totalement 
%aovées. Avec leur science et leur dévouement, nos offîciers d'état- 
major fiaûsaient bien des ébauches de cartes pour tâcher de se 
veeonnaltre dans le pays à travers lequel ils étaient perdus ; mais 
les cartes, faites dans ces conditions par des hommes qui généra- 
lement ne parlaient pas la langue indigène, ne pouvaient être défi- 
nitives. 

« En 1884, plusieurs des points de défense où Ton s'était établi, 
mais qui n'avaient pu être choisis avec discernement, dans rignO" 
rance où l'on était des conditions de la contrée, durent être aban- 
donnés, quelques mois après l'achèvement des fortins qu'on y avait 
construits à grand'peine, quelques-uns même avant que ces fortins 
fussent achevés. 11 est arrivé qu'on a envoyé des approvisioo- 
nemenls à des colonnes expéditionnaires, à 100 kilomètres du lieu 
où elles se trouvaient ! 

c Des difficultés s'étant élevées en 1887, dans le Cambodge, an 
sujet de pêcheries, on ne trouva à la Késidence aueun document 
qui pût indiquer seulement remplacement de ces pêcheries et des 
immenses étangs qui les alimentent. C'est alors que le Résident- 
général pria le P. Guesdon de faire la carte des provinces de 
Peam-Clor, de Luc-Doc et de Kien-tvaï, à ce moment occupées 
encore par les rebelles. Ce qui augmente, en effet, le mérite de ce 
travail, c'est qu'il a été accompli dans des circonstances très dif- 
ficiles et parfois fort périlleuses. 

c Le Dictionnaire du P. Guesdon n'a ni moins d'importance, ni 
moins d'utilité. Je l'ai compris sous la désignation d'œuvrc géogra- 
phique, parce que l'étude de la langue est la première à entre- 
prendre dans un pays qu'on veut connaître : c'est là la clef du 
pays, lequel nous reste fermé tant que nous ne pouvons recueillir 
auprès des indigènes les renseignements qui nous sont indispen- 
sables, renseignements sur eux-mê^nes et sur les lieux qu'ils 
occupent. 

< Le P. Guesdon possède à fond la langue du Cambodge. Son 
i^ktionnaire, manuscrit énorme, en caractères khmer et en caracr 
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tères latins, est une œuvre de Bénédictin, à laquelle son auteur a 
travaillé pendant dix ans ! 

€ La langue l^hmer est parlée par cinq millions d'individus peut- 
être, dans une région qui déborde du Cambodge jusque sur le 
Laos et le Siam, et la plupart de ces individus savent lire. 

€ On comprend dès lors combien il est important pour nous de 
pouvoir parler, lire et écrire en cette langue. Un fonctionnaire ou 
un officier dans Tintérieur du pays, livré à un interprèle dont il ne 
peut contrôler les traductions, est exposé aux plus dangereuses 
méprises. On assure que plus d'une fois les proclamations des 
hauts fonctionnaires indigènes du Cambodge, qu'aucun Européen 
ne pouvait lire, s'éloignaient sensiblement des traductions qui en 
étaient données aux autorités françaises de la colonie. Enfin, un 
des moyens les plus puissants et les plus sûrs d'étendre notre 
influence morale sur ces populations lettrées, c'est le livre, si nous 
sommes capables de l'écrire dans leur langue et dans les carac- 
tères de leur langue. Les Anglais sont trop avisés pour négliger ce 
moyen de conquête coloniale du meilleur aloi et ils en ont large- 
ment usé déjà dans la haute Birmanie, qu'ils occupent depuis si 
peu de temps, tandis que nous n'avons pas su encore, depuis 
vingt ans, l'employer au Cambodge. Des tentatives ont été faites 
pourtant par plusieurs représentants du Protectorat ou Résidents 
français pour établir une imprimerie khmer à Phnom-Penh. 

c II est à désirer que ces tentatives aboutissent enfin et que Ton 
profite de la présence de P. Guesdon en Europe, où il est venu 
rétablir sa santé, pour faire créer à l'Imprimerie Nationale les 
caractères khmer qui permettront l'établissement si utile de l'im- 
primerie de Phnom-Penh et l'impression du grand c Dictionnaire 
français-cambodgien > dont je viens de parler. Pour cette entre- 
prise on ne fera pas appel en vain à la science du P. Guesdon et 
à son dévouement pour nos intérêts nationaux, i 

Le Président dit que les recherches du P. Guesdon intéressent 
la Société de Géographie d'une façon toute particulière, c On ne 
compte plus les services rendus à l'humanité et à la science par 
nos modestes et dévoués missionnaires; aussi, notre reconnais- 
sance leur est-elle pleinement acquise. > M. Brau de Saint-Pol- 
Lias est prié de transmettre au P. Guesdon les félicitations et les 
remerciements de la Société. 

Une mission géographique dans le Chaco, — Après avoir 
iremercié la Société de Géographie, le Ministère de l'instruction 
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publique et le Paraguay, du précieux appui qu'ils lui ont prêté pour 
raccomplissement de sa mission scientifique, M. le vicomte de 
Brettes a décrit les vastes régions, régions inconnues, qui séparent 
les riches États de l'Amérique du Sud, puis les peuplades indiennes 
qui y vivent à Tétat nomade. Entrant ensuite dans les détails de 
son exploration, le jeune voyageur a raconté les nombreuses péri- 
péties de sa traversée du Ghaco boréal entre Âpa (frontière du 
Paraguay et du Brésil) et la frontière de la Bolivie, aux environs 
dé Tarija. 

Abandonné par les Indiens de son escorte, attaqué par des tribus 
hostiles, blessé, privé d'eau durant plusieurs jours, M. de Brettes 
n'en a pas moins poursuivi sa route avec une rare ténacité ; après 
avoir relevé une senda (sentier indien) et avoir déterminé astrono- 
iniquement onze positions géographiques importantes, il rentra à 
Apa en compagnie de deux caciques et de 30 Indiens Aksseks qu'il 
avait déterminés à le suivre au retour pour rapporter les documents 
curieux de son exploration dans l'Amérique inconnue. 

Le Président remercie M. le vicomte de Brettes de l'intéres- 
sante communication qu'il vient de faire, et lui adresse les paroles 
suivantes : 

€ 11 y a près d'un demi-siècle, notre célèbre voyageur Alcide 
d'Orbigny, après avoir visité le grand Ghaco, traçait un tableau 
fidèle des peuplades qui habitent les immenses plaines de cette 
partie de l'Amérique ; il appelait l'attention sur la confusion qui 
s'était introduite dans la nomenclature de ces tribus errantes et il 
réclamait de nouvelles études. Get appel a été entendu, et peu à 
peu le Ghaco sera dépouillé des voiles qui le cachent. Vous avez 
apporté un important contingent de documents et surtout de levés 
et d'itinéraires dont la publication est attendue avec impatience 
et qui seront avidement consultés par tous ceux qui s'intéressent 
à la géographie de cette immense région. > 

En donnant lecture de la liste des candidats présentés, le Prési- 
dent fait remarquer que cette liste est courte, beaucoup trop 
courte, c Je crois que chacun de nous devrait s'occuper à la 
grossir. Il faut espérer qu'à la prochaine séance, nous pourrons 
proclamer un nombre de noms plus considérable. > 

. — La séance est levée à 10 heures 5. 
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CANDIDATS PRÉSENTÉS. 

MM. Charles Joseph Antoine Grille, ingénieur des mines {Charles 
Cotard et James Jackson) (1) ; — René Fouret {Hugues Krafft et 
Maunoir); — Isidore Singer,* correspondant scientiûque de la 
Gazette universelle de Munich {Ludovic Drapeyron et Maunoir). 



Rxirattei de I« Correspondance et Notes diverses. 



[Ici sont insérées les communications faites par écrit ou présentées de 
vive voix, qui, en raison de leur étendue, ne peuvent trouver place 
dans le corps du procès-verbal.] 



Voyage au Bambouk et au Fouta-Djailon, 
Par le D' Colin. 

Depuis trois ans j'avais proposé au gouvernement de retourner 
au Bambouk et de créer au milieu même de ce pays un comptoir, 
dont la présence serait pour ses habitants un stimulant qui les 
exciterait peut-être à travailler davantage et à augmenter la pro- 
duction des richesses que la nature a répandues à profusion dans 
ce beau pays. 

Ma proposition ayant été accueillie, je partis de Kayes le 2i jan- 
vier (1888), avec les instructions suivantes : 

1° Au point de vue géographique pur, je devais entreprendre la 
reconnaissance d'un quadrilatère situé entre la partie supérieure 
du Bambouk et la partie inférieure du Fouta^Djallon, et ayant ses 
sommets : au N. 0. à Kégnéko, et au S. 0. à Irimalo, sur la Fa- 
lémé; au N. £. à Sendinian, et au S. Ë. à Bendougou, sur le Bâ- 
Fing. Tous mes itinéraires devaient être faits au 1/100000" et 
me servir à dresser une carte générale du terrain parcouru au 
1/250000*. (Pour la position des points précités, voir la carte Plat, 

(1) Les noms en Italique désignent les parrains des candidats. 
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publiée sous la direction de Vallière, en octobre 1887, chez Broiso 
et Courtier.) 

2<*Au point de vue scientifique général, je devais recueillir des 
collections comprenant tous les échantillons ou produits pouvant 
intéresser la science, le commerce, Tindustrie, et faire toutes les 
observations sciontiôqu«s qui seraient possibles. 




Je crois avoir rempli ce programme autant qu'il était en mon 
pouvoir, avec les moyens dont je disposais. 

De Kayes je me dirigeai sur Kassama, capitale du Diebédougou, 
sans m*occuper de travaux topographiques, car cette région com- 
mence à êire bien connue, grâce aux travaux des nombreux officiers 
qui l'ont parcourue en 1886-87. Cependant il y a d'importantes cor- 
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rections à faire à la carte; ainsi, on trouve une grosse erreur dans 
la position du Bounderi (village du Niambia, sur le plateau du 
Tambaoura), par rapport à Diokhéba, et conséquemment à tous les 
villages qui sont au pied de la falaise, suivant une ligne 0. N. 0.- 
E. S. E., presque absolument droite. La carte Plat place Diokhéba 
à 30 kilomètres de Bounderi ; en réalité il y a 8 kilomètres. En 
effet, partis à six heures du malin^ nous étions à huit heures à 
Diokhéba, et par de mauvais chemins, tout le temps dans la mon- 
tagne, dans les rochers. Bien que, d'après mes instructions, je 
n'eusse pas à lever ce terrain, j'en avais néanmoins fait le levé par 
passe-temps, et je m'en félicite, puisque c'est une preuve à Fappui 
de cette correction à faire. De Diokhéba à Kassama, j'ai continué 
à faire des levés, et j'ai eu la satisfaction de constater qu'ils coïn- 
cidaient parfaitement avec ma reconnaissance de 1883. 

Je restai à Khassama et dans les environs, du il février au 4 avril. 
Je passai ce temps à réinstaller mon comptoir, qui avait brûlé le 
14 février, et à faire des recherches et des collections scienti- 
fiques. 

Le 4 avril, je partis pour ma reconnaissance topographique. Le 
16 mai, j'étais de retour à Khassama, après avoir parcouru un 
cercle de 400 kilomètres; et vous pouvez voir que mes levés ont 
été assez consciencieusement faits, puisque sur une pareille dis- 
tance je trouve seulement une erreur de 9 kilomètres entre Kas- 
sama départ et Kassama retour. 

Ce travail, joint aux autres reconnaissances qui ont été faites, 
cette année même, dans des régions voisines par d'autres officiers, 
MM. Plat, Vitu de Kerraoul, etc., fixe d'une façon à peu près défi- 
nitive la carte de cette contrée et apporte des modifications impor- 
tantes aux cartes antérieures. Le cours supérieur de la Falémé, 
par exemple, est complètement changé. Elle ne se prolonge point 
directement jusqu'aux environs de Labé dans le Fouta-Djallon , 
mais se bifurque, entre Satadougou au nord et Irimalo au sud, en 
deux branches d'une importance sensiblement égale. La branche 
ouest s'appelle le Bâ-lin-ko ; la branche est conserve le nom de 
Falémé; cette dernière s'enfonce presque droit dans l'est, puis- 
qu'on la traverse pour se rendre du village de Kambaya à celui de 
Dabia, et que, dans ma route vers le Bâ-Fing, je l'ai traversée en 
quittant Korokondi, presque directement en face d'Irimalo et à 
50 kilomètres est de cette ville. 

Arrivé à Irimalo par terre, venant de Satadougou, le 17 avril, 
j'appris que le cours d'eau sur lequel il se trouve n'était nulle- 
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ment la Falémé, mais le Bâ-lin-ko. Sur ce point tout le monde était 
d'accord; mais d'un autre côté, il me paraissait difficile d'admettre 
que le capitaine Oberdorf qui avait fixé cette position Tannée pré- 
cédente, et qui était un topographe distingué et consciencieux, eût 
commis une aussi grosse erreur. Je pensai que le meilleur moyen 
de me renseigner était d'y aller voir moi-même, et c'est alors que 
j'utilisai le canot en toile, le canot Berton que M. Etienne, alors 
Sous-secrétaire d'État au Ministère de la Marine et des Colonies, 
m'avait fait délivrer. 

Le 2^ avril, au matin, je quittai Irimalo dans ce petit bateau, et 
le 23, à deux heures de l'après-midi, j'arrivais au confluent, après 
avoir parcouru une distance de 40 kilomètres et franchi 51 rapides. 
Le canot s'était admirablement comporté. A moins de 1 kilomètre 
en amont de ce confluent, dans la Falémé, on trouve un vaste pla- 
teau rocheux formant barrage et tout à fait semblable, sinon comme 
étendue, du moins comme aspect, au plateau du Félou qui forme 
les premières chutes du Sénégal. La différence de niveau entre les 
deux biefs est assez sérieuse pour constituer un obstacle infran- 
chissable à la navigation, même dans la saison des hautes eaux. 
Les indigènes donnent à ce lieu le nom de Fékolo qui, par exten- 
sion, s'applique aussi au confluent lui-même. 

De Fékolo, je me dirigeai par terre vers Kambaya» grand village 
au sud, situé sur un plateau, par 400 mètres d'altitude ; puis, de 
façon à déterminer nettement la position du confluent, je me reliai 
de Kambaya à Bermessou, petit village situé à 9 kilomètres dans 
l'est de Kambaya, et dont j'avais déterminé la position en allant 
de Satadougou à Irimalo. J'établis ensuite sur le papier le cours 
du Bâ-lin-ko en partant d'Irimalo et la route par terre de Ber- 
messou au confluent, en passant par Kambaya, et en partant de 
Bermessou. Tout cela représente une longueur totale de 65 kilo- 
mètres, 40 pour la rivière, 25 pour la route de terre. Or, arrivé 
au point où devaient se rencontrer les deux tracés, c'est-à-dire au 
confluent même, j'ai trouvé une erreur de 400 mètres. Je crois donc 
qu'on peut dès aujourd'hui, en attendant une observation astrono- 
mique exacte, fixer ce point important de Fékolo par 12^26' lati- 
tude nord et 13® 39' longitude ouest. 

De Kambaya, je me mis en route vers le Khoy, province du 
Fouta-Djailon qui produit beaucoup de caoutchouc, avec l'intention 
de ramener une caravane à Khassama et d'apprendre ainsi aux 
habitants la route de nos comptoirs du fleuve. Je n'eus pas besoin 
d'aller jusque-là, car à Wontofa je trouvai des gens du Khoy, 
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venus pour exploiter là les arbres à caoutchouc qui s'y trouvent. 
Wontofa, appelé Faléa sur la carte Plat, et placé, probablement par 
une erreur de dessin, au pied de la montag^ne, se trouve en réalité 
par 500 mètres d'altitude sur un vaste plateau ferrugineux, cou- 
vert de prairies et de collines à pente douce et boisée, creusé de 
ruisseaux tout à fait charmants. 

De Wontof^, j'avais l'intention de me diriger directement vers 
l'est, sur le Bâ-Fing, pour rejoindre Bendougou ; mais le pays est 
absolument désert ; il n'y a aucune route, et mes porteurs refu- 
saient absolument de marcher à travers bois. Je dus donc incliner 
vers le nord-est, en marchant sur Konkouba, pauvre petit village 
perdu au milieu des bois. De Konkouba, mon intention était de 
rejoindre encore le Bâ-Fing, mais on m'apprit que cette route et 
les pays voisins avaient été parcourus quelques mois auparavant 
par le capitaine Oberdorf et M. Plat, et que la contrée était à peu 
près déserte. Je pensai donc qu'il valait mieux rentrer à Kassama par 
le Konkadougou et reconnaître les nombreux villages de ce pays 
situés au pied du Tambaoura ou sur le plateau, villages qui 
n'avaient encore été visités par personne et qui étaient indiqués 
uniquement par renseignement. C'est ce que je fis. 

Je joins à ma lettre les dessins et les notes topographiques que 
j'ai commencé à rédiger d'après mes carnets de route. Vous pour- 
rez juger d'après cela du travail que j'ai fourni.... 

En fait de collections, j'ai rapporté pas mal de choses : de l'or, 
de la terre et des roches aurifères, du caoutchouc de différentes 
espèces, de l'indigo, de la soie végétale, de l'ivoire, des costumes, 
des collections de zoologie et de botanique. Tout cela figurera à 
l'Exposition de 1889; je m'occupe à les mettre en ordre. 



De l'origine du mot : Sfakes. 
Par M. A. du Paty de Clam. 

Les auteurs modernes sont d'accord en général pour assimiler la 
ville de Sfax à l'ancien évêehé de Taphrura, la Taçpoup» de Ptolé- 
mée. Mais pas un n'a pu jusqu'à présent expliquer par suite de 
quelle transformation le nom de Sfakes a succédé à celui de 
Taphrura. 

Une erreur, assez souvent commise, a été d's^ttrifouer aux Arabes 
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la fondation de bien des villes, la constraclion de beaucoup d'où- 
Yrages dont l'origine est plus ancienne. C'est ainsi qu'au douzième 
siècle, £drisi écrivait que le nom primitif de la capitale de la 
Régence fut < Tarchis > et que celui de c Tunis > lui fut donné 
par les Musulmans. Le naéme auteur, et après lui Cheikh Tidjani 
(quatorzième siècle), attribuent aux Arabes la création du canal 
appelé A Halk-el-Oued > (La Goulette), qui existait pourtant au 
temps des guerres puniques. 

De même pour Sfax. Léon l'Africain (1556) prétend que cette 
yille fut élevée par les Africains, au moment de leurs guerres avec les 
Romains. Shaw, au siècle dernier, la considérait comme une ville 
moderne, tirant son nom d'une grande quantité de « concombres- 
fakous » produits par ses jardins. Dans son remarquable voyage 
à travers la Régence exécuté pendant la première moitié du dix- 
neuvième siècle, Pellissier avance même ceci : « Je n'ai remarqué , 
dit-il, aucun vestige d'antiquité à Sfax et je suis disposé à croire 
que cette ville est d'origine sarrasine >. Mais toutes ces suppo- 
sitions doivent être écartées. Depuis 1881, on a trouvé à Sfax des 
traces certaines d'une origine antique, antérieure à l'occupation 
romaine (cimetière, pierre gravée, inscription, etc.). Des études 
anthropologiques faites par M. le docteur Collignon montrent en 
outre l'origine évidemment anti -arabe des habitants de Sfax. 
Nous en avons enfin une preuve morale dans la légende phéni- 
cienne suivante, qui indique avec quelle force l'esprit primitif est 
encore vivace dans la population sfaxienne. c Une reine étrangère 
(un sultan de Maharès, suivant quelques-uns) voulut un jour s'éta- 
blir en ce pays. Ayant débarqué à l'embouchure de l'Oued Agareb, 
elle demanda une concession de terrain de la largeur d'une peau 
de boeuf. Cette demande lui fut accordée. Appelant alors un de 
ses serviteurs nommé Sfa, elle lui dit : c Sfa, coupe... > S fa, 
kess, £t l'esclave coupa la peau en lanières si fines que l'on put 
y enserrer un vaste territoire. > 

N'y a-t-il pas, entre cette légende qui est encore aujourd'hui 
répandue et celle de la fondation de Carthage par Didon, une ana- 
logie telle qu'on ne peut nier leur commune origine? Ne voit-on 
pas chaque jour des Arabes de race, des Métalits par exemple, 
témoigner leur mépris pour les Sfaxiens travailleurs et commer- 
çants, en les appelant f Kbaïles, Kabyles > ? Les Sfaxiens ne se 
distinguent-ils pas eux-mêmes d'avec ces Arabes en se donnant le 

surnom de c Beldi , habitant la ville > ? Ils se singularisent 

même par leur costume. Bien plus, on retrouve encore parmi eux 
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Jes noms {d'Aderbal^ Asdiiibal et sous la forme BocuDerbay 
Derballa, etc.) 

Voilà donc un premier point établi : Timpossibilité de nier Tort- 
gine anti-arabe de la population de S fax. 

Pourquoi donc alors continuer à chercher Tétymologie de ce 
nom dans la langue arabe ? Pourquoi^ au contraire, ne pas cher- 
cher s'il n'aurait point une origine berbère ? 

On pourra m'objecter que le nom de c Sfakes >, appliqué à 
cette ville, ne commence à paraître dans Thistoire qu*au septième 
siècle, lors de la première invasion arabe, opérée sous le comman- 
dement d'Abdallah-Ibn-Saad. La ville dut payer alors 300 livres 
d'or pour sa rançon. Nous voyons ainsi ce que vaut Phypothèse de 
Pellissier. 

Cette objection a évidemment une valeur relative. 11 est vrai que, 
vers le milieu du septième siècle, en 647, il y avait une ville 
riche, située au nord du golfe de Gabès, une ville forte en même 
temps, puisque, en 668, les Musulmans vainqueurs en refirent les 
murailles. Cette ville, dont le nom apparaît alors pour la première 
fois dans l'histoire pour n'en plus disparaître, c'est c Sfakes >, et 
ce sont bien les auteurs arabes qui nous en font connaître le nom. 
Mais cette objection a c seulement » une valeur relative. En effet, 
si l'on a cherché une analogie entre les mots c Sfakes » et 
c Fakous >, personne n'a songé à trouver une corrélation entre les 
noms de Taphrura et de Sfakes, n'a songé à voir si le sens grec 
du premier n'était pas l'équivalent du sens berbère du second. 

Que veut dire Taphrura ? On pourrait croire que ce nom nous 
est arrivé par l'intermédiaire de Pline sous la forme Taphra. 

Mais cet historien assigne à la ville un emplacement identique 
à celui de l'Hedaphtah de Ptolémée. Or, ce c Lauriers roses > 
antique, précurseur de celui du département d'Oran, se trouve, 
d'après le géographe alexandrin, placé près de Zita, entre cette 
ville et Zarzis. La Taphra de Pline se différencie donc de Taphrura. 
Entre Ousilla (Inchilla actuelle) et Thenœ (Enchir Tina), 
Ptolémée mentionne sur la côte un point qu'il appelle Ta^poupa 
(Taphroura) ou Taçpeupai {Taphrouraï) et Ta opoupia (ta Phrou- 
n'a). Or, quelle que soit l'étymologie que l'on cherche à ce nom, 
on arrive à Ta^po; (Taphros), c retranchement, fossé , lit de 
rivière >, ou <i»poopa (Phroura), c poste de garde, garde, surveil- 
lance >. Phroura vient de Opoupo; (Phrouros), dont la racine est 
îtpo opoieiv..., veiller dans Vintérêt de, 

Ptolémée a, comme on sait, apporté un soin minutieux â relater 
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dans ses Tables les accidents et points côtiers qui pouvaient aider 
les navigateurs dans leurs voyages. En outre, on constate dans 
une autre partie de son œuvre (liv. IV, ch. 5), la présence du 
même qualificatif <l>poupiov (Phrourion) donné à une ville, Glysma : 
on est donc en droit de conclure que Taphrura doit son origine 
à un des postes de garde reliant alors Thenœ à Ousilla, servant 
peut-être même de défense à la première de ces villes. 
' D'ailleurs ce nom n*est pas unique dans l'histoire. Ptolémée 
ndique même, entre TÉgypte et la Syrie, un poupiov Oaxpov..., 
€ Corps de garde > (liv. V, ch. 2), et un <l»p&upiov dans les Indes. 

Bien :>1qs, comme Strahon, il mentionne un Ta(ppoç, situé à 
l'entrée de l'isthme de Pérékop, au point où l'isthme se rattache 
au continent européen. Cette ancienne ville porte actuellement le 
même nom que l'islhme. Or, que veut dire c Pérékop >, en langue 
russe ? Sa signification est < fossé > (péré), c action de diviser » 
et € kopat > (creuser). C'est la traduction littérale russe du mot 
grec iripixoim, < retranchement », qui vient de wipi, c autour », et 
xoTfTiiv, « creuser », variante d'une autre expression tirée de la 
même langue, Taçpcç, t retranchement, fossé ». 

On sait, en effet, qu'un fossé, qui en cet endroit avait autrefois 
séparé la péninsule du continent, fut séparé au quinzième siècle 
par Mengli-Ghirei. 

On en voit encore les traces ; mais des forts et des redoutes, 
élevés pendant la guerre de Crimée, ont remplacé les vieux rem- 
parts. Ajoutons qu'en langue tartare, la ville de Taphros s'appe- 
lait Our^ nom qui renferme Tidée de couper , de séparer. 

Voilà donc un second point établi : le nom de Taphrura, d'ori- 
gine grecque, signifie c retranchement, lieu de surveillance >. 

Nous rappelant l'origine berbère des Sfaxiens, nous allons cher- 
cher maintenant si le mot c sfakes > peut, en langue berbère^ 
s'assimiler à la dénomination ptoléméenne de cette ville. 

Cette hypothèse parait au premierabord hasardée. Mais ne sait-on 
pas que, par exemple, l'ancienne Macomades a vu son nom phénico- 
assyrien traduit c littéralement > en grec par l'expression 
IVfxTioXi;. En effet, SDH-MKM (lu de droite à gauche), signifie 
€ Neci iroXi;, Urbs nova. Ville neuve ». Taphros ressemble-t-il 
comme aspect à Pérékop ? Nous venons de voir cependant que ces 
deux noms, d'origine commune, n'en forment qu'un seul présenté 
sous deux formes différentes. Aussi ne nous arrêterons-nous pas à 
cette apparence de diversité ; nous allons chercher s'il existe une 
synonymie entre ces deux noms. 
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Trois solutions se présentent à nous : 

l*» S/a, forme de Asif, c lit de rivière > ; eke$, « surveiller, gar- 
der », « surveillance, garde », soit le posU qui garde la rivière. 

2° Atsfaky « traité i»; ekeSy c garde », soit celui gui garde y qui 
veille à la garde du traité. 

3* S y préfixe de la première forme, € celui qui » ; /a, c a étendu, 
étend » ; ekes, c la surveillance », soit celui qui étend sa sur- 
veillance. . 

L'idée de garder une rivière^ bien que se rapprochant du mot 
Taçpc;, c lit du fleuve », me semble inadmissible, vu la conformité 
des lieux. 

La deuxième hypothèse semblerait plus exacte, si Ton se rappelle 
qu'à l'époque des guerres puriiques, Scipion Émilien fixa comme 
limite de la province romaine d'Afrique un point, tête d'un fossé, 
placé près de Thenœ (Enchir Tina actuel), ville située à 9 kilo- 
mètres au sud de Sfakes. 11 aurait été assez naturel qu'un fort eût 
été élevé à ce point initial de la frontière. 

Comparons maintenant la troisième hypothèse avec Tétymologie 
grecque : 





Grec 




Berbère 


Ta 
Le 


4>poupà 
Poste de Surveillance, 


S 
Celui qui 


Fa Ekes 
étend sa surveillance 



Remarquons que, cité par Ptolémée au deuxième siècle, men- 
tionné au cinquième comme siège d'un évêché, inscrit dans les 
les Tables Théodosiennes dites de Peutinger (même époque), ce 
nom de Taphrura disparaît subitement de l'histoire, mais que, 
deux siècles après, les Arabes envahisseurs trouvent au même 
endroit une cité très riche et très fortifiée, à laquelle ses habitants 
donnent encore actuellement comme origine un fort I Nous arri- 
vons ainsi à une égalité parfaite, à une conformité d'idées complète 
entre les noms de Taphrura et de Sfakes. 

Nous pouvons donc conclure que Sfakes est la forme primitive 
« berbère » d'un « poste de garde » qui, devenu ville, fut, à l'ère 
chrétienne, transmis à la postérité sous l'aspect d'une traduction 
« grecque », Taphrura. Celui-ci disparut à son tour en 655, pour 
revenir à sa forme première « berbère », Sfakes, lorsque, sur 
l'appel des Africains indigènes, les Musulmans vinrent établir 
définitivement leur domination dans ces contrées. 
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Fouilles archéologiques aux États-Unis et au Mexique. 
Lettre de M. H. Ten Kate. 

La Haye, 23 décembre 1888. 

Je viens de retourner de TArizona, du Nouveau-Mexique et 
du Mexique après une absence de treize mois environ. Comme 
membre de YHemenway South western Archaeological Expédi- 
tion (1) qui, depuis le commencement de 1887, s'occupe de 
recberches archéologiques et pratique des fouilles dans les ter- 
ritoires du Sud-Ouest américain, sous la direction de M. Frank 
Hamilton Cushing, j'ai notamment assisté aux travaux dans les 
vallées du Rio-Salado et du Gila, en Arizona, et près du pueblo 
de Zuni, au Nouveau-Mexique. 

Les principaux résultats de ces fouilles, faites jusqu'ici, se 
résument comme suit (2) : 

La classe de ruines indiennes préhistoriques dont celles de 
Casagrande (Arizona) sont le type, est répandue partout dans le 
sud de l'Arizona et s'étend jusqu'au Mexique. 

Ces ruines sont principalement construites en adobe et en pierre 
brute. En outre, les murs principaux sont en partie composés de 
bois et de roseaux tressés. 

Le caractère principal de ces anciennes villes, c'est que 
d'énormes édifices, ayant été des citadelles et des temples à la 
fois, s'élèvent au milieu de groupes de maisons entourées de 
murs. Dans le voisinage on trouve des maisons d'un type infé- 
rieur, habitées par les basses classes du peuple. 

Le plan de ces anciennes villes correspond invariablement aux 
lignes d'extension des principaux canaux d'irrigation, de sorte 
que ce plan est relativement plus long que large. Elles sont tou- 
jours situées le long des confins extérieurs des champs à irriguer, 
et sont réunies en groupes de six ou de sept, correspondant ainsi 
à la division mylhico-sociologique des « sept villes de Cibola », 
ou de l'ancien Zuni. 

Les coutumes funéraires des anciens habitants de ces villes 



(1) Cf. Compte rendu. 1888, p, 416-417. 

(2) Cf. la brochure du secrétaire de l'expédition, M. Sylvestre Baxter, intitulée : 
The Old New World. An account of the explorations of the Hemenway S. TV. 
arehaelog. Expédition, etc. — Salem, Mass., 1888. 
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étaient de deux sortes. Les hautes classes sociales et sacerdotales 
étaient enterrées sous le sol des maisons habitées. Les basses 
classes brûlaient leurs morts dont les cendres étaient déposées 
dans des vases et enterrées ensuite sous des monticules à sacrifice, 
les pyral mounds, dont il a été déjà question (p. 417 du Compte 
rendu, 4888). 

Nous avons dit aussi que les constructeurs de ces anciennes villes 
avaient un système d'irrigation très développé pour servir à leur 
agriculture. Sur ces canaux ils pratiquaient une sorte de navi- 
gation très primitive, probablement à Taide de balsas. 

Ils cultivaient du maïs, des fèves, des pastèques, du coton et du 
tabac. Comme animaux domestiques ils avaient entre autres le 
dindon, le lapin, et à ce qu'il paraît, une espèce de lama. 

Ce peuple avait des connaissances métallurgiques élémentaires. 
11 travaillait le minerai d'après un procédé fort intéressant, n'ayant 
à sa disposition que des outils de l'âge de la pierre. Il ne faisait 
usage des métaux que pour l'ornementation. 

La raison pour laquelle les anciennes villes dont il s'agit ont 
été abandonnées, ce sont très probablement les tremblements de 
terre qui se manifestent de temps à autre dans ces contrées. 

La population de ces casas grandes semble avoir été relative- 
ment très nombreuse. En comparant, par exemple, l'ancienne 
€ Ciudad de los Muertos », fouillée par nous, à la ville actuelle de 
Zuni, le nombre des habitants doit avoir été d'au moins 13000. 
Or, Los Muertos étant une des plus petites villes de tout un groupe 
composé de sept, le chiffre total de la population doit avoir atteint 
au moins 90 000 âmes. 

L'âge des ruines du Salado et du Gila est fort difficile à déter- 
miner, même approximativement. Cependant nous pouvons 
admettre, sans trop nous risquer, qu'elles ont au moins un millier 
d'années. 

Comme tout indique, tant au point de vue sociologique que sous 
le rapport ethnologique, que les constructeurs de ces villes étaient 
les plus proches parents des A'shivi ou Zuîîis actuels, M. Cushing 
a nommé cette civilisation indigène primitive, la civilisation 
« shivi > ou « Shivienne >. Suivant lui, cette civilisation a pris son 
origine dans le désert, et est apparentée à celle des Aztèques, 
des Mayas et autres, mais notamment à la civilisation primitive 
du Pérou (Chimu, Yunga). 

Au mois de juin dernier, VHemenway Expédition a quitté le 
sud de l'Arizona pour se rendre à Pueblo de Zuni, afin d'y pratiquer 
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des fouilles au milieu des c sept villes > légendaires de € Gibola ». 
On a commencé par Hàlonawan ou Alona, tout près de Zuni ; au 
moment où j'ai quitté cette localité, les résultats étaient déjà fort 
intéressants. 

En dehors de -ses devoirs de chef d"expédition, M. Gushing a 
repris ses études ethnologiques parmi les Indiens Zunis, études 
commencées il y a plusieurs années. 

Sans compter ma participation aux fouilles, notamment à Los 
Muertos et à Las Acequias, j'ai, de mars à mai 1888, dirigé deux 
petites expéditions successives ; l'une sur la Réserve des Indiens 
Pimas du Rio Gila et dans la Papagueria d'Arizona ; l'autre chez les 
Indiens Maricopas. 

La première surtout, qui a duré deux mois, a été très fruc- 
tueuse. J'ai pu préciser l'existence de nombreuses ruines, copier 
beaucoup de pétrographies anciennes, noter plusieurs vieilles sur- 
vivances ethnographiques parmi les Pimas, et, au point de vue 
anthropologique, étudier quelques centaines de Pimas et de 
Papagos. 

Depuis M. Alphonse Pinart en 1879, aucun voyageur scienti- 
fique, à ma connaissance, n'avait visité la Papagueria. G'est une 
contrée absolument négligée des géographes, et dont la carte 
(j'entends une bonne carte) reste encore à faire. Aussi les idées 
qu'on a généralement sur la topographie et les conditions physi- 
ques de ce pays, sont-elles fort erronées, même parmi les blancs 
qui habitent l'Arizona. 

L'aspect de la Papagueria orientale est des plus variés : on y 
trouve le désert aride et brûlant aux cactées gigantesques, les 
beaux pâturages des pays hauts, des montagnes couvertes de 
chênes et de pins ombreux. 

A la fin de septembre j'étais au Mexique, dans le but de com- 
parer les ruines déjà connues du plateau d'Anahuac avec celles 
que nous venions d'étudier. Après avoir vu les pyramides de 
Teotihuacan et de Gholula, après avoir visité, entre autres, la 
ville indienne d'Amatlan, près de Gordoba, dans la Sierra caiiente, 
je suis retourné à Mexico, afin d'entreprendre un nouveau voyage 
d'études, sous les auspices de ÏHemenway Expédition. Mon but 
était l'exploration des anciennes ruines, jusqu'ici imparfaitement 
connues, de la région des lacs dans les États de Michoacan et de 
Jalisco. Malheureusement une triste nouvelle vint me surprendre 
à Mexico et m'obligea de repartir brusquement. 

VHemenway Expédition est encore en campagne. J'espère être 
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à même de vous communicfuer, de temps à autre, des nouvelles 
d'une entreprise qui, comme vous le savez, est entièrement due à 
la munificence de M"** Mary Hemenway, de Boston, qui, de môme 
que les Bennett et les Lorillard, mérite toute la reconnaissance 
du monde scientifique. 
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Le gérant responsable, 
C. Maunoir, 

Secrétaire général de la Commission centrale, 
BOULWARO SAINT-GERMAIN, 184. 
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Jules Leclercq, membre de la Société de Géographie de Paris, ancien 
Président de la Société royale belge de Géographie. — £n Asie centrale. 
— Le chemin de fer transcaspien. — Boukhara. — Samarcande. — Tach- 
kent. — Le Ferganah. — Projections à la lumière oxhydrique, par 
M. Molteni. 
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Les Séances s'ouvrent à 8 heures 1/2 précises. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre part aux discussions 
avec voix consultative. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés, de 11 heures à 
4 heures, boulevard Saint-Germain, 184. 

S'adreuer pour les réclamations et les renseignements d M. Aubrt, agent 
de ia Société, boulevard Saint'Germain, 184. 



18066. — MOTTBROZ. — Iniprimeriet réunies, ▲, rue Mignon, 2, Paris. 
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COMPTE RENDU 

DES SÉANCES DE LA COMMISSION CENTRALE 
parux%mni deux fois par moit. 



Les menfebres de la Société de Géographie mont 
priés de vouloir bien retirer on faire retirer 
leur carte personnelle de membre, en s'adres- 
sant à M. Anbry, agent de la Société, tS4, boule- 
vard Saint-Germain. 



Séance du !•'' février i889. 

PRÉSIDENCE DE M. MILNE EDWARDS, DE l'INSTITUT 

Le procès-verbal de la séance du 18 janvier est adopté 

S. A. I. le Grand-Duc Constantin, Président de la Société Impé- 
riale russe de Géographie, a adressé à M. F. de Lesseps, Président 
de la Société de Géographie (de Paris), la lettre suivante : 

« 13/25 décembre 1888. 

c Monsieur le comte, en réponse à la lettre que Vous M'avez 
adressée au nom de la Société de Gcograptiie de Paris, au sujet 
de la perte que vient d'éprouver la Société Impériale Russe de 
Géographie par la mort de Prejévalsky, au début d'un voyage qui 
devait jeter de nouvelles lumières sur des problèmes géograplii- 
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ques de la plus haute importance. Je Vous prie de faire part à Fil- 
lustre et savante corporation, dont Vous êtes le digne et honoré 
Président, que la Société Impériale Russe de Géographie a été bien 
sensible à l'expression des sentiments de sympathie pour la perte 
que vient d'éprouver la science géographique que notre regretté 
collègue a servie avec tant d'éclat jusqu'à son dernier souffle. > 



lieetare de la Correspondanee. 

Notifications. Renseignements et avis divers. — La Société 
de Géographie a été informée de la mort du général Gallier, qui 
était inscrit sur ses listes depuis 1830. Cette année- là môme, 
M. Gallier, alors capitaine, partait avec M. Michaud, l'auteur de 
V Histoire des Croisades et passait cinq années à explorer l'Asie- 
Mineure, la Syrie, la Palestine et l'Arabie Pétrée. Ses explorations 
ont eu pour résultat d'éclaircir plusieurs points de la géographie 
ancienne de TAsie-Mineure. Elles ont valu à la science un grand 
ensemble d'itinéraires levés régulièrement. 

En 1836, la Société de Géographie jugea ces résultats assez con- 
sidérables pour décerner au capitaine Gallier la grande médaille 
d'or. 

— M. Jules Girard, Secrétaire-adjoint, s'excuse de ne pouvoir 
assister à la séance. 

— De Tananarive (Madagascar), 16 décembre 1888, le Révér. P. 
Désiré Roblet remercie pour la médaille d'or qui lui a été décer- 
née par la Société. 

Dons (Livres, Brochures, Garteset autres objets). — M. le 
marquis de Groizier adresse une traduction française des stances 
de bienvenue adressées à M. J. Piquet, gouverneur de l'Inde fran- 
çaise, par M. Z. Savarayalou, poète-lauréat de Pondichéry. 

— Le capitaine de Brosselard envoie deux exemplaires d'une 
petite carte de la Guinée portugaise qu'il vient de publier. 

« Gelle petite carte, suffisante dans bien des cas, permettra, le 
mois prochain, de suivre avec plus d'intérêt une relation de l'ex- 
ploration que j'ai faite des régions [»ortées sur cette carte. Gette 
courte relation paraîtra dans le Tour du Monde, 

€ Gomipe vous pouvez le voir, la carte dont il s'agit est une 
nouveauté géographique, en particulier pour les régions comprises 
^ntre le Géba et le Rio Nunez qui restaient eji blanc sur les cartes. 
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f La relation du Tour du Monde permettra, je Fespère, d'ap- 
précier l'intérêt que présentent ces pays si pleins d'avenir (une 
carte au 1/400000 est en cours de publication à la Marine). > 

— De Lorient, M. le lieutenant de vaisseau Caron envoie un 
album des cartes du Niger, dont il fait hommage à la Société : 

« Quelque mal venues que soient les photographies que ren- 
ferme cet album, j'espère, dit-il, qu'elles permettront de se rendre 
compte de l'importance du travail géographique exécuté, non sans 
toutes sortes de difficultés, par la mission de Timbuktu que j'avais 
l'honneur de commander. Pour faire suite à cet album, j'aurai 
l'honneur de vous adresser très prochainement une brochure qui 
relate la façon dont les cartes ont été construites ainsi que les 
positions déterminées astronomiquement. > 

— Le lieutenant-colonel Gallieni fait don d'une série de photo- 
graphies relatives à sa dernière campagne (1887-1888). 

— M. le comte Léopoid Hugo écrit que le comte Abel de Mont- 
ferrier, lui ayant signalé divers documents autographes scientifi- 
ques, il se trouve aujourd'hui en mesure d'offrir en don à la Société 
un manuscrit de d'Alembert. 

f Ce manuscrit, qui comprend trois pages d'écriture, est, dit-il, 
un rapport à l'ancienne Académie des sciences, sur un mémoire 
relatif à la dynamique. C'est à tort qu'en tète, ou plutôt en marge, 
on a écrit : c Traité des vents > ; ladite rubrique est erronée. Il 
est vrai que d'Alembert en 1746 s'était occupé de cette question 
des vents, et avait adressé à l'Académie de Berlin un mémoire 
important à ce sujel, mais le rapport est tout entier relatif au tra- 
vail relatif à la dynamique (par d'Arcy) (1). 

€ Il y est question, en terminant, du problème de mécanique 
céleste et de haute cosmographie, dit c Problème des trois corps >, 
lequel attire encore aujourd'hui l'attention des géomètres. 

€ La pièce, datée du 10 décembre 1 746, est signée par d'Alem- 
bert et par Le Monnier (2). Elle est supposée tout entière de la 
main de d'Alembert. > 

Le litre complet du Mémoire de d'Arcy, tel que le donne d'Alem- 
bert, est le suivant : c Principe de dynamique, qui donne la rela- 
tion entre les espaces parcourus et le temps, quel que soit le sys- 
tème des corps que l'on considère, et quelles que soient leurs 
actions les uns sur les autres. » 

{i) D'Arcy (PaU-ice), Anglais de nation, né en 1725, mort en 1779.] 
(2) Le Monnier (Pierre), né à Saint-Sevcr, près de Vire, on 1674, mort en 1757^ 
— D'Alembert (Jean Lerond), né à Paris, en 1717, mort en 1783. 
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— De Raguse, M. Pisani adresse un manuscrit italien qui lui a 
paru curieux (Journal du capitaine Martoliza Zamagna, 1759, i*^), 
et qu'il offre en son nom à la Société, c Quelqu'un qui en aurait 
le loisir, pourrait en tirer des renseignements utiles. Je regrette, 
ajoute-t-il, que les études qui me retiendront en Dalmatie tout 
rhiver et une partie du printemps soient absolument étrangères à 
la géographie, car j'aurais été heureux d'apporter, à mon retour, 
quelque communication intéressante.... » 

Partie plus spécialement géographique de la correspon- 
dance [Cartographie]. — M. J. Gourlois qui avait demandé, 
comme on se le rappelle {Compte rendu, p. 4), que la Société 
patronnât l'idée qu'il proposait, c'est-à-dire que tout atlas fût 
accompagné d'un Index géographique ou liste par ordre alphabé- 
tique de tous les noms de lieux contenus dans l'atlas, avec indica- 
tion de leur latitude et de leur longitude, répond en ces termes 
à l'objection qui lui avait été faite : 

€ Je ne prétends contraindre les éditeuri en quoi que ce soit, 
il s'agit simplement de savoir si l'index géographique est chose 
utile. Pour moi, ce n'est pas douteux. On obtient un résultat consi- 
dérable, à savoir de trouver en un clin d'œil la localité cherchée si 
elle existe dans l'index et, si elle n'y existe pas, de s'épargner une 
peine inutile.... > 

[Le méridien initial universel]. — M. Romanet du Gailiaud 
adresse la note suivante : 

€ Le 15 novembre dernier, la Nowoelle Revue a publié un rap- 
port de Gombary-Effendi, directeur de l'observatoire météorolo- 
gique de Gonstantinople, sur la question du méridien initial. Dans 
son rapport, ce savant discute la proposition du méridien initial 
unique, passant par Jérusalem, proposition qui a été émise devant 
la Société par le P. Tondini de Quarenghi (Compte rendu, 1888, 
pp. 221-222). « Cette proposition, dit Gombary-Effendi, n'est pas 
nouvelle; elle pourrait, comme les méridiens de Greenwich, de 
Paris, etc., satisfaire aux exigences internationales; elle aurait 
même l'avantage de flatter i'amour-propre national ottoman, le 
nouveau méridien unique se trouvant fixé en Turquie... > L'opi- 
nion exprimée par Gombary-Effendi m'est confirmée par une lettre 
du R. P. Jullien, professeur à l'Université de Beyrouth. Ge savant 
missionnaire vient de parcourir la Gœlésyrie et la Palestine : 
c Maintes fois pendant mon voyage, m'écrit-il, on m'a parlé avec 
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le plus vif intérêt du méridien initial de Jérusalem. Je suis très 
heureusement surpris du progrès que fait cette idée chez des per- 
sonnes indifférentes d'ailleurs en matière de religion. » 

[Asie]. — M. E. Gotteau communique les renseignements sui- 
vants, empruntés à une lettre qui a été reçue de M. Varat, lettre 
datée de Shang-Haï, 28 novembre 1888 : 

€ Après avoir fait la tournée classique de Pékin et de la Grande- 
Muraille, M. Varat s'est embarqué à Ghé-Fou pour Chémoulpo 
(Corée), d*où il s'est rendu à cheval à Séoul. 

« M. Collin de Plancy lui a donné Thospitalité à la Légation de 
France et, grâce à ses bons offices, M. Varat a pu réunir une col- 
lection ethnographique coréenne de premier ordre. (Il parle de 
quatorze énormes caisses.) 

< De Séoul, M. Varat, en cortège mandarinal, a traversé la Gorée 
jusqu'à Takou et Fousan, échappant à la fois aux tigres et aux bri- 
gands. Partout les mandarins Tont reçu avec courtoisie, et il a 
visité un pays merveilleux, dans les meilleures conditions, grâce 
au bienveillant appui du ministre de France, M. G. de Plancy. 

€ De Fousan, M. Varat s*est embarqué pour Guensan et enfin 
pour Vladivostok (Sibérie), dfoii le froid Ta bien vite chassé vers 
Nagasaki et Shanghaï. 

€ Aux dernières nouvelles, il allait partir pour les rapides du 
Yang-Tsé-Kiang et le centre de la Chine. 

€ En résumé, M. Varat écrit que sa mission en Corée a été 
heureusement accomplie, et lui a donné, au point de vue des col- 
lections ethnographiques, des résultats absolument inattendus. » 

[Afrique]. — Le lieutenant-colonel Gallieni envoie un travail 
sur le Soudan avec carte, travail qui sera inséré dans le Bulletin 
trimestriel . 

— M. Alexandre H. d'Albéca, administrateur de Grand-Popo et 
Agoué (golfe de Bénin), en congé à Paris, adresse, le l**" février, la 
lettre suivante : 

€ Je profite de la séance de ce jour pour porter à la connaissance 
delà Société un document géographique qui me paraît important: 
une lettre de M. le capitaine d'infanterie de marine Binger, parti de 
Saint-Louis du Sénégal en mars 1887, arrivé à Khong (Soudan 
occidental) en mars 1888, après avoir visité Khayes, Bammako, 
Siguiri, les états de Samory et Tengrera. 

c Cette lettre, partie de Salagha le 11 novembre, est arrivée le 
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22 décembre 1888 à Agoué, ville que j'avais quittée, le 7 du même 
mois, pour me rendre à Kotonou^ à Teffet de m'y embarquer pour 
France. 

c Arrivé à Khong en mars 1888, M. Binger se proposait de 
prendre la route de Yendi (visité en 1882 par l'Anglais Lansdale, en 
mai 1888 par l'Allemand von François), jusqu'à Bobodioulasou pour 
aller à Woghodogho, visité par Krause en 1886 (voy. Bulletin de 
la Société du 3 février 1888, n° 3). Il espérait y arriver fin avril et 
revenir à Khong par le Gottogo (lettre àni^ mars). 

€ Le 8 août 1888, étant en résidence à Agoué (Côte des Esclaves), 
j'ai appris, par une lettre de M. de Puttkammer, Commissaire 
impérial allemand à Klein-Popo, que M. von François, capitaine 
d'artillerie (voyageur déjà connu par des explorations dans le 
Kameroon et dans le Haut-Congo), revenant d'un long voyage 
dans la région aurifère des Khongs et dans le bassin supérieur du 
Volta, avait entendu dire par des noirs à Salagfaa et à Gambagha, 
qu'un blanc avec quelques porteurs était arrivé à Khong. 

€ Convaincu de la présence de M. Binger dans cette région, je 
résolus de me mettre en communication avec la ville de Salagha 
par un des nombreux musulmans qui viennent à Agoué acheter de 
la poudre, du sel et des fusils, contre des espèces monnayées 
anglaises, ou contre de l'or ou des objets de curiosité. 

c Parti d'Agoué le 26 septembre, le messager Bakari suivit la 
route ordinaire des caravanes, soit du S.-E. au N.-O. pai' les 
étapes de : Agoué, Agomépalamé ou Agodigidi, So ou Mgomé- 
tombé, Dékélabi, Anfri, pays minas, marché de Kpando, en amont 
duquel on traverse le Volta. 

c Bakari poursuivit sa route par Aukounia, Tchimboulou, Galiab- 
doul, Gidanko, Casampon, Akoroso, Galiounko (en langue arna, 
Afasou), Karki; il entra dans l'Etat de Salagha par Bajimso, 
Afasiété, Saboujidi, Koulfi. De Salagha, ce noir devait se porter 
vers l'ouest dans la direction de Khong : il eut la bonne for- 
tune de rencontrer notre courageux explorateur à son retour du 
Mosi. 

c La mission Binger avait pour objectif la route du Soudan français 
à Grand-Bassam : elle a mis aussi eu communication directe les 
établissements français du golfe de Bénin, avec l'Etat indépendant 
de Salagha et la ville de Khong. 

€ Au point de vue géographique, le voyage de notre compatriote 
comblera le vide qui existe sur cette partie de la carte d'Afrique : 
peu d'expiorateurs ont visité la région en tous sens, du N. au S., 
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de l'E. à rO., du S. au N.-E., du N.-E. au S.-O., enfin de VK à 
rO., dans un rectangle formé par les 12* et 8* degrés de latitude 
N., les 6« et S* degrés de longitude 0. 

€ Au point de Tue politique, son mémoire aura un grand reten- 
tissement : Toeuvre du Soudan français est en ce moment com- 
battue, non seulement par des étrangers à la cause, mais encore 
par des officiers qui y ont fait campagne. M. Binger sera peut-être 
le dernier et le mieux outillé pour pouvoir parler en connaissance 
parfaite des lieux, des hommes et des choses : quand on sait le 
caractère droit, les idées nettes et précises du courageux officier 
sur les choses du Sénégal et du Soudan, on ne doute pas de l'im- 
portance que prendra dans le monde savant le récit de son intéres- 
sante exploration. > 

Voici maintenant la lettre de M. le capiteine Binger, lettre dont 
il vient d'être question et dont M. d'Albéea envoie copie : 

€ Salagha, il novembre 1888. — Mon cher camarade, je viens 
de recevoir de vos nouvelles par un Peul du Maçina, qui vient de 
nos ^ablissements de la Côte des Esclaves et m'a raconté vous 
avoir vu à Ago (probablement Agoué). Vous ne sauriez croire corn* 
bien j'ai été heurvux d'apprendre que vous avez bien voulu vous 
souvenir que j'errais (kas la boucle du Niger et vous infoi^mer de 
moi ; je vous en remercie de tout coeur. 

c Je sub de retom* du Mosi depuis fort peu de temps et je 
quitte S^ilagha demain pour faire retour vers nos établissements 
de la Côte des Graines et d'Ivoire (Assinie ou Grand-iassam), où 
je eompte arriver fin mars ou dans le courant d'avril 1889, en 
repassant par Kbong. Gonmie bien vous pensez, j'ai eu des hauts 
et des bas dans mes tribulations à travers «es pays jusqu'à pré- 
sent ignorés. Je me trouve pourtant e» aussi. bonne santé qu'on 
peiot l'être, après deux ans de privations de tout genre et, si Dieu 
continue à me conserver des forces ^ je ne tarderai pas à regagner 
notre chère France. 

c Je voudrais pouvoir vous donner quelques déijils sur ee que 
j'ai fait et sur ce qui me reste à faire, mais je ne considère pas 
cette voie comme sufôsomment sûre pour entrer dans des explica- 
tions détaillées. 

€ Si l'occasion s'en présenfe, je ferai parvenir de mes nouvelles à 
Assinie ou Grand-Bassani, à mon arrivée à Bitongou (Boutougou de 
la carte de T^nnoy), appelé aussi Gottogo par les Mandi. Ge point 
me paraît jusqu'à présent être assez exactement placé sur la carte 
précitée ; il est séparé du Kong par la rivière Gaumouy (Gomoé) à 
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une distance de vingt jours de marche, environ 350 à 400 kilomè- 
tres, direction nord-ouest. 

€ Les communications entretenues avec Tombouctou par la région 
que j'ai visilée sont rares... » (Suivent quelques lignes, où M. Bin- 
ger demande qu'on donne de ses nouvelles à ses chefs, à sa 
famille, à ses amis.) 

— M. Romanet du Gaillaud rappelle qu'il a, il y a quelques 
années, entretenu la Société {Compte rendu, 1885, p. 4.72) c delà 
restauration d'un ancien pèlerinage chrétien à Mataryeh (Egypte), 
lieu où séjournèrent Jésus enfant, la sainte Vierge et saint Joseph, 
lors de leur fuite en ce pays. > 

Une lettre du R. P. JuUien, ancien supérieur du collège des 
jésuites au Caire (lettre adressée à M. Romanet du Gaillaud), lui 
fait savoir que ce village vient d'être relié au Caire par un chemin 
de fer. La gare de Mataryeh s'élève tout près de la chapelle du 
pèlerinage. Les trains sont fréquents et le prix de la place est à 
très bon marché : 25 centimes. 

— M. Antoine d'Abbadie, del'luslitut, adresse la note suivante, à 
propos de la carte communiquée par lui à la précédente séance : 

c La carte de M. Jules BorelH me rappelle deux faits qa'il n'est 
pas sans intérêt de porter à la connaissance des géographes: 

€ 11 y a une dizaine d'années, M. Ph. Gilbert, professeur de 
mécanique rationnelle à l'Université de Louvain et géographe à 
ses heures, m'écrivit que, selon lui, la rivière Uma ouOmo ne con- 
tinuait pas sa course vers l'ouest pour se rendre au Fleuve Blanc, 
comme je le croyais, ni à l'est pour former le haut cours du 
Fleuve Jub, mais qu'elle coule au sud et forme un des affluents du 
grand lac Nyanza. J'objectai alors à M. Gilbert, sans même deman- 
der les raisons sur lesquelles il s'appuyait, que la distance serait 
bien grande et que M. Stanley, qui parait être le seul circumnavi- 
gateur de ce lac, n'a signalé aucun grand affluent à l'est de son 
déversoir. 

€ Aujourd'hui que cette conclusion du savant mathématicien 
parait être l'opinion que M. Borelli s'est formée d'après ses rensei- 
gnements pris sur la frontière septentrionale du Kullo, on peut 
concilier celte manière de voir avec le silence de M. Stanley, en 
supposant que ses îles sont formées (>ar un delta et que la grande 
rivière, avant de se joindre au lac, se divise en plusieurs affluents 
dont les embouchures ont pu être masquées par des rideaux de 
végétation. En cas pareil la vitesse des courants peut être nulle 
4ans le lac, et dans son exploration, si belle mais si rapide, 
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M. Stanley n*a pas eu le temps d'y ajouter des renseignements 
sur les contrées voisines. 

c Le second fait m'a été communiqué par Ms"" Cahagne que j'ai 
eu le plaisir de revoir en août dernier ; les Jila ou pèlerins 
Oromo visitent le pays d*origine de cette grande nation. Avant d'y 
entrer, ils ont à traverser une région habitée par des nègres et le 
bat final de leur pèlerinage est sur la rive droite de la rivière Uma. 
Cette situation du pays primitif des Oromo se concilie bien avec 
une tradition que j'ai recueillie en Gudru. > 

— Le R. P. Roblet envoie une note qui lui a été demandée sur 
ses travaux géographiques à Madagascar, travaux commencés 
en 1870, et qui ont eu pour résultat la carte qu'on lui doit de cette 
grande île. On trouvera celte note aux Extraits, p. 71-75. 



€oittiiiHiBle»ilons orales. 

Le Président signale la présence dans l'assemblée de M. Léon 
Jacob, ingénieur, qui revient de faire une étude dans la région 
comprise entre Brazzaville et Loango au point de vue des commu- 
nications par terre. En novembre 1887, il envoyait, sous la forme 
d'une carte, un relevé de ses itinéraires et un rapport sur le tracé 
général d'un chemin de fer à partir du bas Kouiliou. 

Toujours à l'œuvre depuis cette époque, M. Jacob a relevé de 
nouveaux itinéraires formant avec les précédents un total' de 
3000 kilomètres environ. La mise au net du travail sera achevée 
dans quelque temps ainsi qu'un rapport sur la topographie géné- 
rale de la région, 

La seconde partie de la tâche de M. Jacob a consisté en une 
étude précise et un nivellement de la région des rapides du 
Kouiliou dans le but d'utiliser ce fleuve comme voie navi- 
gable. M. Jacob dresse en ce moment un projet des travaux à 
exécuter. 

Tous ces itinéraires ont été relevés avec soin à la boussole et au 
podomètre, et encadrés entre cinq ou six points déterminés astro- 
nomiquement par la mission Houvier. 

A la séance assiste également M. Dupont, le savant directeur du 
musée d'histoire naturelle de Bruxelles. Le Président annonce que 
M. Dupont revient du Congo où il a fait d'importantes études dont 
il exposera les résultats à la Société, dans l'une des séances du 
mois de mars. 
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Présentations de livres^ cartes^ etc. — Le comte de Bizemont 
appelle l'attention sur un ouvrage très important, offert il y a 
quelque temps à la Société par l'auteur, M. Paul Barret, médecin 
principal de la marine. Cet ouvrage en deux volumes traite de la 
géographie physique et ethnographique de nos possessions sur la 
côte occidentale d'Afrique. Le premier volume comprend deux par- 
ties. Dans la première, l'auteur décrit la côte depuis le Sénégal jus- 
qu'au Gahon, avec les nombreuses escales où l'on s'arrête sur cette 
route. Dans la deuxième, il décrit plus spécialement le Gabon. Les 
détails qu'il donne sur la climatologie et la géographie médicale de 
ce pays sont du plus grand intérêt, vu la compétence toute spéciale 
de l'auteur, c II serait à désirer qu'on les fît Hre à toutes les per- 
sonnes qui désirent se rendre dans cette contrée, à la suite de 
M. de Brazza : ce serait pour notre hardi explorateur une garan- 
tie ; car, après la lecture de ces détails sur le climat du Gabon 
que le D^ Barret déclare être la plus malsaine de nos colonies, il 
ne serait certainement suivi que par ceux qui ont le caractère bien 
trempé. » 

Le second volume est destiné plus spécialement à la description 
des races qui habitent non seulemeni les bords de l'estuaire du 
Gabon, mais encore toutes les contrées environnantes et le bassin 
entier de l'Ogoôué. c Ces études ethnographiques, faites très con- 
sciencieusement, sont très complètes, et comme elles sftiit ep 
outre fort bien écrites, la lecture en est des plus agréaMes« 

c L'auteur ne dissimule aucun des vices de la rai^ noire et il se 
pose cette grave question de savoir si la civilisation européenne a 
des chances de pénétrer dans ces populations arriérées ; il cite 
comme exemple les résultats déjà obtenus par les diverses 
missions chrétiennes établies sur cette côte ; il espère qu'à force 
de vivre au contact des Bluropéens, les noirs finiront par s'amé- 
liorer. 1^ 

Dans le dernier chapitre, il examine les relations commerciales 
du Gabon et des autres comptoirs, ainsi que l'organisation admi- 
nistrative de nos possessions. 

c Cet ouvrage si consciencieux, si complet, fait le plus grand 
honneur à cet admirable corps de la médecine navale qui, comme 
on le sait, emploie à des travaux scientifiques d'une grande valeur 
les loisirs que lui laissent les épidémies régnant dans nos colonies 
et pendant lesquelles les médecins donnent les soins les plus dé- 
voués et les plus périlleux à nos marins et à nos soldats. ^ 

— M. L. Drapeyron offre un opuscule dont il est l'auteur, inti- 
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tulé : Uimage de la France sous les Valois (ft sous les premiers 
Bourbons, 

€ La date initiale (1525) que j*ai adoptée, est, dit-il, celle de la 
publication de la carte d'Oronce Fine; la date terminale (1682), 
celle de la rectification de Gassini, Picard et Lahire. On sait qu'a- 
près cette rectification, la France des Bourbons apparut, malgré 
les annexions de la Bresse, du Bugey, de la Franche-Comté, de 
l'Alsace, de T Artois, de la Flandre, du Roussillon, annexions accom- 
plies au dix-septième siècle, — la France apparut plus petite que 
celle des Valois, et Louis XIV put dira avec esprit aux savants 
astronomes : c Votre voyage m'a coûté une partie de mon 
€ royaume. > 

€ Notre collègue et ami, M. Gabriel Marcel, de la Bibliothèque 
nationale, a proposé une enquête sur nos géographes et nos carto- 
graphes. Je me suis surtout proposé, dans ce travail, de montrer 
la portée, peut-être non soupçonnée jusqu'ici, qu'aurait cette 
enquête au point de vue national. Gomme nous l'avons écrit, < il 
importe au plus haut degré de savoir quelle idée, au point de vue 
physique, les Français se sont faite de la France durant les diverse 
phases de son histoire. Il y a là une question capitale à soulever, à 
côté de la question plus avancée de la formation territoriale de la 
France. 

4 Grâce aux images que nous ont laissées de notre pays, Oronce 
Fine (1525), Jean Jolivet (1560), Guillaume Postel (1570),laGuillo- 
tière (1613), etc., etc., ce problème peut être résolu. On peut 
également signaler l'importance des services qu'ont pu rendre, au 
point de vue administratif, politique et militaire, nos premiers 
cartographes. Il est bon de rappeler que l'un des plus anciens et 
des plus justement renommés, Nicolaï, avait conçu, dès 1567, le 
projet de c faire voir à l'œil et de toucher au doigt, en particulier 
et en général, toute l'étendue, force et état de tout le royaume », 
et il louait beaucoup Gatherine de Médicis d'avoir compris l'utilité 
publique de la géographie et de la cartographie. Il affirmait que 
la postérité lui tiendrait grand compte « d'avoir réussi à se mettre 
cette idée en l'entendement, qu'il fallait édaircir ce qui était resté 
jusqu'ici enveloppé dans les ténèbres de la nuit, c'est-à-dire la 
France elle-même. ». 

Mais c'est Richelieu qui devait mériter pleinement un tel éloge. 
Plus qu'aucun autre homme d'Etat avant lui, il tint à consulter 
les géographes d'une façon régulière , parce qu'il tenait à ap- 
prendre d'eux commerU il irait là où il voulait aller. C'est ce qui 
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explique le grand crédit dont jouit auprès de lui le premier des 
Sanson qu'il fit conseiller d*Etat et qui parvint à débrouiller c l'art 
confus » de nos vi«ux cartographes. Sous le ministère du grand 
cardinal, Nicolas Sanson donna, outre une carte de France en plu- 
sieurs feuilles, une carte des fleuves de France, précédée d'une 
carte des postes de France (1632). Grâce à cette impulsion, la car- 
tographie devenait un puissant auxiliaire de l'administration civile 
et militaire. On comprend dès lors la nécessité de ce que nous 
avons appelé l'exhumation de nos vieux géographes. Si nous ne 
pouvons leur promettre les honneurs du Panthéon, nous leur 
prédisons du moins une patriotique réception dans cette en- 
ceinte. » 

Carte du Caucase. — M. Venukoff offre à la Société une grande 
carte du Caucase (voy. aux Ouvrages offerts) sur laquelle les vil- 
lages et les villes sont représentés, non par des signes convention, 
nels, mais par leurs plans. 

Le Président remercie d'une façon toute particulière M. Venu- 
koff du nouveau don qu'il vient de faire pour la bibliathèque de 
la Société, c M. Venukoff nous a habitués à cette générosité ; ses 
dons se sont multipliés dans ces derniers temps, et la Russie est 
tellement active en fait de travaux géographiques, qu*il nous faut 
maintenant, presque à chaque séance, enregistrer l'arrivée d'une 
nouvelle production scientifique, d'une nouvelle carte de ce 
pays. » 

Le chemin de fer transcaspien. — M. Jules Leclercq, membre 
de la Société, ancien Président de la Société royale belge de géo- 
graphie, raconte à grands traits le voyage qu'il a fait en Turkestan, 
au cœur de l'été dernier, à l'époque des chaleurs excessives. Le 
chemin de fer le mena en trois jours à Odessa. Une traversée de 
quatre jours sur la mer Noire le conduisit à Batoum. De là il fil 
une excursion dans l'intérieur du Caucase et alla au pied de TEl- 
brouz, la plus haute montagne de l'Europe. Il visita ensuite 
Bakou et les puits de pétrole de Balakhani, assista au curieux phé- 
nomène des feux de naphte de la Caspienne, traversa cette mer et 
débarqua à Ouzoun-Ada, tête de ligne du nouveau chemin de fer 
transcaspien, dont la longueur totale est de 4360 verstes(l451 kilo- 
mètres). iM. Leclercq rappelle le voyage d'Arminius Vambéry, le faux 
derviche, qui aurait grand'peine à s'y reconnaître, s'il reprenait 
aujourd'hui la route qu'il a si péniblement suivie, il y a vingt ans. 
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Le sifflet des locomotives trouble le silence des déserts où se trai- 
uaient autrefois les caravanes. 

L'orateur paye un tribut d'admiration au hardi soldat qui a 
opéré cette prodigieuse transformation, le général Annenkoif, 
€ dont le nom, dit-iJ, est aujourd'hui aussi populaire en Europe 
que celui de l'illustre Président de la Société de Géographie i. 
Ce que cet homme de génie a déployé d'audace et de détermi- 
nation pour poser près de 400. lieues de rails à travers l'Asie 
Centrale, on ne peut s'en faire une idée qu'après avoir vu le tra- 
vail accompli. Le territoire traversé par le chemin de fer est géné- 
ralement d'une si effroyable désolation, que l'orateur ne peut 
mieux le caractériser qu'en disant que l'homme ne s'y sent pas à 
sa place. 

M. Leclercq s'attache à faire comprendre le redoutable problème 
qui s'imposait au de Lesseps russe ; lancer des locomotives à tra- 
vers le désert de Karakoum, une terre sans eau et sans vie végé- 
tale ou animale, une terre dont chaque coup de vent change le 
relief et la physionomie, où des monticules de sable se meuvent 
comme les vagues de l'Océan, où les rayons implacables du ter- 
rible soleil de l'Asie Centrale surchauffent l'atmosphère la plus 
sèche du monde, où les soldats qui posaient les rails mouraient 
de mf et de chaleur. Là, les poteaux télégraphiques disparaissent 
souvent sous les sables jusqu'au fi], et il faut journellement dé- 
blayer la voie pour assurer le service des trains. 

Après avoir exposé comment le général Anncnkoff a victorieu- 
sement résolu le problème, l'orateur a exprimé la conviction que 
ce que la Russie a fait dans le lugubre désert de Karakoum, la 
France pourrait le faire avec beaucoup moins de peine au Sahara : 
cette conviction a été Soulignée par les applaudissements de Tas-^ 
sistance. 

Après avoir décrit le chemin de fer transcaspien et le fameux 
pont jeté sur l'Oxus, M. Leclercq a passé à la description de ces 
mystérieuses cités asiatiques dont la mise à portée de l'Europe 
eivilisée sera l'éternel honneur du général AnnenkofT, appuyé par 
Thabile gouverneur général du Turkestan, le général Rosenbach. 
Au moyen d'une cinquantaine de projections lumineuses, il a fait 
passer sous les yeux de l'assistance les monuments, les rues, les 
populations, les mœurs de ces villes des Mille et une Nuits : Bou- 
khara, Samarcande, Tachkent, Kokand. Il a ainsi promené ses 
auditeurs jusqu'à l'extrémité du Ferganab, aux frontières de la 
Chine. 
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Comme M. Capus assistait à la séance, l'orateur a été heureux 
de saluer en lui et en ses compagnons Bonvalot et Pépin, trois 
hommes qui seront rangés désormais parmi les héros de l'explo- 
ration asiatique. « La France, a-t-il dit, peut se glorifier que ce 
soient des Français qui aient réussi les premiers à gagner Flnde 
par le Grand Pamir. > 

Le Président remercie en ces termes M. J. Leclercq : 

« Je serai l'interprète de cette nombreuse assemblée en vous 
remerciant de votre intéressant récit. Pendant une heure, vous nous 
avez tenu sous le charme de votre parole. Le gouvernement russe, 
en traçant une immense ligne ferrée qui, partant de FËurope, s'étend 
jusqu'au cœur de FAsie, a ouvert une nouvelle voie à la civilisation. 
La science en profite. Vous vous êtes mis à Fœuvre Fun des pre- 
miers ; espérons que votre exemple sera suivi et que quelques^ 
uns des auditeurs de votre attrayante communication auront le 
désir de prendre le même chemin et de nous apporter également 
le contingent de leurs observations. 

c Je vous prierai aussi, quand vous rentrerez à Bruxelles, de 
vouloir bien porter à la Société de géographie belge Fexpression 
de notre cordiale sympathie. > 

M. J. Ledereq a répondu en ces termes : < Je remercie bien 
cordialement M. le Président des paroles aimables qu'il vient de 
m'adresser. La Société Royale belge de Géographie a toujours 
été et sera toujours heureuse de faire aux voyageurs français 
l'accueil sympathique c[ue la Société de Géographie (de Paris) a 
bien voulu faire, non pas à un voyageur, mais à un simple touriste 
belge. » 

Exposition groënlandaise. — Le Président annonce que les 
assistants trouveront à la sortie, dans la salle où se rémiit la Com- 
mission centrale, l'exposition si intéressante des collections rap- 
portées du Groenland par M. Ch. Rabot. Cette exposition restera 
ouverte du 1®^ au 5 février. 

— La séance est levée à 10 h. 40. 



MEMBRES ADMIS. 

MM. Charles Joseph Antoine Grille; — René Fouret; — Isidore 
Singer. 
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CANDIDATS PRESENTES. 



MM. Maurice Luuyt, ingénieur des mines {GtUllaume Depping 
et le comte Fremnet de Bellanger) (1) ; — Elie Zerbib, interprèle 
au consulat de France à Mogador (J. Lacoste, consul de France et 
Uaunoir) ; — Victor Benjamin Déporter, commandant supérieur du 
cercle de Ghardaïa {Henri Binder et Maunoir) ; — René Delorme, 
notaire {Eugène Duval et Eugène Naquard) ; — Alfred Mativet, 
professeur d'histoire et de géographie {Gustave Ouvert et Mau- 
noir) ; — Léon Jacob, ingénieur {Savorgnan de Brazza et Mau- 
noir) ; — Ernest Bonnefoy, docteur en médecine {Jules et Octave 
LetelUer) ; — le D' Paul Barret, médecin principal de la mariue 
(l'abbé Fonssagrives et le comte de Bizemont). 



BxirAlto de l« Corre«poiidaiice ei IVoie« dlweraea. 



[Ici sont insérées les eommuiiications faites par écrit ou présentées de 
vive voix, qui» en raison de leur étendue, ne peuvent trouver place 
dans le corps du procès-verbal.] 



La carte de Madagascar, 
Par le Révér. P. Désiré Roblet. 

Des courses nombreuses dans les différentes contrées de la pro- 
vince centrale de Madagascar pour Texercice de mon ministère de 
missionnaire m'avaient donné quelque connaissance du pays. 
L'idée me fut suggérée par un de mes confrères de faire parti- 
ciper les autres à cet avantage, en traçant une carte sommaire de 
rimérina. 

En fait d'instruments, je n'avais alors que ma bonne volonté. 
Pareille difficulté néanmoins n'était pas faite pour m'arréter. Je 
monte au point culminant de Tananarive qui dépasse de près de 
200 mètres le plateau environnant, et d'où l'on peut apercevoir un 

(1) Les noms en italique dësignenl les parrains des candidats. 
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certain nombre de villages. Là, au moyen d'une planchette informe 
et d'une règle pour alidade, je fais un tour d'horizon, inscrivant 
chaque village dans sa direction, et à une distance du centre 
proportionnelle à son* éloignement évalué en temps de marche. 
Cette ébauche grossière, celte espèce de levé à vue de pays fut 
ma première carte de l'imérina. 

Elle ne devait pas être longtemps la seule. A quelques mois de 
là, pendant une de mes courses, et bien loin au sud de Tanana- 
rive, j'avise deux montagnes dont les sommets, distants d'une 
vingtaine de kilomètres, me semblent offrir une base excellente pour 
un second essai de topographie. Je me hâte de monter successive- 
ment à leur sommet, et j'y installe mes instruments. Et quels 
instruments! Un baromètre anéroïde, renversé le fond en l'air et 
recouvert d'une feuille de papier assujettie par des épingles, me 
sert de planchette, tandis qu'une mauvaise lunette d'approche me 
tient lieu d alidade. Faute d'un support, ma planchette d'un nou- 
veau genre est posée simplement par terre, et pour mettre la 
lunette-alidade en rapport avec elle, il me faut prendre une posi- 
tion moins que commode et telle, que ce simulacre de carte, qui 
me prit d'ailleurs beaucoup de temps, a été fait, je puis le dire,, 
littéralement ventre-à-terre . Ce fut ma seconde carte de l'imé- 
rina. 

Cependant je ne tardai point à être mieux outillé. Je me con- 
struisis moi-même une alidade et une planchette avec ma canne 
pour support. Puis, les supérieurs de la Mission, des amis géné- 
reux, me procurèrent des instruments moins primitifs : alidade,, 
graphomètre, cercle géodésique, cercle répétiteur, etc. 

Voici comment j'ai procédé pour les cartes qui ont été publiées. 
Arrivé à l'endroit que j'ai choisi, et d'où l'on découvre bien le 
pays, j'installe mon cercle répétiteur, et je fais un tour d'horizon, 
en prenant les angles de tous les sommets que je puis découvrir. 
Ce travail me prend quelquefois plusieurs heures. Cette première 
opération terminée, je dessine en gros, à la planchette, les détails 
des pays environnants ; je prends avec l'alidade la position des 
villages et hameaux, les circuits principaux des rivières et ruis- 
seaux, leurs confluents, la direction des vallées, les plis de terrain, 
les sommets des chaînes de montagnes, etc. Plus tard, par des 
recoupements faits au rapporteur, je transporte , tous ces petits 
dessins sur le dessin général. J'ai plus d*un millier de ces croquis 
où j'ai fait figurer, outre le nom de chaque localité, le nombre des 
cases de chaque village. 
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J'ai fait, de plus, sur tous les sommets dont j'ai opéré Tascension, 
et en beaucoup d'autres endroits sur ma roule, des observations 
avec le baromètre et le thermomètre. Le baromètre anéroïde dont 
je me sers, a souvent été contrôlé par Thypsomètre, surtout sur 
les sommets principaux. 

J'avais tout d'abord, en mai 1873, mesuré directement une base 
de 5600 mètres sur un plateau sensiblement horizontal dans l'ouest 
de Tananarive. Cette base a été vérifiée depuis, avec l'aide du 
capitaine Lavoisot et du lieutenant Martinie,par une base auxiliaire 
mesurée avec soin. Elle m'a servi pour une triangulation en règle 
faite par le calcul. 

J'ai commencé par établir, autour de ma basfe, un noyau de 
grands triangles dont les côtés m'ont, à leur tour, servi de bases 
pour rayonner dans toutes les directions. Ce réseau se continue 
dans le sud de Tananarive, jusqu'à une distance d'au moins 400 kilo- 
mètres, jusque chez les Bara ; au nord, jusqu'à Voilena et Angavo, 
plus de 100 kilomètres ; à l'est, jusqu'à la ceinture des forêts, et 
même au delà, puisque j'ai déterminé les montagnes de Fody et 
d'Ambohitrakobolaby qui ne sont pas bien loin de la côte. A l'ouest 
de la capitale, ma triangulation compte plus de 100 kilomètres 
dans la province d'Imérina; celle des Betsiléo a beaucoup moins 
de largeur. 

Je n'ai employé, surtout pour les triangles des grands réseaux, 
que des sommets, à signaux naturels, bien déterminés tels qu'un 
bloc de rocher, un tronc d'arbre, etc. Les sommets larges et mal 
déterminés sont, quand j'y ai fait un tour d'horizon, rattachés à la 
triangulation par le problème des segments capables, résolu, 91^ 
vanl ia nécessité, graphiquement ou par le calcul, au moyen de 
formules assez simples que j'ai trouvées. 

Je crois donc que mon grand réseau offre toutes les chances 
possibles d'exactitude. Je l'ai en outre contrôlé par un nombre 
infini de vérifications. Enfin j'ai pris directement, sauf de rares 
exceptions, tous les angles de mes triangles, ce qui m'a permis de 
discerner plus facilement les erreurs, lorsqu'il y en avait. Tout 
triangle erroné dans la valeur ses angles a été impitoyablement 
rejeté et j'ai fait de même pour les triangles à angles trop petits ou 
trop ffrands. 

La carte imprimée à Paris chez M. Hauserman, cdnlient mon 
travail sur Tlmérina et les Betsiléo. L'échelle de cette carte (à un 
millionième), déjà grande pour une carte générale, est trop petite 
pour que les détails de ces deux provinces puissent y figurer dis- 
soc. HE CÉO6R. — C. R. DES SÉANCES. — M» 3. 6 
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tiiictement. Aussi eette partie offre-t-elle un contraste frappant avec 
le reste, car personne n'a encore été à même de faire dans d'autres 
parties de l'île Je travail que j*ai fait ici. 

Néanmoins j'ai pu rassembler des documents oraux ou écrits, 
qui m'ont permis de remplir bien des lacunes laissées par mes 
devanciers dans les régions que je n'ai pas explorées moi- 
même. 

Voici les principales sources auxquelles j'ai puisé. Outre les 
dernières cartes publiées par M. A. Grandidier et par le D' Mul- 
lens, qui rti'onl serti comme de canevas, je me suis aidé, pour le 
nord, de documents oraux donnés par des prisonniers malgaches, 
détenus à Saint-Denys de la Réunion. L'un d'eux, officier hova, 
autrefois mon élève, à Tananarive, appartenait depuis dix ans au 
corps hova qui occupait Vohémar. L'autre, chef de tribu des 
Antankara, avait sa résidence à Andonakomby, à mi-chemin de la 
côte-est à la côte-ouest ; il avait parcouru mainte et mainte fois 
toute lai partie nord de Madagascar, de la baie d'Antongil à celle 
de Passàndava. M. Guinet, qui a habité plus de vingt ans ces para- 
ges, a confirmé l'exactitude des renseignements que ces deux indi- 
gènes m'ont donnés. 

Pour la partie est, depuis Tamatave jusqu'à Andevoranle, j'ai 
reçu de nombreux documents de M. D. Maigret, consul d'Italie, 
qui depuis nombre d'années a une importante concession sur les 
bords du Ranolahy, gros affluent de l'Iaroka. M. Guénot, qui a 
longtemps habité Vatomandry, et faisait fréquemment, pour son 
commerce, des voyages sur la côte, m'a beaucoup aidé pour le sud 
d'Andèvorante jusqu'à M ahanoro. Les RR. PP. Jean et Chenay, à 
qui la partie sud jusqu'à Mananzary est familière, m'ont fourni des 
notes précieuses. Je dois en dire autant de M. Lanlz, conservateur 
du musée de Saint-Denys. J'ai tracé son itinéraire dans la forêt des 
Tanala. Les diff'érents itinéraires de Mananzary à Fianarantsoa, 
viennent de M^'^ Cazet et des RR. PP. Delbosc, Lacombe et Jean. 
De Furafangana au Fort-Dauphin, j'ai utilisé les documents que 
m'a donnés M. Colombel fils, documents d'autant plus précieux 
qu'il est le seul Européen qui ait longtemps habité cette partie de 
Madagascar ; ce qu'il m'a dit s'accorde assez bien avec les écrits 
de Flacourt. 

Les capitaines Herman et Caverot m'ont aussi renseigné sur le 
sud de Madagascar qu'ils fréquentent depuis de longues années, et 
le capitaine Macé et ses seconds, sur le sud-ouest, la baie de Saint- 
Auguslin, etc. M. K. CaHaux a éçlairci mes difficultés sur la côte 
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ouest qu'il a habitée plusieurs années, et qu'il connaît bien, jus- 
qu'à un point assez éloigné au nord d'Andakabe . Pour l'ouest et 
le nord-ouest, du cap Saint-André à la baie de Passandava, j'ai pu 
me servir des notes des missionnaires qui ont habité cette côte et 
y ont fait des voyages. Le R. P. Abinal m'a de plus dpnné des 
itinéraires de Tananarive à Mozanga par Test et par l'ouest du 
Betsiboka. Je ne saurais non plus oublier le commandant Gande- 
lette, dont les notes m'ont si puissamment aidé dans la rédaction 
de cette carte. 

Elle m'a pris des mois d'un travail aussi long que minutieux. 
Mais je m'estimerai assez récompensé de mes peines, si j'ai pu 
ainsi contribuer pour ma petite part à faire faire un pas en avant 
à la science, à Tiniluence française, à la vraie civilisation de 
Madagascar. 



OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 
Séance du 18 janvier 1889 (suite). 

AFRIQUE. — H. Castonnet des Fosses. — La France, l'Angleterre & 
l'Italie dans la Mer Rouge !{Buîl. Soc. géogr. de Lille, 1888). Lille, 
1889, broch. in-8. Auteur. 

Capitaine H. Bissuel. — Les Touareg de Touest. Avec deux cartes. Alger, 
Jourdan, 1888, 1 vol. in-8. Auteur. 

Publications de FÉtat indépendant du Congo. N* 1. Rapport sur Fétat 

sanitaire de Léopold ville, de novembre 1885 à mars 1887, par le 

D' Mense. Traduit de Fallemand. Bruxelles, impr. Lesigne, broch. in-8. 

Ministère de l'Intérieur de l'État indépendant 

du Congo. 

AMÉRIQUE. — American Precolombian Antiquilies. Aztec Collection 
at the Metropolitan Muséum of Art {The Daily Graphie, New York, 
N° 4.091, dec. 24, 1888), in-4. R. H. Lamborn. 

J. A. D. Jensen. — Om indlandsisen i Gronland. J anledning af Dr. Nan- 
sens expédition. Kjobenhavn, 1888, 1 vol. in-8. C. E. C. Cad. 

JosédeMobaledaiMontero. — Esploraciones jeogràficas e hidrogrâficas 
(1786-1793). Prccedidas de una introduecion por D. D. Barros Arana. 
Santiago de Chile, 1888, 1 vol. in-8. 

Office hydrographique du Chiu. 

OCÉANIE. — Paris Exhibition {New Zealand Herald, nov. 5, 1888), 
1 f. Jouffroy d'Abbans. 

Ch. Jouffroy d'Abbans. — Wild men of the wôods. — The dethroned 
Ancestor {The Evening Prexn, Wellington, Nov. 5, 13, 1888). Auteur. 



76 OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ. 

Frickmann. — Océan Pacifique sud. Instructious nautiques sur la côte 
N. E. de la Nouvelle-Guinée... N* 707. Service hydrographique de la 
Marine. Paris, 1888, 1 vol. in-8. Ministère de la Marine.' 



CARTES 

Kartenskizze der alten Welt und Zeit-Tafel von 1500 v. Chr. bis 1492 n. 
Chr. (Allcrthurn und Mittelalter). Wien, 1888, 1 f. (avec texte, in-4). 

Artaria &, Ce, éditeurs. 

Carte de France à 1/200 000. Paris, service géographique de l'armée 
ff. 11 (Longwy), 53 (Lyon), 59 (Le Puy), 66 (Avignon). 4 ff. 

Ministère de la Guerre. 
Gh. Lassailly. — Carte de la répartition et de remplacement des troupes 
de Tarmée française pour l'année 1889. Avec index de tous les corps 
de troupes. 2* année. Paris, 1889, 1 f. (avec texte, in-8). 

H. Le Soudier, éditeur. 

Canal maritime de Gorinthc. Situation des travaux au 31 décembre 1888. 
1 f. 

Frank A. Swettenham. — Selangor. Malay Peninsula. 2 miles = 1 inch. 
March 1884. London, Stanford, 6 ff. Acteuk. 

U. DE Lannoy de Bissy. — Carte d'Afrique. 1/2 000 000. Paris, Service 
géographique de l'armée, 1887, ff. 5 (Laghouat), 6 (Tripoli), 19 (Aga- 
dez), 2() (Kouka), 27 (El Fâcher), 28 (El Obeid). 6 ff. Auteur. 

Carte topographique de l'Algérie. 1/50 (K)0. Paris, Service géographique 
de l'armée, ff. 10 (Cap Sigli), 31 (Saint-Charles), 57 (Cap Magroua), 
73 (Constantine), 74 (El Aria), 89 (El Esnam), 152 (Les Andalouses), 
183 (Perrégaux) (1684-1888). 8 ff. 

Carte du sud oranais (édition provisoire). Levé par MM. de Castries, 
capitaine; Delcroix et Brosselard, lieutenants. Paris, Service géogra- 
phique de l'armée (1886-1888), 15 ff., avec tableau d'assemblage. 

Ministère de la Guerre. 

Carte de la mission du Zambèse (dessinée par Alp. Lallemand). Indica- 
tion des routes suivies par les missionnaires pendant les années 1879, 
1880 et 1881 (Supplément aux Précis historiques — Avril 1882). 
Bruxelles, A. Vromand, 1882, 1 f. (avec texte, in-8). A. Schenten. 



Cartes offertes par M. E. A. Thouar : 

LÉON DE Santiago-Alaves. — Descripcion de las Provincias de las 
naciones Chiriquana, Mataguaya i Vejosesen que se halian las misioncs 
vivas del cargo del Colegio de Propaganda Fide de N^" S" de los 
Anjelcs... 1797, 1 f. (Copie manuscrite par F. Riick. Sucre). 

Descripcion de las Provincias del Chaco, y confinantes segun las rela- 
cioncs modernas y noticias adquiridas por diversas entradas de Jos 
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Misioneros de la Coinpania de Jcsus que se han liccho eu este siglo 
de 1.700. J. Petroschi sculp. (copie manuscrite par F. Padilla, Tarija, 
' 1886), 1 f. 

Cartes et plans (manuscrits) levés par la commission mixte de démarca- 
tion des frontières entre le Brésil et la Bolivie, commission composée 
de E. E. L. Araujo, chef, G. C. Lassance, J. X. 0. Pimentel et F. Oli- 
veira, adjoints : 

Planta geographica do rio Mamoré entre a foz do Guapore et a do Béni. 
Dezembro de 1877, 1/100 000, 1 f. 

Planta geogràflca do rio Guapore entre a foz do Baures e o rio Mamoré. 
Dezembro de 1877, 1/100000, 1 f. 

Planta geographica do rio Guapore entre a bahia das Pedras e a foz do 
Baures. Dezembro de 1877, 1/100 000, 1 f. 

Garta (gérai) geographica da fronteira do Brazil corn a Bolivia : Entre os 
rios Verde e Béni, If. — Entre o monte da Bôa Vista e as proximi- 
dadcs das Cabeceiras do rio Verde. Dezembro de 1876, 1/100 000, 1 f. 
— Entre o Morrinho de S. Mathias e o monte da Bôa Vista. Dez. de 
1876, 1/100 000, If.— Entre la laguna Uberaba y sierra de Santa 
Barbara ô de las Salinas. Noviembrc de 1875, 1/100 000, 2 ff . — Entre 
los lagos de Câceres i Uberaba. Âgosto de 1875, 1 f. 

E. A. Thouar. — Tableau d^assembiage des documents (énumérés ci- 
dessus) offerts à la Société de Géographie. Octobre 1888, 1 f. (manus- 
crit). 

Séance du 1" février 1889. 

GÉNÉRALITÉS. — N. Chemreau. — Géographie pratique, contenan 
outre les instructions suffisantes à rendre une personne assez habile 
pour dresser lui-même les Cartes, le moyen de trouver la longitude, en 
quelqu'endroit du monde qu'on puisse être... On a joint à cette géo- 
graphie une Préface nécessaire & une Table alphabétique Amster- 
dam, pour la Compagnie, 1715, 1 vol. in-4. 

Tu. Lavallée. — Géographie physique, historique et militaire. Septième 
édition. Paris, Charpentier, 1865, 1 vol. in-8. 

Giptain John Frederick DeiNnett. — The voyages and travcls of Cap- 
tains Ross, Parry, Franklin and G. Belzoni; forming an interesting 
history of the manners, customs, and charecters of various nations. 
London, W. Wright, 1835, 2 vol. in-8. James Jackson. 

Paul Gaffarel. — Les Français au delà des mers. Les découvreurs fran- 
çais du XIV» au XVI" siècle. Côtes de Guinée, du Brésil et de l'Amé- 
rique du Nord. Paris, Challamel, 1888, 1 vol. in-8. Auteur. 

Ministère de la Marine et des Colonies. Statistiques coloniales pour 
Tannée 1886. Paris, impr. nat., 1888, 1 vol. in-8. 

Ministère de la Marine. 

C. P. Lucas. — A historical geography of the British Colonies. Oxford, 
Clarendon Press, 1888. Vol. C, 1 vol. in-8. Auteur. 

Lettres inédites de Michel Apostolis publiées d'après les manuscrits du 
Vatican. Avec des opuscules inédits du même auteur. Une introduction 
et des notes, par Hyppolyte Noiret (Biblioth. des Écoles fr. d'Athènes 
et de Rome, fasc. 54). Paris, Thorin, 1889, 1 vol. in-8. 

Ministère dk l'Instruction publique. 
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De Tadoption d'une langue scientifique internationale. Rapport présenté 
à la Société zoologique de France, le 12 juin 1888, par une Commis- 
sion composée de MM. M. Chaper & D' P. Fischer. Paris, Société zoo- 
logique, 1888, broch. in-8. Adteurs. 

DiOGRU PRIASA. — El glebôb. Juego para personas cultas y sociables. 
Sancti-Spiritus, 1888, broch. in-8. Al. L. Girocd. 

EUROPE- — Giornale dellî vîagî délia nave Ragusea Madona del Rosa- 
rîo, S. Domenîco, S. Vîncenzo Ferrerîo, Capitano Martoliza Zamagna. 
Parte da Venezia. destinata per Alicante, Cadice, e Lisboa. 1759 11 
27 Novembre (1 vol. in-4 manuscrit). Abbé PiSANi. 

H. LABOMNE. — - Du tétanos des nouveaux-nés. Notes de voyages dans le 
Nord {Gaiette hebdom. de médecine et de chirurgie. Paris) {s. a.), 
broch. in-8. Auteur. 

A. Regnault. — Voyage à Stockholm, à Copenhague et à Christiana, 
pendant les années 1870-1871. Suivi d'une esquisse sur la littérature 
du nord et d'une tragédie traduite en français. Paris, Voreaux, 1880, 
1 vol. in-8. James Jackson. 

William George Blàgk. — Heligoland and the Islands of Ihe North 
Sea. Ëdinburgh and London,1888, 1 vol. in-8. 

W. Blackwood and sons, éditeurs. 

H. Mataigne. — Nouvelle géographie de la France, comprenant toutes 
les communes, l'administration, la population, la topographie, les 
foires... Ouvrage exécuté sur un plan entièrement nouveau et suivi d'un 
index alphabétique (complément, pp. 641 à 1499). 1" édition, 1887. 
Montdidier, impr. AUard, in-4-. Auteur. 

Ludovic Drapeyron. — L'image de la France sous les derniers Valois 
(1525-1589) et sous les premiers Bourbons (1589-1682). Projet d'en- 
quête sur les géographes français du seizième et du dix-septième 
siècle soumis à l'Académie des inscriptions et belles-lettres (Revue de 
géogr.). Paris, Delagrave, 1889, broch. in-8. Auteur. 

L. Duplais. — Brizeux. Paris, 1889, broch. in-8. Auteur-éditeur. 

E. A. Martel. — Sur les masses pittoresques des rochers dont l'en- 
semble a reçu le nom de Montpellier-le-Vieux (Aveyron) (G. jR. Acad. 
des Se, juillet 1886), broch. in-4. Auteur. 

E. A. Martel. — Le Cantal. Mende (s. a.), broch. in-8. 

E. A. Martel. — Les Aiguilles du Goûter et d'Argentière (histoire et topo- 
graphie) [Ann, cL alpin fr., 1887). Paris, 1888, broch. in-8. 

E. A. Martel. — Sur la traversée de la rivière souterraine de Brama- 
biau et sur la formation des canons des causses (G. R. Acad. des se, 
3 déc. 1888), broch. in-4. 

E. A. Martel. — Deux ascensions dans le massif du Mont-Blanc (Jahr- 
buch S. A. G., 1887). Berne, 1888, broch. in-12. 

Rudolf Wolf. — Geschichte der Vermessungen in der Schweiz als his- 
torische Einleltung zu den Arbeiten der schweiz. geodatischen Com- 
mission. Zurich, Hôhr, 1879, 1 vol. in-4. 

Europâische Gradmessung. Das Schweizerische Dreiecknetz herausgegeben 
von der Schweizerischen geodatischen Commission. Zurich . Bd. I, II, 
1881, 1885. 2 vol. in-4. 

Rudolf Wolf, directeur de la Commission géodésique suisse. 
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Paul Hunfalvy. — liie Viilker des Ural iind ihre Sprachen. Vortrag 
(Ungar, Revue, 1888). Budapest, 1888, broch. in-8; 

Société hongroise de géographie. 
Collection des Guides-Joanne. États du Danube et des Balkans. Hon- 
grie méridionale — Adriatique — Dalmatie — Monténégro — Bosnie et 
Herzégovine. 17 cartes, 12 plans. Paris, 1888, 1 vol. in-8. 

Hachette et C'% éditeurs. 
Charles Diehl. — Etudes sur l'administration byzantine dans Texar- 
chat de Ravenne (568-751) (Bibliotli. des écoles fr. d'Athènes et de 
Rome, fasc. 53). Paris, Thorin, 1888, 1 vol. in-8. 
Charles Diehl. — Etudes d'archéologie byzantine. L'église et les mosaï- 
ques du couvent de Saint-Luc en Phocide (Bibliothèque des écoles fr 
d'Athènes et de Rome, fasc. 55). Paris, Thorin, 1889, 1 vol in-8. 

Ministère de I'instruction publioue. 

ASIE. — Z. S AVARAYALOUNAIKER. — Traduction des chants de bienvenue 
adressés à S. E. M. J. Piquet, gouverneur de Tlnde française. Pondi- 
chéry, 12 novembre 1888, 1 feuille. M" de Croizier. 

M" DE CROlziER. — Contributions à la bibliographie indo-chinoi«e pour 
l'année 1883. Paris, Leroux, 1884, broch. in-8. 

H" DE Croizier. — Notice des manuscrits siamois de la bibliothèque 
nationale. Paris, Chalîamel, 1887, broch. in-8. Auteur. 

AFRIQUE. — Colonel Vialla. — Révélations. L'Angleterre dévoilée ou 
documents historiques pour servir à donner à la France l'éveil sur 
l'avenir de nos possessions en Afrique. Paris, 1846,1 vol. in-8. 

James Jackson. 
Annuaire du Sénégal et dépendances. 1888. Saint-Louis, 1888,1 vol. in-8. 

Ministère de la marine. 

F. L. James. — The unknown horn of Africa. An exploration from Ber- 

bera to the Léopard River. With additions by J. Godfrey Thrupp. Lon- 

don, G. Philipp, 1888, 1 vol. in-8. Auteur. 

{A suivre.) 



Le gérant re&ponsable, 
C. Maunoir, 

StcruiMire ifënérni de U Commission centrale, 
> BOULBVARO SAIMT-OBRMAIN, 184. 



80 

ORDRK DU JOUR 

de la séance du 15 février 1889, à 8 heures 1/2 du soir. 

A rilAlnl de la Suciélë. l>oulevNn< SNinUGerniain. 184. 



Alfred Martel. — Exploration souterraine des Causses. — Traversée 
de la rivière intérieure de Bramabiau. — Découverte de grottes à stalac- 
tites. — Projections à la lumière oxhydrique, par M. Moltcni. 
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POUR L'ANNÉE 1889 
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é l'HAtel d« la Société, boatovard Saint-Oermaln. 184 



lANVIBR 


réVRIIR 


MARS AVRIL >A| 


JUIN 


4 


1 


1 5 10 


7 


18 


15 


15 26 24 


81 


JUILLET 


aoAt siptkmbri 


OCTOBRI NOVmBRB 


DtCBMBRB 






8. 


6 






22 


20 



Les Séances s'ouvrent à 8 heures 1/2 précises. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre part aux discussions 
avec voix consultative. 
La Bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés, de 11 heures à 
heures, boulevard Saint-Germain, 184. 

S*adreuer pour les réclamations et les retiseignemetits à M. Aubrt, agent 
de la Sociélét boulevard Saint-Germairit 184. 



18^7. — MoTTBROZ. — Imprimoricf réunies, A, rue Mignon, 2, Paris. 
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Séance du 15 février 1889. 

PRÉSIDENCE DE M. MILNE EDWARDS, DE l'INSTITUT 

Le procès- verbal de la séance du l*'' février est adopté. 

M. Milne Edwards annonce la nouvelle perte que la Société vient 
de aire en la personne de M. le D'' J. Broch, de Norvège, et pro- 
nonce le discours suivant : 

c Messieurs, il y a peu de jours, mourait à Sèvres un homme 
que nous avons tous connu et que tous nous regrettons : le 
Ô' Jacob Broch, né en Norvège en 1818 et qui fut tour à tour pro- 
fesseur à l'Université de Christiania, où il enseignait la mécanique, 
directeur des chemins de fer norvégiens, député au Storthing, 
ministre de la marine et des postes et enQn chargé de représenter 
son pays dans la Commission internationale du mètre. 

c Depuis lors, il partagea sa vie entre la Norvège et la France, 
et quand il devint directeur des travaux de cette Commission, il 

«oc. DE 6É06R. — C R. DES SÉANCES. — N* 4. 7 
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s'installa d'une manière régulière au parc de Saint-Cloud, dans ce 
pavillon de Breteuil où il vient de mourir, après avoir surveillé 
pendant de longues années \&6 délicates opérations relatives aux 
poids et mesures. 

€ Jusque-là, M. Broch, auteur de plusieurs ouvrages estimés sur 
les sciences mathématiques et physiques, était surtout un théori- 
cien ; il se fit alors expérimentateur, et expérimentateur de pre- 
mier ordre, et rendit ainsi des services qui furent hautement 
appréciés. 

€ Depuis 1867, il appartenait à notre Société et notre Bulletin 
contient les intéressantes communications qu'il nous a faites sur 
des questions de géographie mathématique, de météorologie nau- 
tique et de statistique se rattachant aux pays du Nord. Cette même 
année 1867 et onze ans plus tard, i\ présidait la Commission envoyée 
en France par son Gouvernement à l'Exposition universelle ; il 
publia alors un ouvrage intitulé : Le Royaume de Norvège et le 
Peuple norvégien, où sont réunis les documents les plus variés. 
C'est l'exposé complet de la géographie, du climat, du mouvement 
des populations, de la vie sociale et morale et du commerce de ce 
pays. 

€ Nul mieux que lui ne pouvait mener à bien une œuvre 
pareille ; les nombreuses et importantes fonctions qu'il avait occu- 
pées en Norvège et le rôle politique qu'il y avait joué, lui en 
avaient fait admirablement connaître l'histoire, l'organisation et 
les ressources. 

€ Il s'intéressait à toutes les questions ; il aimait à nous rendre 
compte des progrès accomplis par ses compatriotes ; rien ne lui 
échappait du grand mouvement scientifique de notre époque et il 
se plaisait à suivre, dans ses manifestations diverses, le travail de 
l'esprit humain, ce patrimoine commun à tous les peuples. 
Attaché par des liens d'estime et d'^affection è^ des Français- 
illustres, il était l'hôte assidu des salons où l'on parlait de science;, 
nous le voyions souvent à nos réunions du vendredi et jamais il ne 
manquait les séances de l'Institut, dont il fusait partie depuis 1875,, 
comme correspondant de l'Académie des sciences pour la section de 
mécanique. 

€ La mort Ta pris en pleine activité ; car c'est encore lui qui 
présidait le Comité d'organisation de l'Exposition que la Norvège 
nous envoie. 

€ M. Broch aimait la France, et ce n'est pas un des moindres 
avantages de ces Commissions internationales, que de permettre à 
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ées hommes, qui probablemeat seraient restés ïbùUs les mns des 
autres, de se mieux connaître et de s'apprécier par un commerce 
plus intime. 

f 11 appartenait à cette race du Nord, énergique et forte, qui sait 
éterer des œuvres durables sur de solides bases. La Scandinavie 
est riche de ces travailleurs modestes, et qui accomplisseRt aveic 
simplicité de grandes choses, que ce soient les explorations des 
mers polaires, ou la traversée du Groenland, laissant à d'autres le 
soin de louer ce qu'ils ont pu faire d'utile et de bon et qui, après 
avoir posé, sans bruit et sans éclat, k prt5fnière pierre d'un édi- 
fice, n'ont d'autre souci que d'en hâter l'achèvement. 

€ Pendant plus de vingt années, M. Broch a été le trait d'unkrn 
entre la Norvège et la France ; c'est lui qui discuta les bases des 
derniers traités de commerce entre les deux pays et, à cette occa- 
sion, il fut fait grand officier de la Légion d'honneur. Sa mort 
laisse d'unanimes regrets et son deuU sera porté en France comme 
en Norvège, y 

M. William Huber, rapporteur général de la CommissUa «tes 
prix, prodame ensuite les DWtss d^ lauréats de 1a Société ^ur 
l'année 1889 : 

Médaille d'or^ M. ie lymUnmi de vaisseau Caroo, pttur sai^e^oa- 
Btissance du Niger H mo voyage par le âe«ve jusqu'à TUnboiict<Mft, 
dont en a entendu l'exposé en séance publique à U SerbiOttQe. 

Médaille d'argent, M. H. M ataigne, pour soa oiinn^ intitulé : 
NowMlle géographie de la France. 

Prix La R^fuette^à U. Charles R«lM)t, poinr ses diverses dttis- 
sÎMis dans les hautes jnégions septentrionales de l'Ëuroj^. 

Prix Erhard, M. Fernand FoureAu, pour sa carte du Sabar». 

Prix JowuMrd, M. Pierre Margry, sacien archiviste du JtfUÂtlApe 
de la Marine, pour ses Mémoires et documents pemr servdr à 
rhiHoire des origines françaises des pays d'auPn-mer. lM<mh 
vertes et étoMissemetU des Français dams Vwest ai dans le sud 
de ^Amérique tepÈentrionaU. 

lj0lsMté de i*' Cer r e s y e ndiiee. 

Notifications. Renseignements et avis divers. — La Société 
a reçu avis du décès de M^ Michel Feîst, décédé à Paris, le 
ii fSvrier, et qui appartenatt à la Société depuis 1882. 



84 paocès-vBaBAL. 

— De Lorient, M. le lieutenant de vaisseau Garon remercie po^^ 
l'annonce qu'il a reçue de la Société qu'une médaille d'or lui était 
décernée pour son voyage à Tombouctou par le Haut-Niger. 

M. H. Mataigne remercie de même pour la médaille d'argent 
qui lui a été accordée comme auteur d'une Nouvelle géographie 
de la France. 

— M. J. Singer remercie de son admission. 

— Le Ministère de l'Instruction publique envoie : 1® un ques- 
tionnaire établi par le Comité des travaux historiques et scientifi- 
ques (Section de Géographie) pour l'étude de l'habitat en France 
(il en est adressé six exemplaires) ; 2* une circulaire du 28 jan- 
vier, relative à la recherche de tous les documents météorologiques 
qui peuvent exister en France^ et qui permettraient de reconsti- 
tuer l'histoire météorologique de notre pays, au moins depuis un 
siècle. 

— M. Barbier, Secrétaire général de la Société de Géographie 
de l'Est, envoie le rapport de la Commission spéciale d'enquête de 
cette Société, concernant la création d'un Institut géographique 
français. 

— Le prince Roland Bonaparte qui, devant se rendre à Genève 
(OÙ il a fait une conférence le 25 janvier dernier), avait été chargé 
par la Société de Géographie (de Paris) de transmettre à celle de 
Genève l'expression de ses vœux, en même temps que l'invitation 
au prochain Congrès, mande que cette communication a été très 
chaleureusement accueillie et que, le 27, le Bureau de la Société 
de Genève lui a écrit ce qui suit : 

c Veuillez avoir l'obligeance d'être auprès de la Société de géo- 
graphie de Paris l'interprète de la reconnaissance de notre Société 
pour le message aimable et la cordiale invitation que vous nous 
avez transmis de sa part. Nous espérons que les membres de notre 
Société pourront assister nombreux au Congrès international de 
1889 et pt*ofiter de la gracieuse proposition de la Société de géo- 
graphie de Paris. > 

— La Société de topographie de France fait savoir que sa 
VHP Section a, sur l'initiative de son Président actuel, voté la 
formation d'un Comité ayant pour but d'ériger un buste en bronze 
sur le tombeau du savant géographe et ardent patriote François 
Bazin, ancien Président de cette Section. 

Dons (Livres, Brochures, Cartes et autres objets).— 
M. Charles Grad, correspondant de l'Institut, député au Reichstag, 
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fait hommage d'un exemplaire de son ouvrage : V Alsace y le 
pays et ses habitants. Il accompagne cet envoi d'une note qu'on 
trouvera aux Extraits, p. 94-97. 

— M. Lanier adresse une nouvelle série des Lectures géo- 
graphiques qu'il vient de publier, et qui est relative à l'Asie. 

En même temps,4l envoie de nouvelles éditions de ses Lectures 
géographiques concernant l'Europe, l'Afrique et l'Amérique. 

— La Compagnie de l'Oued Rirh envoie une note imprimée, 
accompagnée d'une carte, concernant des sondages qui vont avoir 
lieu à Biskra, et qui auront pour effet, en amenant de l'eau, 
d'augmenter la fertilité de cette riante oasis. 

' — Le Ministre de Suisse à Paris transmet, de la part de la 
Chancellerie fédérale, la 33^ livraison de l'Atlas topographique de 
la Suisse. 

— La Société de Géographie , fondée à Newcastle-on-Tyne 
(Northumberland, Angleterre), adresse son premier rapport annuel 
et demande l'échange avec les publications de la Société. 

— MM, Gauthier- Villars , imprimeurs-libraires, font hommage 
d'un exemplaire des c Levés photographiques > du D^ Le Bon. 

Partie plus spécialement géographique de la correspon- 
dance [i.a campAsne de vJBirandeiie]. — S. A. S. le prince 
de Monaco adresse deux notes qu'on trouvera aux Extraits, 
p. 98-103, sur des appareils employés à bord de VHircndelley 
pendant sa dernière campagne scientifique. L'une est relative à un 
c Dynamomètre à ressorts emboîtés > ; l'autre à un c Sondeur à 
clef. > 

[Asie]. — M. E. Boulangier, ingénieur des ponts et chaussées, 
communique la note suivante : 

€ La Sibérie orientale ne renferme pas seulement d'inépuisa- 
bles mines d'or; elle possède aussi d'importants gisements de 
combustible minéral qui faciliteront dans une large mesure 
l'exploitation du futur chemin de fer transsibérien. Cette grande 
ligne ferrée, appelée un jour à relier la Russie d'Europe aux 
rivages de l'Océan Pacifique, traverse un bassin houiller, situé 
dans le gouvernement d'Irkoutsk, à quelque 200 verstes de cette 
capitale. 

€ L'un des résultats de la mission officielle que vient de rem- 
plir dans ces parages lointains M. Boulangier, ingénieur des ponts 
et chaussées, a été de démontrer l'existence de ce bassin houiller. 
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dont rétendae paraît être considérable. Plusieurs effleurements» 
dent l'un assez puissant, ont été recouBus; un sondage pratiqué 
sur une ligne de fatte a même ré?élé Texistence d'un re^ei fort 
reesarquabte; enfin le hasard d'une exploration tentée sur les rives 
de rOka» affluent de TAngara^ a conduit M. Boulangier et S4Ni 
compagnon de voyage, l'ingénieur russe Loècbnikoff, a.u beau 
milieu d'une forêt fossile. 

c Cette première reconnaissance sera suivie à bref délai de re- 
cherches souterraines comportant des dépenses que ne pouvait pas 
f^re l'explorateur français; en attendant, on possède plusieurs 
analyses d'échantillons recueillis près de la surface du sol» c'est» 
à-dire de qualité certainement inférieure à celle des couches pro- 
fondes. 

€ Voici deux de ces analyses : la première a été fstite au labo- 
ratoire d'irkoutsk; la deuxième au laboratoire de TÉcole des 
mines de Paris, par M. A. Garnot. 



FMI màas ANALYSE. 

• Eaa 3.00 

Hydrogène 4.30 

Oxygène et azote 18.08 

Carbone fixe 71.10 

Cendres....... 3.52 

100.00 



DtIJXICM AKALVfB^ 

Ean 5-00 

Matière volatile 37.60 

Carbone fixe 48.80 

Cendres 8.60 

100.00 



— De Nancy^ M. Desgodins transmet une nouvelle série d'obser- 
vations météorologiques faites par l'abbé Desgodins, son frère, à 
Phédong (Indes anglaises), pendant les quatre derniers mois de 
l'année 1888. 

Le Secrétaire général fait reniarquer que voilà près de vingt ans 
que M. l'abbé Desgodins envoie à la Société très régulièrement 
des observations météorologiques recueillies dans l'Inde. 

— M. Homanet du Caillaud communique une note du R. P. 
Colombel, de la Compagnie de Jésus, missionnaire à Shang- 
Haï (Chine), note dans laquelle l'auteur s'attache à démontrer 
ridentification du Ta-Mo des Bouddhistes chinois avec l'apôtre 
saint Thomas. 

L'auteur regarde comme très probable que saint Thomas soit 
venu en Chine, qu'il y ait prêché avec succès et qu'il y ait laissé 
des chrétiens. Aussi incline-t-il à croire que le Ta-Mo des bonzes 
n'est autre que l'apôtre saint Thomas. Dans le mémoire, qu^il pré- 
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sente, le ?. Golombel n'a pas voulu faire une étude complète du 
sujet, mai$ il espère que la matière tentera quelque jour la curio- 
sité des sinologues. 

Les traits qui composent la légende de Ta-Mo, l'auteur en con- 
vient lui-même , abondent en contradictions, mais pourtant ils 
paraissent convenir si bien à saint Thomas qu'ils rendent pro- 
bable, selon lui, l'identité des deux personnages. 

lies expiieations données par le P. Golombel, M. Romanet du 
•Caillaud rapproche un passage du R. P. de Magalhâes (Magaillans), 
également |de la Compagnie de Jésus, et qui, dans sa Nouvelle 
reiation de la Chine (Parts, 1688, pp. 347-348), dit que, selon 
toutes les apparences, l'apôtre saint Thomas est venu en Chine et 
y a demeuré quelque temps. 

[^Afrique]. — Du Caire, 8 janvier, M. Borelli a écrit à M. l'amiral 
JHouchez, qui en donne communication à la Société, la lettre ci- 
après, laquelle vient compléter les renseignements déjà fournis à 
la séance précédente (p. 64) : 

c La rivière ou le fleuve Omo, dont vous voulez bien me parler, 
preùd sa source dans le pays de Limou-Enarea, court environ 70 à 
^ milles au N.. puis prend S.-S.-E. et enfin S.-S.-0. Personne que 
je sache ne l'avait vue plus au S. que par 8*,30 (non pas que l'on 
ne fût descendu plus au S., mais alors dans l'O.); je l'ai suivie 
jusque par 6<> 20' environ. En outre, pendant un séjour prolongé au 
royaume de Djimma où trois Européens étaient allés déjà (ils sont 
'Testés fixés dans la partie N.-O. du pays), je n'ai cessé de faire 
venir des gens du S., comme me le permettaient mon amitié avec 
le roi de Djimma et les rapports cordiaux que j'entretenais avec les 
•rois du S. Entre temps j'ai très bien visité cette contrée qui n'a 
rien de commun avec ce que les cartes indiquent ; j'ai pris quan- 
tité de relèvements, d'altitudes hypsométriques, de vues très fidè- 
lement tracées, enfin j'ai pris ce que j'ai pu de relèvements astro- 
nomiques. C'est ce que je mets au net, ou mieux que je refais pour 
vous être envoyé. 

€ Les renseignements recueillis sur les pays au sud du royaume 
de Djimma m'ont coûté beaucoup de peine, beaucoup de temps, 
de patience, et environ 20 000 francs de cadeaux; je n'ai rien 
négligé pour arriver à connaître ce que je ne pouvais aller voir. 
<res gens, venus de pays fort différents, ne se connaissaient pas, 
mais, ayant été très loin au sud, ils ont tous donné les mêmes 
renseignements ; j'ai esquissé cent cartes avant de pouvoir dresser 
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celle que j'ai faile, laquelle, comme vous le comprendrez, n'est 
qu'une carte approximative, dressée par renseignements. 

c Pour le cours de l'Omo, appelé de son cours supérieur Ghibiè, 
il ne s'infléchit pas vers TE.-S.-E. pour former la Juba, mais, au 
contraire, il court vers le sud-ouest, puis revient au sud, et par 
2 degrés environ de latitude N., forme le grand lac Schambara; 
jusque-là, les gens que j'ai interrogés dirent absolument la même 
chose. Où leurs assertions diffèrent, c'est en ceci : 4® Quelques- 
uns disent que le lac n'a point d'écoulement ; qu'à l'époque des 
pluies il se répand sur une immense surface, puis, la saison sèche 
venue, la terre boit l'eau, et le soleil dessèche ce qui a été inondé; 
2* les plus nombreux affirment que dans le sud-ouest seulement, 
une rivière sort du lac, mais qu'ils ne savent pas où elle va; 
3<* d'autres enfin, n'ayant pas contourné le lac, ne parlent que par 
c oui dire > ; je ne note donc pas leur récit. 

€ Sur quoi se basait-on pour dire que l'Omo formait la Juba? 
Sur quelques récits. Moi, je donne le cours de l'Omo avec ses pays 
riverains, les quelques montagnes qui sont de ces côtés, les 
affluents de la rivière jusqu'aux plus petits, de visu. J'en ai re- 
connu plusieurs, et j'ai reconnu aussi que plusieurs n'existaient 
point autrement que sur les cartes. Pourquoi dans ces conditions 
ne point admettre ce que je donne? 

€ Je vous remets ci-inclus une petite carte très infidèle, mais 
aussi approchée que possible, en ce moment, de ce que j'ai pu 
faire; peut-être vous intéressera-t-elle > 

— M. Romanet du Caillaud envoie une note sur Lorenzo Ferrer 
Maldonado, navigateur espagnol de la fin du seizième siècle, qui 
prétendit avoir trouvé le passage Nord-Ouest et l'avoir parcouru 
tant à aller qu'au retour. € Son récit, ajoute M. Romanet du Gail- 
aud, est intéressant, même le considérerait-on, ce qui est l'alter- 
native la plus probable, comme un roman géographique. Outre la 
relation de son voyage de découverte, vrai ou supposé. Ferrer 
Maldonado a publié un ouvrage de didactique géographique, inti- 
ulé : Imagen del Mundo.,.. (Comi^Mi, 1626, in-i°). 

Coîmiianicaiioiis orales* 

Congrès international de 1889. — Le comte de Rizemont 
annonce que, depuis la dernière séance, la Société a reçu les adhé- 
ions suivantes : 
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Société de géographie et de statistique de Mexico; Société 
wurtembergeoise ; Société de géographie d'Iéna. Les adhérents 
sent actuellement au nombre de 225. 

Pour Tordre des travaux, le Congrès est divisé en sept groupes 
ainsi dénommés : 

Groupe I. — Géographie mathématique. Président : M. Faye, 
membre de l'Institut. 

Groupe II. — Géographie physique. Président: M. Daubrée, 
membre de l'Institut. 

Groupe III. — Géographie économique et commerciale. Prési- 
dent : M. Levasseur, membre de l'Institut. 

Groupe IV. — Géographie historique et histoire de la géogra- 
phie. Président : M. Barbie du Bocage, membre de la Commission 
centrale. 

Groupe V. — Géographie didactique. Président : M. Vidal- 
Lablache, sous-directeur de l'École normale supérieure. 

Groupe VI. — Voyages et | explorations. Président : M. Ant. 
d'Âbbadie, membre de l'Institut. 

Groupe Vil. — Géographie ethnographique et anthropologique, 
Président : M. le marquis de Nadaillac. 

Les Comités de ces divers groupes ont activement travaillé à 
l'élaboration du programme des questions qui seront soumises 
aux discussions du Congrès ; ce travail est très avancé et «era très 
probablement terminé d*ici àla fin du mois. Usera aussitôt envoyé 
à tous les membres de la Société. 

Présentations de livres, cartes, etc. — Le comte de fiizemont 
offre, au nom de son auteur, M. Maurice de Vienne, chef d'esca- 
dron d*arti]]erie, une note sur l'antiquité de la connaissance de 
la mesure exacte de la terre. C'est une très curieuse étude cri- 
tique des notions de géographie mathématique chez les peuples 
anciens, notamment les Chaldéens, les Égyptiens, les Grecs et les 
Romains. 

Asie centrale, — M. Capus dit que M. le capitaine Gromb- 
chefsky, depuis quelque temps de retour à Saint-Pétersbourg, ainsi 
que M. Venukof l'a annoncé à la Société, vient de lui faire par- 
venir une lettre dans laquelle il donne quelques détails sur son 
voyage dans les montagnes de l'Asie centrale. 

c ... J'ai parcouru toute la vallée de Kanjout jusqu'à une dis* 
tance de 75 verstes de Guilguit. Les Kanjoutis sont une peuplade 
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de Yoleurs, pillant les carai^aiies et vivàot du comtnerce des 
esclaves. 

€ La population est brave et girde, depuis des temps très re- 
culés, son indépendance politiques 

€ J'ai passé quarante jours dans leur pays et fait beaucoup d'ob- 
servations d'ethnographie qui sont^ comme tous le savez, une de 
mes principales occupations. En revenant, j'ai exploré la rivière 
Raskoum*daria et les pentes orientales du Moustag sur une grande 
étendue. J'ai découvert, sur le Raskoum, d'immenses gisements 
de néphrite. L'expédition a rencontré de grandes difficultés et a 
perdu presque tous ses chevaux. Le thermomètre est redescendu 
jusqu'à 30 degrés au-dessous de zéro et nous avons beaucoup souf- 
fert > 

M. Gapus appelle l'attention de la Société sur l'importance de ce 
voyage, c Jusqu'alors le Raskoum, le Kanjout, etc., faisaient tache 
blanche sur la carte de l'Asie centrale; grâce au voyage de M. le 
capitaine Grombchefsky,. à la place de chaînes de montagnes fan- 
taisistes, de fleuves imaginaires ou du moins sur lesquels oii 
n'avait de renseignements que par ouï-dire, on pourra mettre 
désormais des signes représentant exactement ce qui existe. 

c Le Kanjout est regardé depuis longtemps comme un pays de 
sauvages. Il est, en effet, habité par des voleurs, des pillards, par 
des gens trafiquant de la vie humaine, faisant le commerce d'es- 
claves. Ce pays ne peut être abordé que de deux côtés : par le nord^ 
c'est-à-dire le Pamir, et par le sud, du odté des possessions 
anglaises ou du moins du Cachemire. Quand nous étions, 
Mli. Bonvalot, Pépin et moi, sur le Pamir, nous avons eu l'inten- 
tion de traverser ce pays, mais nous avons trouvé tontes les passes 
fermées. 

€ Le Raskoum est encore moins connu. M. le capitaine Gromb- 
chefsky mande qu'il a parcouru tout ce pays et que, pendant les^ 
quarante jours qu'il y a résidé, il a pris un très grand nombre de 
renseignements, de données sur les habitants. 11 lui a fallu pour 
cela une très grande énergie. En attendant la publication de sa 
relation de voyage, nous ne pouvons qu'applaudir cordialement à 
la réussite de son entreprise, une des plus remarquables qui aient 
été faites en ces derniers temps dans l'Asie centrale. > 

Le Président : c Nul mieux que M. Gapus ne pouvait apprécier le 
résultat du voyage du capitaine Grombchefsky. Pour en parler 
avec toute autorité, il faut connaître, comiitte lui, l'Asie centrale et 
les diffict]^tés de toute sorte qui attendent le voyageur^ s'il veut 
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pénétrer dans ce» régions qui sMt glacées pendant une partie de 
Tannée. ) 

Le Préflidefit ajoute que la carte de l'itinéraire de MM. Bon- 
valot et Gapus à travers le Pamir est en ce moment entre lés 
mains da dessinateur, et qu'elle paraîtra dans le BuHiUn trimeft* 
triel de la Société. 

Les eaux souterraines et les grottes des Gautses, — M. Mart^ 
expose le rés^tat des expirations qali a entreprises en juin- 
juillet 1888, dans les caYornes de la Lozère et du Gard, pour arri« 
ver à connaître le régime hydrographique interne des grasdE 
Gausses français. (Voy. Cûmptê rendu^ 5 mars 1886.) 

C'est d'abord une rivière souterraine, ayant 700 mètres de cours, 
rivière coupée de sept cascades, avec 1000 mètres de galeries à 
s^latéralesr soit 1700 mètres de ramidcatioi» totales, hautes de 
de 10 à 50 mètres, krgea de 1 à 30 mètres et qui a été révélée et 
traversée pour la première fois de part en part, à Bramabiau 
(Gard). On ne connaissait encore que l'extérieiir, la perte et la 
réapparition vauclusienne (distance à vol d'oiseau 440 mètres ; 
différence de niveau 90 mètres) de cette curieuse rivière qui perce 
du haut en bas un plateau calcaire épais de 120 mètres (Yoy. le Tour 
du. Monde, 2^ semestre 1886). L'aspect intéri^tr en est véritable-' 
ment extraordinaire. 

• Dans la grotte de Dargilan (vallée de la Jonte, 6 kilomètres 0. 
de Mcyrueis, Lozère) trouvée par hasard en 1880, la première 
salle avait été seule visitée jusqu'ici ; M. Martel en a découvert 
dix-neuf autres, distribuées en trois branches dont toutes les rami- 
fications atteignent 150 mètres de profondeur et 2800 mètres de 
développement. De spendides stalactites les décorent : l'une ^le 
Glocber), n'a pas moins de 20 mètres de hauteur; une rivièi*e y 
CQule librement sur 120 mètres d'étendue ; une fontaine et plu- 
sieurs nappes d'eau s'y rencontrent. La plus grande salle mesure 
190 mètres de longueur, 60 de largeur et 70 d'élévation. En un 
mot les splendeurs cristallines de Dargilan peuvent lutter avanta*^ 
gensement avec, les plus beUes cavernes d'Europe : Adelsberg (Gar- 
niole}, Agglelek (Hongrie), Han-sur-Lesse (Belgique)^ Miremont 
(ûordogne), Arta (Iles Baléares), etc. 

La grotte de Baumefr-Cbaudes (vallée du Tarn, Lozère), n'ayant 
point de stalactites pi de grands dômes étincelants, ne saurait 
attirer les touristes; mais^ sa disposition est unique en son genre 
et très intéressante pour les géologues. Elle se compose en effet 
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de neuf puits verticaux, profonds de 8 à 30 mètres, superposés en 
trois étages et reliés par quatre galeries horizontales; le tout 
découpe la montagne en vrais polyèdres. La longueur développée 
est de 900 mètres, la profondeur totale de 90 mètres. S'étant fait 
descendre avec des cordes dans le dernier et le plus grand des 
puits, M. Martel y reconnut un petit lac de 200 mètres en dessous 
du niveau de la surface du Causse de Sauveterre et à 270 mètres 
au-dessus du cours du Tarn. 

De ces difficiles et périlleuses recherches, heureusement ter- 
minées sans accident grave et qui nécessitent un matériel spécial 
et même Tusage d'un bateau démontable et de la dynamite, on 
peut conclure ce qui suit pour la géographie physique et la géo- 
logie. 

Pour ce qui est de l'hydrologie des Causses, les nappes d'eau 
rencontrées dans les grottes (zone des dolomies supérieures, 
épaisse de 100 à 200 mètres) prouvent que les pluies absorbées 
par les aven$ à la surface des plateaux vont s'emmagasiner, soit 
par infiltration, soit par chute directe, dans les réservoirs du fond 
des cavernes; ces réservoirs sont formés par le couronnement 
argileux des marnes qui constituent l'assise moyenne des Causses 
(épaisseur 150 à 300 mètres); le suintement à travers les gerçures 
des marnes doit ensuite filtrer le contenu des réservoirs jusqu'à 
l'assise inférieure des plateaux (zone des dolomies basses, épaisse 
de 50 à 100 mètres), d'où jaillissent les sources puissantes rive- 
raines et affluents du Tarn, de la Jonte, de la Dourbie, etc. Cette 
année, M. Martel se propose de rechercher comment les eaux 
circulent dans les dolomies inférieures; il n'a pu le faire en 1888, 
l'abondance des pluies l'ayant empêché de pénétrer sous les 
Causses par aucune des fontaines qui sont susceptibles d'y donner 
accès en temps de sécheresse. Cependant, derrière celle de Saint- 
Chély, à 80 mètres sous terre, il a trouvé un petit lac de 30 mètres 
de longueur et 6 de profondeur. 

Géologiquement, le fdcies des galeries hautes, étroites, perpen- 
diculaires entre elles de toutes les cavités explorées, permet d'ex- 
pliquer la formation des canons des Causses. Ce que la rivière de 
firamabiau exécute actuellement dans le Gard, des eaux plus 
anciennes et plus abondantes l'ont fait jadis aux dépens des dolo* 
mies supérieures des Causses ; elles ont commencé par suivre les 
fentes préexistantes {diacla$es) naturelles du terrain ; puis elles 
les ont agrandies en cavernes ; l'action des cours d eau souterrains 
a peu à peu rongé les piliers ou supports de ces cavernes et pro- 
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voqué l'écroulement de leurs voûtes ; les rivières ont alors coulé à 
ciel ouvert, déblayé les débris et approfondi de plus en plus leur 
lit dans les marnes friables pour arriver aux dolomies inférieures 
qu'elles traversent aujourd'hui. Élargissement, puis effondrement 
des grottes, telles sont donc les deux phases primitives de la for- 
mation des canons des Causses ( Voy. Compte rendu des séances de 
l'Académie des sciences, 3 décembre 1888). 

À l'appui de ses explications, M. Martel a donné les intéressantes 
projections de plusieurs dessins faits d'après nature ainsi que des 
coupes et plans qu'il a dressés, de Bramabiau, de Dargilan et de 
Baumes- Chaudes. 

A la suite de cette communication, le Président adresse à son 
auteur les paroles suivantes : 

€ Monsieur Martel, vous avez fait une œuvre utile en montrant 
à vos collègues de la Société qu'il y avait encore en France de vastes 
régions assez peu connues pour que des accidents naturels, ou 
plutôt surnaturels, tels que Montpellier-le-Vieux, n'aient jamais été 
signalés. Il n'est pas donné à tous de remonter jusqu'à leur source 
les grands fleuves de l'Asie ou de l'Afrique, mais pour augmenter 
la somme des connaissances acquises, il n'est pas nécessaire d'aller 
très loin, puisqu'on France, à côté de nous, à portée de nos mains 
et de nos bourses, il y. a encore à faire bien des découvertes géo- 
graphiques et géologiques. Ces explorations ne sont pas sans péril, 
mais le voyageur est largement payé de ses peines par la beauté 
et rétrangeté des spectades qu'il lui est donné de contempler. 

€ Nous vous remercions d'avoir pu, grâce à vos photographies 
et à vos explications, parcourir, sans risque pour nous, une région 
aussi difficile et aussi intéressante que celle des Causses. > 

Bibliothèque et collections de la Société. — On trouvera aux 
Extraits, p. 104-105, un résumé du Rapport de l'Archiviste-Biblio- 
thécaire sur l'état de la Bibliothèque et des collections en 1888. 

— La séance est levée à 10 h. 10. 

MEMBRES ADMIS. 

. MM. Maurice Luuyt ; — Elie Zerbib ; — Victor Benjamin Déporter ; 
— René Delorme ; — Alfred Mativet ; — Léon Jacob ; — Ernest 
Bonnefoy ; — le D' Paul Barret. 
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CANDIDATS PRESENTES. 



MM. le comte de Clapiers {Antoine de Courtois et Maunoir) (1) ; 
— Don Joaqnin de Mendizabal Tamborrel, professeur d'astronomie 
et de géodésie au Collège militaire de Mexico; Rafaël Aguilar (le 
comte Henri de Bizemont et James Jackson)', — Georges Fou- 
cart, ingénieur des arts et manufactures (Alfred Grandidier et le 
D^ L. Catat); — René Romand {Edmond Fleutiaux et Auguste 
Salie') ; — Lucien Borrel (le commandant Amourel et le capitaine 
Herrewyn); — Louis Emile Fougère, sous-chef de bureau au 
Ministère de l'Instruction publique {Charles de Montherot et 
Maunoir). 



Bxir«l(» il« la C^w»— pa »â » i « f nt Moiitm 4ftw«nici». 



fid soRt insérées les commaiiicatlons faites par écrit ou présentées de 
me veiXy qai, «• raison de Uur étead«e, fie penvent trouver pTaee 
dans le corps du procès-verba).] 



L* Alsace, le pays et ses habitants^ * 

Par M. Charles Gr«d, 
Correspondant de riastitut, député au Reidistag. 

Le livre que j'ai l'honneur d'offrir à la Société a pour el^t la 
4escription et l'histoire d« TAlsace, province française cédée à 
TAUemagne par le traité de Francfort. 

Dans un mémoire publié au Bulletin de la Société en 1872, j'ai 
essayé de donner une esquisse de la situation du pays au moment 
de l'annexion. Grâce au concours de la librairie Hachette, qui a 
bien voulu consentir à conserver, par une publication de grand 
luxe, le souvenir de cette province perdue, ma première esquisse 
t pu être complétée et étendue, d^e manière â donner me deserip- 

(1) Les noms en italique désignent les pivmint dee candidats. 
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tion complète des deux départements du Rhin, sous tous leurs 
aspects, en exposant les rapports de leurs conditions sociales et 
économiques avec leur état physique. Aux aperçus sur la géographie 
générale et la topograpliie, j'ai pu ajouter une série de chapitres 
spéciaux sur l'orographie des Vosges, sur l'hydrographie du Rhin 
et de ril), sur les relations entre Je relief du sol et sa consti- 
tution géologique, sur les changements opérés par la correction 
des cours d'eau, sur le climat, l'histoire naturelle et l'agriculture. 
La population, son origine et ses croisements, la limite des 
langues, le développement de l'industrie et du commerce, l'orga- 
nisation politique et administratire, les monuments de Tart, le 
mouvement intellectuel, les institutions sociales sont étudiées avec 
autant de solicitude que sont décrites les beautés pittoresques, les 
mœurs et les coutumes propres aux différentes parties du terri- 
toire. Une série de 17 cartes et environ 400 gravures, d'après des 
dessins et des tableaux de nos maîtres alsaciens les plus en renom, 
aident à l'intelligence du texte et illustrent l'ouvrage, entrepris 
pour faire aimer davantage notre Alsace par ceux qui la connaissent 
déjà, afin de la faire connaître mieux à ceux qui l'affectionnent. 

Cette étude sur l'Alsace, je compte l'étendre tout au moins à la 
Lorraine annexée. La Lorraine annexée et l'Alsace, sous le régime 
allemand, forment ensemble trois départements, avec Strasbourg, 
Golmar et Metz pour chefis-lîeux. A la tête du gouvernement dont 
le siège est à Strasbourg, se trouve le Statthalter, réprésentant de 
l'empereur d'Allemagne, qui administre le pays, avec l'assistance 
d^un ministère spécial, au nom de l'empire allemand. Au point de 
vue politique, TAlsace-Lorraine a ainsi la qualité d'un Reichsland, 
pays de l'empii^e, domaine commun de l'ensemble des Étals alle-^ 
raands confédérés, mais avec ses finances particulières. Son terri- 
toire a une étendue de 14509 kilomètres carrés, dont 4778 pour le 
département de ta Basse-Alsace, 3508 pour le département de la 
Haute-Alsace, 6222 pour le département de la Lorraine. Voici, 
d'après les relevés du cadastre faits en 1883, la répartition du sol 
entre les cultures de différente nature, superficie en hectares : 
terres arables et jardins, 692 78! hectares ; prairies, 178061 hec- 
tares; pâturages et terres vagues, 45 669 hectares; vignoble, 
32 686 hectares ; forêts , 443 844 hectares; terrains bâtis, 
8115 hectares; chemins et eaux, 49 782 hectares; soit ensemble, 
1450943 hectares. 

En ce qui concerne là population^ répartie en 1698 communes 
pour les trois départements, elle s'élève à 1 521 745 habitants 
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recensés le l*"" d^èmbre 1885, contre 1517494 en 187i, les mili- 
taires non compris. Si nous . comptons aussi les militaires, au 
nombre de 46610 au dernier .recensement,la densité est de 108 indi- 
vidus par kilomètre carré. Le nombre d'habitants par kilomètre 
carré atteint d'ailleurs 132 dans la Haute-Alsace, 128 dans la 

. fiasse-Alsace, 79 en Lorraine. Un examen des derniers recense- 
ments indique un accroissement constant de la population des 
villes, correspondant à: une diminution plus considérable de la 
population des campagnes. Non seulement les villes s'accroissent 

. au détriment des campagnes, mais la population civile tend à dimi- 
nuer en Alsace-Lorraine, sous Teffet d'un mouvement d'émi- 
gration continu des indigènes depuis l'annexion allemande. Les 
relevés officiels indiquent un excédent de 170 368 naissances 
sur les décès pendant la période de 1871 à 1885, en regard 

, d'un total de 166117 émigrants, en sus de l'immigration, assez 
forte provenant des autres pays d'Allemagne. Des familles en- 

, tières de cultivateurs sont parties, les unes pour la France, les 
autres en plus grand nombre pour l'Algérie ou pour l'Amérique. 
Le nombre des déclarations d'option pour la nationalité française, 
avant le 2 octobre 1872, a été de 53 851, soit plus du tiers de la 
population présente au moment de la signature du traité de Franc- 
fort. Tous les optants ne sont pas partis ; presque tous n'ont pu 
transférer leur domicile réel en France. Par contre, dans l'in- 
tervalle des trois derniers recensements, de 1875 à 1885, le 
nombre des sujets Alsaciens-Lorrains indigènes est descendu de 
1427282 à 1368771, tandis que les Allemands immigrés se sont 
élevés de 69941 à 151755. L'émigration enlève surtout la popu- 

. lation mâle. De l'aveu du Bureau de statistique de Strasbourg, la 

. diminution de notre population provient beaucoup du départ des 
jeunes gens émigrés pour échapper au service militaire. De là une 
disproportion sensible entre les individus des deux sexes. En 
France, lors du recensement de 1872, on comptait 99 hommes 
pour 100 femmes. Pour l'Alsace-Lorraine, la proportion, descendue 

: dès 1871 à 93 individus masculins contre 100 féminins, s'est encore 

. abaissée en 1885 à 91 sujets masculins contre 100 individus du 
sexe féminin. 

Des changements considérables sont à signaler aussi dans la cir- 
conscription territoriale des départements de l'Alsace-Lorraine. En 
1793 déjà, le canton de Schirmeck et les comniunes du Ban-de-la- 

; Roche avaient été séparés du Bas-Rhin pour être rattachés, sur leur 

r demande, ai^ département des Vosges. Aujourd'hui Schirmeck et 
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toute la yallée supérieure de la Brusche, d'une superficie de 
^341 hectares et avec une population de 21 738 habitante en 1871, 
sont de nouveau réunis à la Basse-Alsace, tandis que le territoire 
de Belfort, partie de l'ancien département du Haut-Rhin, avec une 
population de 60705 habitants et une superficie de 607 kilomètres 
carrés, est resté à la France. Avant 1815, les cantons de Dahn, de 
Landau et de Bergzabern, aujourd'hui annexés à la Bavière, dépen- 
daient aussi de la Basse-Alsace. A côté de ces changements terri- 
toriaux causés par la politique, nous aurions à en relever d'autres, 
moins considérables il est vrai, dus à la correction du cours du 
Rhin, par suite de laquelle l'Alsace possède des terrains sur la 
rive droite du fleuve, tandis que la souveraineté du grand-duché 
de Baden s'étend sur d'autres, situés maintenant sur la rive 
gauche. 
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Le dynamomètre à ressorts emboîtés de riîirandelle, 
Psif S. A. S. ie prince Albert de Monaco. 

Cet appareil se compose en principe de deux anneaux CC (fîg. 1) 
en acier forgé qui servent, Tun pour' relier Tinstrument à son 
point d'appui, et l'autre pour transmettre à deux puissants 
ressorts en spirale de même pas et d'inclinaison contraire, em- 
boîtés l'un dans l'autre, la tension du. câble. Cette disposition, en 
même temps qu'elle est une sauvegarde pour la solidité, s'oppose 
à toute flexion latérale au moment de la compression. 

La force de ces ressorts en acier est telle que sous l'action de 
charges variant jusqu'à 3000 kilogrammes, ils se compriment 
d'une quantité déterminée, proportionnelle avec l'effort de traction 
exercé sur le câble . 

L'anneau C (flg. 1) transmet la traction par deux tirants T en 
acier, à la plaque A qui se rapproche de la plaque A' en coulis- 
sant sur les tirants T', et dans son mouvement elle entraîne l'ai- 
guille M qui indique sur une règle graduée expérimentalement, 
l'effort exercé. 

Deux timbres avertisseurs (fig. 2), de son différent, appliqués 
sur un tableau, juste au-dessus du dynamomètre, et qui fonction- 
nent par le déclanchement d'un petit levier, que deux fils (F,/), 
arbitrairement mesurés relient à l'aiguille, indiquent les tensions 
successives du câble. 

Ce dynamomètre présente sur les appareils précédemment em- 
ployés pour des campagnes analogues, de sérieux avantages; les 
tirants ou les disques de caoutchouc, toujours altérables ou peu 
solides, en sont exclus; la tension apparaît marquée en kilo- 
grammes ; le volume et le poids sont beaucoup moindres. 

Construit à Paris, chez M. Le Blano, qui dut surmonter de 
gi*andes difticultés techniques pour assurer le fonctionnement de 
ces ressorts combinés, le dynamomètre constamment employé sur 
V Hirondelle pendant sa campagne de 1888, ajoutait beaucoup de 
sécurité et de précision à la manœuvre des divers engins. Dans 
plusieurs circonstances, l'aiguille indicatrice, appuyée par les 
timbres avertisseurs, ont prévenu en temps utile d'une tension 
exagérée du câble ; toujours on connaissait le moment précis où les 
engins parvenaient sur le fond, et celui où ils le quittaient. 
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Le sondeur à clef de rHirondelIe, 
Par S. A. S. le prince Albert de Monaco. 

Les différents sondeurs employés jusqu'ici pour obtenir des 
échantillons des sables ou yases déposés sur le fond de Ja mer, 
paraissant tous affectés de vices plus ou moins graves, soit à cause 
d'une insuffisance ou d'une irrégularité dans leur mode d'actions 
soit par la fragilité de leur mécanisme, j'ai appliqué à celui d'entre 
eux qui me parait le meilleur des changements essentiels. Ceux- 
ci portent sur le système de fermeture qui retient enfermé l'échan- 
tillon quand il vient d'être détaché du fond, comme à l'emporte- 
pièce. 

Les valves de l'ancien sondeur risquaient de s'endommager par 
le contact de fonds durs ; voici comment fonctionne le sondeur à 
clef. C'est en principe (fîg. 1) un cylindre creux de fer A, dans le- 
quel coulisse librement, guidée par deux petites traverses d'acier BB, 
une tige de section rectangulaire terminée à sa partie supérieure 
par un anneau qui sert à suspendre l'appareil au fil sondeur. Deux 
petites encoches DD disposées près de cet anneau ont pour objet 
de supporter le fil de fer E, qui retient seul plusieurs anneaux en 
fonte FFFF, charge de l'appareil, variable suivant la profondeur 
supposée. A sa partie inférieure le tube reçoit une pièce en bronze 
G (tig, 2) de même diamètre extérieur, évidée suivant deux troncs 
de cône opposés par leurs petites bases. Au milieu de cette pièce 
qui fait office de robinet, se trouve placé un véritable boisseau en 
acier H, terminé d'un côté par une clef plate K, et de l'autre par 
un petit têton carré L sur lequel est vissée une rondelle eu goutte 
de suif M. Cette rondelle (à droite) et la clef (à gauche) s'effacent 
dans des échancrures N prises sur le corps du robinet, quand les 
bagues glissent le long du tube. Avant chaque opération, l'inté- 
rieur de l'appareil est soigneusement nettoyé, le robinet est graissé, 
mais de façon à obtenir dans toute la mesure du possible, que le 
corps gras ne se mélange point avec les matériaux ramenés du 
fond. La clef est placée transversalement pour faire correspondre 
l'orifice du boisseau avec le canal intérieur du robinet; un courant 
ascensionnel pourra donc s'établir pendant la descente, à travers 
le robinet et Tinlérieur du tube. Pour éviter que le robinet puisse 
se fermer de lui-même, la clef est maintenue horizontale pendant 
la descente par le moyen d'un fil cassant, qui relie au fil suspenseur 
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du lest une petite ouverture faite dans Textrémité extérieure de- 
cette clef (fig. 3). 

Lorsque le tube s'appuie sur le fond de la mer, la tige C qui 
supporte au moyen du fil de fer £, les bagues de fonte, continue à 
descendre dans son intérieur jusqu'à l'arrêt des traverses BB, et 
la tête de bronae ea forme d'étrave P qui termine la partie supé- 
rieure du tube, venant rencontrer le fil suspenseur le fait échapper 




Fia. $. 



FïG. 4. 



de ses encoches. Les bagues de fonte glissent alors et rabattent, en 
passant sur elle, la clef qui ferme le robinet (fig. i). 

Le tube rempli de natmaux (fig. 5) est remonté jusqu'à la sur- 
face avec d'autant plus de facilité qu'il abandonne son lest sur le 
fond. 

Cet appareil établi avec le c<mcours de M, Jules Le Blanc, 
constructeur à Paris, est éprouvé par la campagne de 1888, faite 
avec VHirondelle sur l'Atlantique; il a recueilli douze des boudins 
de vase obtenus* 



) 
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Extrait du Rapport adressé à la Commission centrale (1) sur 
Vétat de la Bibliothèque et des collections de la Société pour 
Vexercice 1888. 

Par M. James Jackson, Archiviste-Bibliothécaire. 

Budget. — Le crédit alloué aux dépenses de la Bibliothèque 
pour rexercice 1888 était inférieur de 500 francs à celui des exer- 
cices précédents et, par suite, réduit de 2000 francs à 1500 francs, 
somme à laquelle est venue s'ajouter celle de 2 fr. 50, provenant 
du remboursement d'un prêt perdu. 

Les dépenses ont été de 2180 fr. 90, dont 130 fr. 75 pour achats 
d'ouvrages ; 404 fr. 15 pour entretien de la Bibliothèque, achats 
de cartons, etc.; 11 francs pour collage de cartes; 1635 francs 
pour reliure de 669 volumes au prix moyen de 2 fr. 44 1/2 par 
Yolume. 

L'excédent de dépenses a donc été de 678 fr. 40, somme dont 
l'Archiviste-Bibliothécaire a, de ses deniers, indemnisé la Société. 

Acquisitions. — Le tableau des acquisitions donne un accrois- 
sement de 989 ouvrages formant 1243 volumes, de 119 cartes for- 
mant 224 feuilles et 13 atlas, et de 1673 photographies. Ces chif- 
fres ne comprennent ni les périodiques, ni les suites d'ouvrages ou 
de cartes dont une partie existait déjà dans la Bibliothèque. 

Périodiques. — Les périodiques catalogués sont au nombre de 
935 au lieu de 874 en 1887. 

Échanges. — i^a liste d'échanges porte 404 inscriptions au lieu 
de 403 en 1887. 

Doubles. — La liste des doubles catalogués porte 1916 inscrip- 
tions au lieu de 1815 en 1887. 

Portraits. — Les albums renferment 2150 portraits de voya- 
geurs et de géographes, dont 1984 classés et numérotés. 

Vues photographiques. — Cette collection est formée de 661 
séries d'ensemble ^965 planches (2). 

Clichés. — Cette collection se compose de 2512 clichés à pro- 
jection; les clichés encore absents par suite d'anciens prêts se 
montaient, il y a un an, à 201 ; ce chiffre a été ramené à 162. 

Prêts. — Les prêts ont été, cette année, de 1316, en augmenta- 



(1) Séance administrative du 8 fëTfier 1889, 

(2) A la date du 8 février 1889. ce chiffre s'est trouvé porté à 10136 planches. 
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tion de 73 sur Tanaée précédente. Ils se répartissent entre 172 
emprunteurs; 43 d'entre eux ont fait 10 emprunts ou davantage; 
le plus fort emprunteur figure pour 51 inscriptions ; les prêts en 
cours se montent à 136. 

Les prêts en souffrance, c'est-à-dire comprenant des volumes 
absents depuis plus d'un ah, se sont maintenus au chiffre de 109. 

Visiteurs étrangers, — La Bibliothèque a accueilli ASi visi- 
teurs étrangers au lieu de 534 en 1887. 



OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 
Séance du 1" février 1889 (suite). 

AMÉRIQUE. — Contributions to the natural history of Alaska. Results 
of investigations made chiefly in the Yukon District and the Âleutian 
Islands ; conducted under the auspices of the Signal Service, United 
States Army, extending from May, 1874, to August, 1881. Prepared by 
L. M. Turner. N* II. Arctiç séries of Publications issued in connection 
with the Signal Service U. S. Army. With 26 plates. Washington, 1886, 
1 vol. in-i. 

Report upon Natural History collections made in Alaska between the 
years 1877 and 1881, by Edward W. Nelson. Edited by Henry W. Hen- 
shaw. Prepared under the Direction of the Chief Signal Officer. N* III. 
Arctic séries of Publications issued in connection with the Signal 
Service, U. S. Army. With 21 plates. Washington, 1887, 1 vol. in-i. 
DÉPARTEMENT DE LA GUERRE, Washington. 

Letter from the Chief of Engineers of ihe Army, trasmitting a report 
relative to the construction of the building for the Library of Gongress 
under provisions of ^e sundry civil appropriation act approved 
October 2, 1888 (50»* Gongress, 2d Session, Mis. Doc, n* 12). Wash- 
ingtoDy 1888, broch. in-8 (avec plans). L. T. Solbekc. 

.CArlos y. Burmeister. — Relacion de un viaje à la Gobernacion del 
Ghubut (Anales del Museo nac. de Buenos Aires, t. III). Buenos Aires 
(Paris, Deyrolle), 1888, 1 vol. in-4. Auteur. 

OCÉANIE. — G. J. Temminck. — Goup-d'«eil général sur les posses- 
sions néerlandaises dans Tlnde archipélagique. Leide, Arnz, 1846. 
Tomes I, III. 2 voL in-8. James Jackson. 

.A. W. HowiTT. — The Jeraeil, or initiation cérémonies of the Kurnai 
Tribe {Joum, AnthropoL InstilutCf 1885). London, Harrison, 1885, 
broch. in-8. 

A. W. HowiTT. — On the migrations of the Kurnai Ancestors (Ibid., 
1886). London, 1886, broch. in-8. 

A. W. HowiTT. — Notes on songs and song makers of some Australian 
tribes (Ibid., 1887). London, 1887, broch. in-8. Auteur. 
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RÉGIONS POLAIRES. — Adolphds W. Grbelt. -^ International Polar 

Expédition. Report on the Proceedings of the United States Expédi- 
tion to Lady Franklin Bay, Grinnell Land. Vol. I. Washington, 1888, 
1 vol. in-4. Auteur. 



CARTES. 

Atlas général, par L. Dussieux. Ff. N** 73 bis (Colonies françaises et pays 
de protectorat) ; U7 bis (Llndo-Chine frtinçaise, 1/5 500 000). Dressé 
et dessiné par Alfred Mativet (2 if.). A. Mativet. 

Service hydrographique de la Marine. Cartes : M"* 4159 (Mouillage^ sur 
la côte du Chili), 4177 (Côte sud de Madagascar), 4207 (Ile Bora- 
Bora), 4228 (De Sfax à Maharès), 4232 (lie Râpa), 4234 (Port de Bar- 
celone), 4238 (Sfax), 4246 (Zarzis), 4251 (Baie Caldera), 4258 (Baies de 
Beyrouth et de Saint-Georges), 4254 (Havre Alcrt), 4255 (Puerto del 
Morro), 4276 (Canaux latéraux de Patagonie), 4258 (Groupe des îles 
de Marmara et de Pasha Liman), 4261 (Entrée du Liman, du Dnieper 
et de la rivière Bug), 4264 (Baie d'Arguin), 4274 (Mouillages de la 
baie Tom), 4275 (Rade de Pernambuco), 4280 (Mer de Marmara),, 4^88 
(lie Loyalty), 4290 (Archipel des Nouvelles-Hébrides), 4291 (Mouillages 
dans la partie Nord de l'archipel des Nouvelles-Hébrides), 4292 (Gâte 
Nord de Tlle Anatom), 4294 (île Huahine),4299 (de Formose au Japon), 
4301 (Ports des côtes du Portugal), 4303 (Rivières de la Guyane hol- 
landaise), 4304 (Mouillage de Cansado)» 4306 (Barre et port de Rio 
Lima), 4307 (Embouchure et mouillage du Lakh-Yap ou Kua-Mom), 
4313 (Golfe de Dulce), 4320 (Détroit Hamelin). 

MiniSTÈRE DE LA MARINE ET DES COLONIES. 

£« A. Martel. — Plan de la Grotte de Dargilan» près Meyrueis (Lozère), 
explorée et levée en juin 1888. 1/2000. Paris, impr. Bastien & Georget, 
If. 

Plans & coupe de la rivière souterraine de Bramabiau (Gard), traversée 
pour là première fois et levée les 27 et 28 juin 1888, par E. A. Martel, 
avec le concours de MM. Gaupillat et Mély^i. 1/2000*. Paris, impr. Bas- 
tien & Georget, If. 

1^ A. Martel. — Plan de la Grotte des Baumes-Chaudes (Lozère), dressé 
en juillet 1888. 1/1000. 1 f. K. A. Martel. 

Uebersichts-Blatt der topographischen Karte des Rônigreichs Serbien. 
1/75 000. Wien (1888), 1 f. Artaria & C% éditeurs. 

A. Manciulescu. — Charta districtului Covurluiu, 1886, 0,005 = 1,000. 
Galatz, Tipo-XiUfa. Balasescu, 1 f. Auteur. 

Carte du Caucase, 1/126 000, 4 ff. collées sur toile et pliées, avec un 

tableau d'assemblage (texte russe) {s. a. a, U). M. Venukopf. 

Gaeon et Lefort. — Mission de Timbuktu. 1887. Cartes du Niger, de 

Manamugut à Timbuktu (photographies), 1 vol. in-fol. Auteurs. 

Guinée portugaise et possessions françaises voisines. D'après la carte 

dressée par la Commission française de Délimitation. C" Brosselard, 

L^ Clerc, M' Galibert. 1/1 000 000. Lille, Danel, 1 f. 

Capitaine Brosselard. . 
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Mariano Felipe Paz Soldan. — Mapa gênerai de la Repûblica Argentina 
y parte de las naciones circuDvecinas. Pormado en vista de observa- 
clones astronômicas. Carias, exploraeiones de autores de crédite, y 
obras publicadas hasla principios de este ano de 1888. Publicado por 
F. Lajonane, editor, Buenos- Aires , 188ô (Paris, knpr. Erhard). 
1/3 000 000, 2 ff. Barrere, éditeur (à Paris). 



PHOTOGRAPHIES 

J. Beck. — Etna. Alpes de la Suisse et du Tyrol (21 pi.). Auteur. 

P. Moisson. — Dauphiné. Savoie (55 pi.). Auteur. 

A. Krasnoff. — Environs du lac Issik-Koul (27 pi.). 
GBLOifBOFP. — Environs du lac Issik-Koul (13 pi.). 

Société impériale russe de Géographie. 
G, GiAUMiER. — Gayenne après l'incendie du 10-11 août 1888 (3 pi.). 

E. Naquard. 
W. DouGALL. — Iles Stewart, Snares, Auckland, Campbell, Bounty et des 
Antipodes (61 pi.). Auteur. 

Sydney (Australie), Nouvelle-Calédonie (3 pi.). 
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GÉNÉRALITÉS 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES. — Société de géographie des 
Ardennes: Bulletin annuel (N" 1). Années 1887-88. Charleville, 1 fasc. 
in-8. 

Report, Prospectus and Ruies of the Tyneside Geographical Society, 
Newcastle-on-Tyne, 1889, 1 opuscule, in-8. 

The National Géographie Magazine, published by the National Géographie 
Society, Washington, D. C. Vol. I, N" 1 (1889), in-8. Échange. 

Anuario del Observatorio astronômico de Chapultepec (plus tard : Anuario 
del Observatorio astronômico nacional de Tucubaya). Formado, bajo la 
direccion del Ingeniero AUgel Anguiano. Anos de 1881-1889. Mexico, 
1880-1888, 9 vol. iii-12. Échange. 

Correspondenz-Blatt der Deulschen Colonisations-Gesellschaft zu Berlin- 
Schôneberg. N« 1, 15. Jan. 1889, 1 fasc. in-8. 

J. V. Bruckner, directeur. 

Muséum of gênerai and local Archseology. Fourth annual Report of the 
Antiquarian Committee to the Senate. December 3, 1888 (Cambridge 
Universily Reporter, 1888-89), broch, in-4. A. Von Hîjgel. 

Gonnaissanee des temps. Extrait à l'usage des écoles d'hydrographie et 
des marins du commerce, pour l'an 1889, publié par le Bureau des 
Longitudes. Paris, Gauthier-Viilars, 1888, broch. in^. 

Annuaire pour Fan 1889, publié par le Bureau des Longitudes. Avec des 
notices scientifiques. Paris, Gauthier-Viilars, 1 voL in-12. 

. . Bureau des Longitudes 
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Volabled. Timapenâd valemik. Num 1", Napoli, 1889 Bal. 1". 
Le Haïasdan. Organe de TAssociation patriotique arménienne (l'* année, 
N*^ 5 et 6, janv. 1889), in-4. Jean Brodssali, directeur. 

GÉOGRAPHIE, EXPLORATIONS. — L. Lanier. - Choix de lectures 
de géographie, accompagnées de résumés, d'analyses, de notices his- 
toriques, de notes explicatives et bibliographiques (avec cartes et gra- 
vures) : L'Europe (sans la France), 4* édition, revue et corrigée, 1888, 
1 vol. — L*Asie. Première partie (Asie russe, Turkestan, Asie otto- 
mane, Iran), 1889, 1 vol. — L'Afrique, -i* édition, 1887, 1 vol. — 
L'Amérique, 5* édition, 1888, 1 vol. Paris, E. Belin^ 4 vol. ip-8. 

Auteur. 

Comme le titre l'indique, cet ouvra^^e n'est qu'un assemblage d'extraits des prin- 
. cîpaletf publications géographiques réunis dans un ordre systématique et destiné 
surtout à la jeunesse. Les éditions renouvelées de cet ouvrage permettent d'y intro 
duire les données statistiques ainsi que les informations les plus récentes. 

DE Vienne. — Note sur Tantiquité de la connaissance de la mesure 
exacte de la terre (Mém. Acad. de Stanislas). Nancy, Berger-Levrault, 

1888. broch. in-8. Auteur. 
Jerolim Freiherr von Benko. — Reise S. M. Schiifes « Albatros » unter 

Commando des k. k. Fregatten-Kapilans Arthur Miildner nach Siid- 
Amerika, dem Caplande und West-Afrika. 1885-1886 (Verfasst auf 
Befehl des k. k. Reichs-Kriegsministeriums). Herausgegeben von der 
Rédaction der « Mittheilungen aus dem Gebiete des Secwesens ». Pola, 

1889, 1 vol. in-8. C. Gerold's Sohn, éditeur. 

A défaut d'épisodes de voyage et d'incidents remarquablef, le lecteur trouvera 
dans cet ouvrage des données précises sur les nombreux points visites par l'Albatros. 
Dans son ensemble, cet ouvrage peut être considéré comme un recaeil d'excellentes 
monographies sur plusieurs régions du globe, notamment sur le Maroc, l'ilo de 
Madère, le Brésil, l'Uruguay, la République Argentine, la colonie du Cap et diverses 
parties du littoral ouest de l'Afrique. 

(État et progrès de la géographie en France. Correspondance parisienne 
à VAllgemeine Zeitung, de Munich, ^"^ 4, 8, 23. 25, 26, 1889) (en 
allemand). J. Singer. 

D' Gustave Le Bon. — Les levers photographiques et la photographie 
en voyage. Première partie : Application aux levers de monuments et 
à la topographie. Seconde partie : Opérations complémentaires des 
levers photographiques. Paris, 1889, 2 vol. in-8. 

Gauthier-Villars et fils, éditeurs. 

MARINE. — Emile Wetl. — La marine militaire, 1888-1889. Paris, 
1889, 1 vol. in-8. Plon, Nourrit et C'*, éditeurs. 

ËVERETT HAYDENi — The great Storm oflT the Atlantic Coast of the United 
States. March 11-U, 1888 (U. S. Hydrographie Oflicc, NauUcal Mono- 
graphs, N« 5). Washington, 1888, 1 vol. .in-4. 

Hydrographic Office, U. S. N. 
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Antonio Alves Gahara. — Ensayo sobre as construcçdes navaes indi^ 
gênas do Brazil. Rio de Janeiro, 1888, 1 vol. in-8. 

Antonio Alves Gahara. — Relatorio da secçâo de construcçdes navaes 
do Institulo polytechnico Brazileiro, para sessâo solemne da commemo- 
raçâo de scu 25** anniversario de installaçâo oflieial. Rio de Janeiro, 
1888, broch. in-8. Auteur. 

LINGUISTIQUE. — Karl Erwast. — Finnisch-Deutsches Worterbuch 
{Suomalaisen Kirjallûuuden Seuran Toimituksia, 69 Osa). Tawastehus, 
1888, 1 vol. in-8. 

J. A. Hahnsson. — Svenskt-Finskt Lexicon. Helsingfbrs (Société de lit- 
térature finnoise), 1888, 1 vol. in-8. Ëghange. 

DIVERS. — M. Loewy. — Éphémérides des étoiles de culmination 
lunaire et de longitudes, pour 1889. Paris, Gauthier-Villars, 1888, 
broch. in-<4. Bureau des Longitudes. 

DiOGRU Priaza. — Gompendio elemental del Dogma Gientifico de la 
Abstrantia. Sti-Spiritus, 1889, broch. in-8. Auteur. 

H. Gaidoz et Paul Sébillot. -> Bibliographie des traditions et de la 
littérature populaire des Frances d*Outre-Mer (Supplément) {Revue de 
Linguistique, avr. 1888). Paris, Maisonneuve et Leclerc, 1888, broch. 
in-8. H. Gaidoz. 

Analyse et Synthèse, par Barbie du Bocage (article bibliographique paru 
dans le Courrier deVEure, N- 11, 12 [13 et 15 janvier], 1889). 

A. Barbie du Bogage. 

Rudolf Wolf. — Emil Plantamour (Jahresber, 1881/82 der Schweii. 
Naturforschenden Gesellschaft), broch. in-8. Auteur. 

Bibliotheca Mythica (Histoire des. Religions, Mythologie, Traditions et 
Littérature populaire), publiée sous la direction de M. Henri Gaidoz. 
I. La Rage et Saint-Hubert, par H. Gaidoz. Paris, A. Picard, 1887, 
1 vol. in-8. Auteur. 

EUROPE. — P> Vidal-Lablache. — Ëtats et nations de TEurope. 
Autour de la France. Paris, Dclagrave, 1889, 1 vol. in-8. Auteur. 

Apres un chapitre consacre à on aperçu général de la construction physique de 
l'Europe et de la répartition de ses habitants, l'auteur étudie les diverses régions 
Toisines de la France (Suisse, Allemagne, Belgique, Iles Britanniques, Espagne, 
Italie), sous le double point de vue de leur aspect physique et des rapports qui exis- 
tent entre le sol et les populations. 

VerôfTeotlichungen des Kônigl. preuss. Geodâtischen Instituts. Astrono- 
misch-geodâtische Arbeilen I. Ordnung. Telegraphische Lângenbe- 
stimmungen im Jahre 1887. Bestimmung der Polhôhe nnd des Azi- 
mutes auf den Stationen Rauenberg und Kiel in den Jahren 1886 und 
1887. — Bas Mârkisch-Thiiringische Dreiecksnelz. Berlin, 1889, 2 vol. 
in-4. Institut r. céodésique de Prusse. 

J. Krohn. — Kalevalan toisinnot (Les variantes du Kalevala. Chants 
épiques du peuple finnois. Publiés par la Société de littérature fin- 
noise. Série postérieure. Livraison I.). Helsingfors, 1888, in-8 (en fin- 
nois). Échange. 
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ASIE. -— tt. Gàstonmet des Fo&sbs. — Le royaume de Jérusaieni lau» 
la Maison d'Anjou. Angers, 1889» broch. iii-8. Auiedr« 

ED6A& BouLANOiER» — Un hWer au Gaaibodge. Chasses au tigre, à Télé* 
phant et au buffle sauvage. Souvenirs d'une mission officielle remplie 
en 1880-1881. ^ édition, ^vue et augmeoiée. Tours, Marne, 1888„ 
1 vol. io-4. Autour. 

AFRIQUE. — Sondages de Biskra (Avec une carte des proprié lés de 
la Compagnie de l'Oued Rirh [Fau, Foureau et C% 1888, 1 f.). Paris, 
in-4 (3 pp.). Fau, F«uk£AU et (?•. 

Théophile Joosse. — La mission française évangélique au «ud de 
l'Afrique^ Son origine et son développement jusqu'à nos je^irs. Paris« 
1889» t vol. in-8. Fischbacher, éditeur. 

AMÉRIQUE. — Leif Erikson. Pubrished every Satnrday. The Officiai 
Organ of the Norse Discovery Cause. Edited by Marie A. Brown. Vol. I, 
No I. Chicago, Jan. 19, 1889, in-fol. Marie A. Brown. 

The WorW Almanac for 1889. New York, 1 vol. in-8. C. E. Colbt. 

Sorte d'annuaire statistique des États-Unis, contenant une foule d'informations 
politiques, économiques et industrielles, ainsi qu'une revue des prin«iptax faits de 
l'année écoulée et relatifs à la grande République américaine. 

Baron E. DE Mandat-Grancey. — La brèche aux îmffles. Un ranch fran- 
çais dans le Dakota. Paris., 1889, 1 vol. in-8. 

Plon, Nourrit et C**, éditeurs, 

Municipalidad de la Capital. Boletin mensual de estadistica municipal. 
Publicacion de la Oûcina de Estadistica (Ano II, 1888). Buenos Aires, 

in-8. ÉCHANGE. 

OCÉAN lE. — Frederick Me Coy. — Natural History of Victoria. 

Prodromus of the zoology of Victoria; or figures and descriptions of 

the living species of ali classes of the Victorian indigenous animais. 

Décade XVI. Melbourne, by Authority (London, Triibner), 1 fasc. in-8. 

Auteur, 
Elisée Beglus. — Nouvelle géographie universelle. Tome XIV. Océans 

et terres océaniques. Paris, 1889, 1 vol. gr. in-8« Hachette, éditeur. 



CARTES ET PHOTOGRAPHIES 

Topografisk Kart over kongeriget Norge. 1/100 000. Ff. de : Kongsvinger, 
Cran, Opdal, SsDvsjô, Nordli, Frôien, Aursunden, Voss, Sitskoegen, 
Tunnsjo. (Kristiania) Norges geografiske Opmaaling, 1887. 

Fiskekart over Varangerfjorden udgivet af Norges geografiske Opmaaling, 
Kristiania, 1887, 1/100 000, 3 ff. 

Kristiania Omegn. Bl. VI. 1/25 000. Norges geografiske opmaaling, 1887, 
1 f . 

Generalkart over det sydlige Norge i 18 Bladé. 1/400 000. Bl. IX, Geogra- 
fiske opmaaling, Kristiania, 1888, 1 f. 
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Den geologiske Undersdgelse« R de : Âamot, Eidsberg. 1/100 000. (Kris- 

tiania) Norges geograf. opmaaling, 2 ff. 

Société KORvÉciENifE be géographie. 
Topograftschep Atlas der Schweiz, 1/25 000. XXXIII. Lief. Nr. 81. Bau- 

riet, 82. Rheinegg, 187. Hochdorf, 203. Emmen, 206. Kussnach, 207. 

Ârth, 239. Ruti, 360. Riaz, 361. Berra, 362. Bulle. 426. Savognin, 497. 

Brig. 1 feuille d'assemblage. 1888. Bureau topographique fédéral. 
€arta Topograflca délia Liguria e Provincie limitrofe. Le Due Rivière fra 

Nisza e Livorno. 1/200000 (Disegno d. Ed. Gaebler). Genova, 1889, 

6 ff. (pliée« iR-8). 
Cafta topograflca di parte della Liguria e délia Proveiwa... 1/200 000, 

Corredata dei segni convenzionali per lo studio del terremoto ligure 

del 1887 da A. Issel {BolL del R. Comit geoL d:UaliA,i8SJ). Geaova^ 

1 f. A. DoNATH, éditeur. 

Ilorth America. West coast of Lower Galifornia. Playa Maria Bay to 
Rosalia Point (Hydrographie Office U. S. N., N* 1118). Washington, 
1888, 1 f. Office hydrographique des États-Unis. 

H. Binder. — Saint-Louis (Sénégal) 1 pi. (photographie). Auteur. 



Le gérant responsable ^ 
G. Maunoir, 

Secrétaire général de la Gommission centrale, 

BOULEVARD SAINT-OBRMAINp 184. 
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ORDRE DU JOUR 

de la séance du l"*' mars 1889, à 8 heures 1/2 du soir, 

A l'Hôtel de la Société, boulevard Saint-Germain, 184. 



EDOUARD Blanc. — Les oasis du sud de la Tunisie. — Principaux 
groupes d'oasis. — Arad, Djerid, Nefzaoua. Oasis des montagnes — Limites 
méridionales de Toccupation romaine — Dessèchement du Sahara et ensa- 
blement des oasis — Exploration de l'Erg oriental — Importance et 
avenir de la région des oasis. — Projections à la lumière oxhydrique, 
par M. Molteni. 



SOCIETE DE GEOGRAPHIE 

rmiié *n I8SI, reemnue iruHHUpuMfUt «« 18*7 

Tableao des jours de séances de la ConuDlssion Centrale 

POUR L'ANNÉE 1889 

(1*' ET 3* VENDREDIS DE CHAOUE MOIS) 
A l'Hdtel de la Société, boalevard Salnt-Oermaln, 184 



JANTIIR 

18 


rBVRIBR 

1 

15 


MARS AVRIL MAI 
1 5 10 

15 26 24 


JUIN 

7 
21 


JUILLET 


AOUT SIPTUIBRI 


OCTOBRB NOVBMBRB 
8 

22 


DtCBMBRB 
6 

20 



Les Séances s'ouvrent à 8 heures 1/2 précises. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre part aux discussions 
avec voix consultative. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours dod fériés, de 11 heures à 
2 heures, boulevard Saint-Germain, 184. 

S'adresier pour les réclamaiions et les renseignements à M. Aubrt, agent 
de la Société^ boulevard Sainl-Germainy 184. 



18523. — MOTTEROZ. -~ Iniprimeriei réunies, ▲, rue Mignon, 2, Paris. 
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COMPTE RENDU 

DBS SÉANCES DE LA COMMISSION CENTRALE 

ffaraissant deux fois par mois. 



Séance du !•' mars 1889. 

PRÉSIDENCE DE M. MILNB EDWARDS, DE L'INSTITUT 

Le procès-?erbal de la séance du 15 février est adopté, mais 
avec la rectification suivante : 

Dans rénumération des Présidents de groupes du Congrès inter- 
national des sciences géographiques (p. 89), M. Paye a été indiqué 
comme Président du 1"^ groupe (Géographie mathématique); c'est 
M. Bouquet de la Grye, de Tlnstitut, qui préside ce groupe. M. Paye 
de rinstitut, reste Président d'honneur de ce groupe. 

lieetfure de I* Correspondanee. 

NoTincATiONS. RENSEIGNEMENTS ET AVIS DIVERS. — Remercient 
de leur admission : 

MM. Sarrazin, chef de mission dans le Haut-Sénégal ; D' Paul 
Barret, médecin principal de la marine ; A. Mativet ; D^ E. Bonne- 
foy. 

— De Touggourt (Algérie), M. P. Poureau remercie pour le 
prix qui vient de lui être décerné par la Société (Prix Ehrard). 

— La Société académique Indo-Chinoise de France, fait part du 
renouvellement de son Bureau et de son Conseil. 

ROC. DE 6É06R. — C. R. DES SÉANCES. — N* 5. 9 
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Le Bureau se trouve ainsi composé : Président : M. le W' de 
Croizier. Vice-Présidents : MM. Paul Leroy-Beaulieu, de Ilnsti- 
tul ; J. Hébrard, sénateur; de Hérédia, député; Féer, de la Biblio- 
thèque nationale. Secrétaire général: M. E. Gibert. Secrétaires: 
MM. Dutilh de la Tuque ; A.-R. Ravet. Trésorier : M. P. Lepes- 
queur. 

Dons (Livres, Brochures, Cartes et autres objets).— 
M. de Labouiaye, ambassadeur de France à Saint-Pétersbourg, 
adresse la publication qui vient d'être faite par le Ministère des 
Affaires étrangères de Russie à propos de la délimitation afghane. 

En même temps il annonce qu'il ne manquera pas de seconder 
de son mieux M. le comte Louis de Turenne dans la mission qui 
lui est confiée. 

Le Secrétaire général ajoute que toutes les fois que la Société a 
l'occasion de recourir au bon vouloir de M. de Labouiaye, elle est 
sûre de trouver l'accueil le plus favorable. 

— M. Gustave le Bon envoie son ouvrage Leçons photogra- 
phiques et la photographie en voyage, dont on trouvera un 
résumé aux Extraits, p. 126-128. 

— M. G. Rolland, ingénieur des mines, fait hommage de sa 
nouvelle brochure, intitulée : La Conquête du désert {Biskra- 
Tougourt, VOued-Rir'), avec illustrations dans le texte. 

L'auteur poursuit l'œuvre de propagande et de vulgarisation 
qu'il a entreprise concernant les questions sahariennes. Cette fois, 
il ne s'adresse pas au public spécial d'une revue ou d'une Société 
savante, mais il a voulu écrire une sorte de Guide du touriste au 
Sahara, retraçant rapidement les impressions d'un voyage de 
Biskra à Tougourt, et faisant connaître en quelques pages la 
région de l'Oued Rir', ses oasis, ses habitants, ses puits artésiens, 
ses entreprises françaises de création agricole. 

M. Rolland termine en montrant l'intérêt et l'avenir de l'œuvre 
de Colonisation saharienne à laquelle il travaille lui-même acti- 
vement, et en insistant de nouveau sur la nécessité de construire 
sans retard le chemin de fer de Biskra-Tougourt-Ouargla. 

— De Téhéran (Perse), Mohamed Hassan-Khan, Ministre de la 
presse, envoie deux exemplaires de son ouvrage : Les femmes^ 
célèbres de VUlam. 

[Arto]. — De Toulon, M, Eugène Huiilard, lieutenant d'infan- 
terie de marine, adresse la lettre suivante : 
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c Eq lisant, dans le Compte rendu de la séance du 18 janvier 
dernier, la communication de M. Brau de Saint-Pol-Lias, relative 
à la Carte et au Dictionnaire du P. Guesdon, j*ai été frappé 
par cette phrase : c que Ton n'avait sur le Cambodge ^ 
€ comme document cartographique, que les travaux de M. Pavie^ 
c et que les officiers n'avaient pu faire que des ébauches de 
€ caries >. 

c Cette opinion m'a confirmé dans l'idée qu'une carte du Cam- 
bodge, faite à Saigo n à l'état-major du générai commandant supé- 
rieur, n'avait jamais été gravée. 

€ Comme je trouve qu'il est, en effet, bien regrettable qu'on 
n'ait aucune carte d'ensemble sur ce pays, je tiens à vous signaler 
cette carte, qui a pour titre : « Carte du théâtre des opérations 
c militaires pendant les années 1885-86, dressée par l'état-major 
c (commandant de Lorme et capitaine Dufour, de l'infanterie de 
4 marine) du commandant supérieur des troupes, d'après les travaux 
€ des officiers du corps expéditionnaire ; publiée d'après les ordres 
c de M. Filippini, gouverneur de la Cochinchine, 1887. > 

c Je ne sais si cette carte manuscrite, dressée à Saigon, en est 
sortie et si on la possède au Ministère de la marine ; en tout cas, 
la Société est bien placée pour faire les démarches nécessaires afin 
d'en avoir communication. 

€ Sans vouloir critiquer en aucune façon, puisque je ne la connais 
pas, la carte du P. Guesdon, avec qui j'ai eu le plaisir de passer 
trente jours sur VOxuSf durant la traversée de Saigon à Marseille, 
au mois de mai dernier, et qui nous a laissé le meilleur souvenir, 
je crois pouvoir faire remarquer que la carte d'ensemble, faite 
d'après les levés topographiques des officiers, sera pendant long- 
temps le meilleur document sur le pays, d'autant plus qu'à cause 
de la réduction des effectifs au Cambodge, on no peut pas de long- 
temps espérer de pouvoir perfectionner cette carte ; enfin, la carte 
du P. Guesdon né comprend que trois provinces, tandis que la 
carte dont je vous parle comprend toute la superficie du Cam- 
bodge. > 

— M. Romanet du Caillaud envoie une note intitulée : Un 
évêque arabe nomade^ qu'on trouvera aux ExtraiU^ p. 129-130. 

[iUH«iae]. — M. Georges Vayssié, secrétaire à l'Agence Havas, 
adresse la lettre suivante : 

c Envoyé en mission au Maroc et devant accompagner à Fez 
notre ministre plénipotentiaire, je me fais un plaisir de venir a|e 
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mettre à la disposition de la Société de Géographie, pour laquelle 
je professe le plus grand dévouement. 

€ Si, parmi mes notes de voyage, le hasard en fait naître quel- 
^es-unes particulièrement intéressantes, je me permettrai de 
vous les adresser, confiant en votre bienveillance ; elles seront en 
^elque sorte les feuillets détachés d'un ouvrage de longue haleine 
que je compte écrire à Tanger même. 

c A mon retour, je soumettrai également à la Société les croquis 
photographiques que j'espère pouvoir rapporter en grand nombre, i 

[Amérique]. — M. Pedro Tarija envoie une note sur la ville de 
Sobral (Brésil), note qu*on trouvera aux Extraits, p. 130-134. 

GoBMiimiileAUoMS •raies. 

Présentation de livres. — Le Secrétaire général dit que M. Le- 
vasseur, que son cours du soir au Conservatoire des Arts et Métiers 
tient éloigné de nos séances, Ta chargé d'offrir un ouvrage dont il 
est l'auteur : Les Alpes et les grandes ascensions, t Ce serait à 
Kun de nos collègues alpinistes, ajoute M. Maunoir, à faire cette 
présentation, mais les plus autorisés d'entre eux, ayant collaboré à 
l'ouvrage, n'en pourraient dire le bien qu'il mérite. 

c La partie géographique est l'œuvre propre de M. Levasseur. 
Elle renferme, en particulier, une nouvelle division des Alpes, 
c fondée principalement sur le modelé du sol et accessoirement 
< sur la constitution géologique et sur la tradition historique > ; 
elle concilie le plus possible les systèmes de division adoptés jus- 
qu'ici, mais qui avaient été inspirés par des points de vue spéciaux. 
Notre collègue M. Schrader et le commandant Prudent ont été con- 
sultés par l'auteur du livre pour cette partie si importante de son 
travail. 

c L'élément scientifique ou didactique et l'élément pittoresque 
sont fort heureusement combinés dans l'ouvrage que je suis chargé 
de présenter à la Société : la description de chacune des sections 
de la chaîne des Alpes est suivie du récit original des principales 
ascensions faites dans les massifs par des membres des clubs alpins 
français, anglais, suisses, italiens ou autrichiens. 

€ L'ouvrage de M. Levasseur est à la fois très instructif et très 
animé, en même temps que très clair. Il augmente d'une assise 
l'immense édifice littéraire consacré c au .monde des Alpes », sur 
lequel ne tarira jamais l'admiration des savants et des poètes. > 
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Les Oasis du sud de la Tunisie : Communication de M» Édouari 
Blanc. — Avant de donner la parole à M. Éd. Blanc pour sa com- 
munication sur les oasis du sud de la Tunisie, le Président rappelle 
que, dans les chotts dont il va être question, il a été exécuté, à la 
suite de la mission du commandant Roudaire, des travaux qui ont 
fait retrouver les fleuves dont parle Slrabon, lorsqu'il dit : c Dans 
le pays des Gélules, il y a des fleuves souterrains. Or, ce sont 
précisément ces fleuves qu'on a découverts en creusant des puits 
artésiens. En ce moment, dit M. de Lesseps, on compte six de ces 
puits qui donnent de Teau en abondance. On a passé avec les 
Arabes de celte contrée des traités fort simples : on leur donne 
Teau et, en échange, ils donnent la moitié de leurs récoltes. Le 
partage est d'autant plus facile à faire que les plantations de ces 
Arabes ne se composent guère que de palmiers. > 

M. Blanc rappelle d*abord sommairement les limites et la con- 
figuration générale de la région des Oasis sahariennes qui se 
rattachent aux po3sessions françaises d'Afrique : il indique les 
motifs d'intérêt tout particulier que présente en ce moment 
l'élude de cette contrée. 

Il annonce que dans l'ensemble de toute cette région, il parlera, 
en particulier, des Oasis dépendant de la Tunisie ; bien qu'étant 
les plus grandes, les plus riches et les plus peuplées, ce sont 
encore celles qui ont été le moins décrites ; il laissera de côté les 
Gabis situées au sud de l'Algérie, lesquelles ont été, dans ces der- 
nières années, l'objet de descriptions nombreuses. Il cite notamment 
à ce sujet les remarquables travaux de M. Rolland sur la région de 
l'Oued Rirh. 

M. Blanc explique par suite de quelles circonstances il s'est trouvé, 
pendant les quatre années qui viennent de s'écouler, à même d'étu- 
dier dans des conditions exceptionnellement favorables le sud de 
la Tunisie et un certain nombre de problèmes géographiques se 
rattachant à celte contrée et à celles qui l'avoisinent. 

En 1885, il est allé, en qualité de chef de service, entreprendre 
la lixation des dunes de sable qui menaçaient les grandes Oasis da 
sud de la Tunisie, en leur appliquant des procédés analogues 4 
ceux qui ont été employés en France, depuis Brémontier, pour 
ûxer les dunes littorales du golfe de Gascogne. 

11 rend compte, d'une façon sommaire, de la nature et du plaa 
général des ^travaux dont il ne peut exposer le détail technique. 
Des difticullés existent, spéciales au pays, difficultés contre les- 
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quelles on n'avait pas à lutter en France et qui résultent d'une 
part de la grande masse des sables, de leur sécheresse, de leur 
mobilité et de la violence des vents; d'autre part, du manque de 
matériaux pour les ouvrages, ainsi que du manque d*eau. Le 
manque d'eau s'oppose à la végétation et par suite à la consoli- 
dation des ouvrages par des plantations. A ces difficultés viennent 
s'en ajouter d'autres, provenant de l'action du sirocco, du fait des 
populations ou des animaux, qui détériorent les ouvrages. 

M. Blanc indique très sommairement de quelle manière il a 
résolu ou compensé ces diverses difficultés. Il ajoute que les tra- 
vaux ont parfaitement réussi dans celles des Oasis oi!i ils sont ter- 
minés, que dans d'autres ils sont en cours et se poursuivent acti- 
vement d'après ses p^anf , et que pour toutes les Oasis tuni- 
siennes, le tracé des travaux est étudié et définitivement arrêté. 
M. Blanc est rentré tout récemment en France, considérant sa mission 
comme terminée, et laissant les travaux en cours d'exécution sous 
la direction de M. Tellier, ancien élève de l'École polytechnique, 
qui était son collaborateur depuis le mois de mai dernier. 

Il explique ensuite comment les relations qu'il s'est ainsi créées 
avec les populations et avec les chefs du pays, tant avec les chefs 
de tribus qu'avec les chefs religieux, la formation d'un personnel 
dévoué, discipliné et bien équipé qu'il a lui-même constitué, et enfin 
la nature même de ses travaux, lui ont permis de parcourir la Tunisie 
et les pays voisins dans des conditions tout spécialement favo- 
rables, d'étudier diverses questions géographiques, et de pousser 
des reconnaissances bien au delà des limites atteintes par les postes 
militaires les plus avancés du sud tunisien. 

Après s'être excusé des détails personnels qu'il vient de donner? 
mais qui étaient nécessaires pour expliquer les conditions dans 
lesquelles il a pu recueillir les renseignements qui doivent suivre, 
M, Blanc examine, d'une façon générale, les principaux groupes 
d'Oasis qui appartiennent à la Tunisie, à savoir l'Aarad, le Djérid 
et le Nefzaoua. Il indique à grands traits la situation et les carac- 
tères principaux de chacune de ces contrées. Il cite quelques-unes 
de ses observations sur les sources thermales ou artésiennes de la 
contrée, au sujet desquelles il a fait nombre de remarques nou- 
velles dont il ne peut exposer les résultats, faute de temps. 

A ce moment, il fait passer sous les yeux de la Société quelques 
projections exécutées d'après les photographies qu'il a rapportées 
«t qui donnent une idée très exacte et très nette des Oasis. Les 
photographies de l'Aarad sont dues en partie à la collaboration de 
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M. le capitaine du génie Vivarès ; d'autres ont été faites par M. Lam- 
biner, officier d'administration à Gabès. 

L'orateur examine ensuite une quatrième catégorie d'Oasis» 
qui ne rentrent dans aucune des trois précédentes et dont le grou- 
pement est moins évident, mais qui ont entre elles des relations 
orographiques; ce sont celles qui sont situées dans le prolon- 
gement de l'alignement du pied méridional de l'Âurès. Elles con- 
tinuent la série qui, en Algérie, jalonne l'entrée méridionale des 
gorges de ce système de montagnes; ce sont, d'une part, les Oasis 
de Tamerza, Chebika et Midès ; d'autre part, celles de Gafsa, Lala 
et £1 Guettar, qui forment deux groupes assez espacés, mais reliés 
entre eux par le point hydrographique de Ras-el*Aioun, où il serait 
facile de reconstituer une Oasis artificielle. 

M. Blanc fait passer sous les yeux des assistants des photogra- 
phies de quelques-unes des localités mentionnées; les clichés en 
sont dus en partie à M. le D' Veillon, médecin militaire à Gafsa, et 
en partie à M. l'intendant militaire Le Secq. 

M, Blanc montre deux feuilles des cartes qu'il a entrepris de 
dresser et qui constituent un travail très considérable; il annonce 
que, dès qu'il aura eu le loisir d'en terminer le dessin au net, i 
les déposera sur le bureau de la Société. 

Faisant ensuite remarquer le contraste qui existe entre la 
richesse des Oasis et la stérilité du désert qui les environne, 
M. Blanc dit qu'il n'en était pas ainsi à l'époque romaine. Les 
ruines qui se rencontrent à chaque pas dans le désert actuel en 
font foi. Dès lors, on peut se demander s'il ne serait pas possible de 
rendre au pays la richesse et la fertilité qu'il a perdues. Sa 
ruine tient essentiellement à la disparition des sources et des eaux 
superficielles. 

L'orateur aborde la question du dessèchement progressif du 
Sahara et de l'ensablement des Oasis, ainsi que l'étude des causes 
qui ont amené ces phénomènes. 

Il ne croit pas que la destruction ou le manque d'entretien des 
ouvrages d'art ou d'irrigation qu'avaient établis les Romains suffise 
à expliquer, comme on l'admet souvent, la transformation du pays. 
Il ne croit pas non plus à l'intermittence des périodes de dessè- 
chement et à l'alternance des périodes sèches avec des périodes 
humides, ou, du moins, il pense que ces oscillations, si elles 
existent,'ne|font que rendre un peu moins uniformes les progrès du 
dessèchement, sans empêcher cette marche d'ôtre continue. 

Il ne considère pat non plus comme sufûsantes les causes accès- 
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soires provenant du fait de l'homme, telles que le déboisement ou 
le pâturage par les troupeaux. Quelque nuisibles qu'aient pu être 
ces pratiques, ce sont des facteurs beaucoup trop faibles pour 
rendre compte de phénomènes de cet ordre. 

Les forêts ne peuvent pas provoquer la chute de pluies dans des 
pays où les nuages n'existent pas. 11 n'est même pas démontré 
qu'elles aient une action quelconque sur la somme des précipita- 
tions atmosphériques dans les pays où les nuages existent. D ans 
tous les cas, cette action est insignifiante, et il est probable que 
l'action utile de l'état boisé du sol ne se fait sentir qu'en assurant 
une meilleure répartition et une meilleure utilisation de l'eau qui 
tombe, sans accroître la hauteur de celle-ci. 

Le dessèchement du Sahara doit être attribué à des causes géo- 
graphiques générales, résultant de modifications dans la forme 
même des continents, telles que l'émersion des steppes de l'Asie 
centrale et la disparition progressive des neiges qui ont existé pen- 
dant la période glaciaire, sur certains massifs montagneux d'Eu - 
rope et peut-être d'Afrique. L'affaissement de l'Atlantide et peut- 
être aussi le soulèvement d'une partie des dépressions du Sahar a 
occidental peuvent avoir agi dans le même sens. 

Ces diverses causes ont amené une insuffisance d'humidité dans 
It's courants d'air habituellement régnant sur cette partie de 
l'Afrique, et l'équilibre une fois rompu entre l'apport des pluies 
ei l'évaporation, il en est résulté un dessèchement progressif, de 
plus en plus marqué, et irrémédiable dans l'état actuel des moyens 
dont nous disposons. 

Quant à l'ensablement, il est la conséquence naturelle de l'ef- 
fritement du sol desséché sous l'action des vents ; il est donc la 
résultante nécessaire des phénomènes précédents et ne peut être 
arrêté que par une modification dans le régime actuel des pluies . 
Mais, si on ne peut le supprimer, on peut employer divers moyens 
palliatifs pour en rendre les effets moins directement nuisibles, et 
M. Blanc les indique rapidement. Il confirme ces théories par des 
preuves directes tirées de la situation de certaines ruines romaines, 
de l'état du lit de certains cours d'eau, et par les résultats de 
recherches faites par lui dans les anciens puits et aux abords 
des anciens barrages romains. 

Après avoir parlé des quatre groupes d'Oasis précitées, qui sont 
exploitées par les Tunisiens, il examine ce qu'on trouve au sud de 
ces contrées, car, si Ton admet que les Oasis constituent une 
richesse et qu'il y ait intérêt à les posséder, il n'y a pas de rai- 
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son pour s'arrêter aune certaine ligne, à moins de motifs géogra- 
phiques particuliers. 

Il dépeint à grands traits le pays des Ourghemma et celui des 
Troglodytes, qu'il a parcouru à plusieurs reprises, et dont la par- 
tie nord, le Matmata, a été visitée en 1887 par MM. Hamy et de la 
Croix, qui en ont donné la description dans le Bulletin de la 
Société. Il cite les travaux remarquables du commandant Rebillet, 
récemment reçu membre de la Société, et qui le premier a, pen- 
dant plusieurs années, étudié le pays des Ourghemma et tracé le 
plan d'occupation du sud-est de la Tunisie, plan fondé sur une 
profonde connaissance de la région, et qui a enfin été appliqué 
après de longues controverses. 

Après avoir parlé de ces contrées situées au sud de l'Aarad, il parle 
de celle qui est au sud du Nefzaoua et du Djérid, à savoir le désert 
de l'Erg oriental. 

Il indique quels problèmes géographiques se lient à l'étude de 
cette région, et les recherches qu'il y a faites, en 1885, 86, 87 et 88. 
11 a traversé ce désert tout entier, de l'est à l'ouest, suivant un 
itinéraire qui n'avait jamais été suivi. Il raconte, à titre d'épisode, 
l'un de ses voyages dans l'Erg, aux mois de mars et d'avril 1887, 
et rend compte des résultats obtenus. L'Erg oriental se divise en 
trois zones : le Rogaa, le Kreb et le Rommel. L'orateur indique les 
caractères spéciaux de ces trois régions et donne quelques indica- 
tions nouvelles sur la géographie de la partie méridionale duGhott- 
el-Djérid. Il explique comment ce chott devait se relier au bassin de 
righarghar, quelles sont, d'après lui, les anciennes limites du bas- 
sin des chotts tunisiens; selon lui, les anciens golfes formés par le 
Chott-el-Djérid, au sud-est et au sud-ouest de ses bords actuels, 
marquaient les limites de l'occupation romaine. M. Blanc annonce 
qu'il a fait des recherches relatives aux limites méridionales de 
cette occupation, mais il remet à une autre occasion l'exposé des 
résultats de ses études, le temps lui faisant défaut dans la séance 
d'aujourd'hui. 

Voici les conclusions de l'exposé fait par M. Blanc et que nous 
reproduisons textuellement : 

c En résumé, la question capitale qui se pose est celle-ci : 
Quel est l'avenir de la région des Oasis : est-il possible de la 
transformer et de lui restituer sa fertilité ancienne, en rendant 
semblable aux Oasis tout l'espace intermédiaire qui s'étend entre 
elles? > 
€ De grands et louables efforts ont été tentés dans ce but pen- 
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daht ces dernières aimées, tant par TÉtat que par des Sociétés par- 
ticulières, et les bons résultats locaux obtenus sur quelques points 
ont porté souvent leurs auteurs à généraliser le principe de l'irri- 
gation par les forages artésiens. • 

€ Comme nous l'avons dit, partout où l'on peut trouver ou 
amener de l'eau, il est possible de créer des Oasis artificielles, 
quelle que soit la qualité du sol, ou du moins celle-ci n'est un 
obstacle absolu que dans un très petit nombre de cas. 

€ D'autre part, il est certain que, sur une grande étendue, il 
existe des nappes d'eau souterraines capables de fournir un fort 
débit, tantôt sous forme de puits jaillissants, tantôt sous forme 
d'eau simplement ascendante. 

€ Telles sont les deux nappes de l'Oued-Rirb, en Algérie, et de 
rOued Melah en Tunisie, et il y en a encore d'autres moins con- 
nues qui sont peut-être aussi importantes. 

€ De ces deux faits on est porté à conclure que l'on pourrait, en 
creusant un nombre de puits suffisant, transformer le pays tout 
entier en une région cultivée et habitable. 

c Mais il faut compter avec le débit possible des nappes. Déjà les 
expériences faites dans l'Oued Rirb, la région la mieux partagée 
à cet égard au point de vue naturel, en même temps qu'elle est la 
mieux étudiée et aussi celle oi!i l'on a fait le plus de travaux, 
montrent que les nappes tendent à s'épuiser, et que le débit des 
puits n'augmente pas proportionnellement â leur nombre. Ces 
puits se nuisent les uns aux autres, d'autant plus qu'ils sont plus 
rapprochés, et, au-dessous d'un certain espacement minimum, leur 
débit total n'augmente plus, quel que soit leur nombre. 

c Mais ce phénomène, qui est général, est encore bien plus mar- 
qué si, au lieu de considérer l'Oued Rirh, qui est une contrée 
exceptionnellement favorisée, on considère l'ensemble du Sahara. 

c Les puits sont alimentés par des nappes souterraines, et ces 
nappes sont elles-mêmes jlimitées. Qu'elles soient abondantes ou 
non, on ne peut, sans les épuiser, leur retirer chaque année que 
la quantité d'eau qu'elles reçoivent elles-mêmes pour leur entre- 
tien, par l'infiltration des eaux de pluie. 

€ Or cet apport des pluies est très faible : cela résulte des 
chiffres que j'ai eu l'honneur d'énoncer tout à l'heure. J'ai dit que, 
pour entretenir à la surface d'une certaine étendue de terrain 
l'humidité nécessaire à la culture, il faudrait ici, étant donnée 
l'évaporation, dix fois plus d'eau qu'en France. Comme il en tombe 
dix fois moins, la quantité d'eau que la terre reçoit en un an, sur 
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une surface donnée, n'est guère que la centième partie de ce qu'il 
faudrait pour assurer son irrigation pendant cette année. 

€ Mais on voit que la quantité d'eau réeHement utilisable est 
encore bien moindre, si l'on considère combien est petite la frac- 
tion de cette eau pluviale qui, après être tombée à la surface du 
sol, traverse les terrains desséchés, pénètre jusqu'aux nappes pour 
s'y emmagasiner, et peut être mise à la disposition de l'irrigation. 

< Cette dernière quantité n'est pas suffisante pour arroser plus 
de la cinq-centième partie de la surface du pays, sur l'ensemble du 
Sahara. Et, d'ailleurs, en fait, cette théorie est vérifiée, car les 
Oasis ne représentent pas la cinq-centième partie et pas même la 
millième partie de la surface totale du désert. 

€ C'est donc une pure utopie que de prétendre, par des puits, 
artésiens ou des puits ordinaires, arriver à irriguer la surface 
entière de la contrée. 

€ Si l'on veut une autre démonstration du même fait, celle-là 
directe et expérimentale, nous dirons que, dans les Oasis, la con- 
sommation d'eau pour l'irrigation est variable entre 1/2 et 1/3 de 
litre par seconde et par hectare cultivé. Ainsi, à Nefta, un débit 
de 1100 litres à la seconde arrose 2200 hectares; à Tozeur, un 
débit de 1050 litres arrose 2300 hectares; à Oabès, 900 litres 
arrosent 1600 hectares. Mais, il est Trai que, dans ce dernier cas 
très peu avantageux, une partie de l'eau se perd dans la mer. 

< Admettons que 1/3 de litre soit suffisant, en moyenne, par 
seconde et par hectare, il faudrait, pour arroser 1 hectare de ter- 
rain, un débit annuel de 10512 mètres cubes, ce qui fait i'^'^fib par 
mètre carré, soit une hauteur d'eau de l'^jOS. C'est dix fois plus 
qu'il n'en tombe, et, par conséqueut, infiniment moins qu'il n'en 
peut arriver aux nappes artésiennes, celles-ci ne recevant qu'une 
petite partie de l'eau tombée, et seulement celle qui tombe sur 
certains terrains. 

€ Est-ce à dire pour cela que Ton doive renoncer à tout jamais 
à la restauration de ces contrées, où le sol a tous les éléments 
d'une si admirable fertilité, mais oi!i l'eau seule fait défaut? Nulle- 
ment. Lorsque les progrès de la science nous auront permis d'uti- 
liser les grandes farces naturelles actuellement sans emploi, telles 
que, par exemple, la force des marées, qui est très notable dans 
le golfe de Gabès, ou encore la chaleur solaire, qui est si énorme 
dans les régions sahariennes, et lorsque nous saurons appliquer 
ces forces à un travail ayant pour effet l'irrigation des pays voi- 
sins, alors la solution cherchée sera trouvée. 
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€ Eatre autres méthodes qu'il est possible de concevoir, si Ton 
pouvait employer Tune ou l'autre de ces forces à ^distiller Teau 
de mer, pour produire de l'eau douce, et |à l'emmagasiner dans 
de grands réservoirs, en des points élevés, voisins de la côte, d'où 
partiraient des rigoles d'irrigation, — ce jour-là, le pays serait trans- 
formé. 

c II est à noter que ce n'est pas là une utopie. Théoriquement, 
avec les données de la science actuelle, ce problème est résolu : 
c'est une simple question de perfectionnement dans l'outillage, et 
de prix de revient. Mais, dans un demi-siècle peut-être, cette con- 
ception sera entrée dans le domaine de la pratique. 

c Ce n'est d'ailleurs qu'un exemple destiné à donner une idée 
des procédés futurs auxquels nous faisons allusion. 11 peut y en 
avoir d'autres. Mais, quant à transformer le Sahara tout entier 
par le moyen de puits, en une région cultivable, il n'y faut pas 
penser. C'est mathématiquement impossible. 

Ce que les forages artésiens pourront faire, ce sera d'augmenter 
dans une certaine proportion sa surface cultivée, et d'obtenir une 
meilleure répartition des eaux existantes. Le procédé sera pré- 
cieux, surtout pour créer des étapes intermédiaires dans les 
régions actuellement infranchissables. 

€ Si l'on peut, par ce moyen, arriver à jalonner par des points 
d'eau ou même, dans certains cas, par des Oasis artificielles, les 
routes sahariennes et transsahariennes, le procédé des forages 
aura donné tout ce qu'on est en droit d'en espérer. 

c Quelles sont ces lignes de puits, quel est le tracé de ces routes 
de pénétration qu'il nous importe de jalonner? C'est ce que j'es- 
père, après l'étude particulière que j'en ai faite pendant ces der- 
nières années, pouvoir avoir l'honneur d'exposer, dans une pro- 
chaine communication, si la Société veut bien m'y autoriser, et si 
mon auditoire veut bien me continuer sa bienveillante attention. » 

— La séance est levée à 10 heures 40. 
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Application de la photographie à la géographie 
Par le W Gustave Le Bon. 

L'ouvrage que j'ai l'honneur de présenter à la Société de Géo- 
graphie (2) a pour but de montrer aux TOyageurs et aux géographes 
toutes les ressources qu'on peut tirer de l'appareil photogra- 
phique, comme instrument de topographie, pour dresser, soit le 
plan des terrains, soit celui des monuments. 

L'ouvrage est divisé en deux parties ; la première est intitulée : 
Application de la photographie au lever des monuments et à la 
topographie. 

Dans le premier chapitre, les personnes qui ne voudront pas 
approfondir le sujet trouveront des règles fort simples indiquant dans 
quelles conditions doivent être prises les images photographiques, 
pour qu'elles puissent ensuite être transformées en images géo- 
métriques. Dans tous les essais faits jusqu'ici, on avait toujours eu 
besoin de deux photographies prises de l'extrémité d'une base 
préalablement mesurée avec soin, opération fort compliquée. Avec 

M) Les Aoros en italique dëfigneni lef parraint des candidats. 
l2) Les leçons photographiques et la photographie sn voyage, publié che? Gau- 
tLior-Villars* 
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les nouvelles méthodes exposées dans cet ouvrage, une seule pho-- 
tographie suffit, sans qu'il y ait à mesurer de base. 

Les modiiications à faire subir à la chambre noire, pour en faire 
un véritable instrument de topographie, sont infiniment simples, 
puisqu'elles se réduisent : 1* à adapter aux pieds ordinaires une 
calotte sphérique analogue à celle qui est employée à l'École d'ap^ 
plication du génie; 2<^ à diviser la glace dépolie suivant de cer- 
taines règles ; 3* à adapter sur la planchette de la chambre noire 
un petit niveau sphérique. Avec ces modifications les photogra- 
phies pittoresques contiennent toutes les indications nécessaires 
pour restituer le plan géométrique des objets reproduits. 

Dans les chapitres suivants on enseigne la théorie et la pra- 
tique de la mesure des angles à la chambre noire ; la détermination 
immédiate et rigoureuse du foyer des objectifs; les moyens à 
employer pour réduire ou agrandir les objets à une échelle 
donnée; la détermination de la grandeur réelle des objets d'après 
leurs dimensions apparentes sur la glace photographique; les lois 
de la perspective photographique et des applications à la solution 
des nombreux problèmes d'une application journalière, tels, par 
exemple, que celui-ci ; Déterminer de l'entrée d'une rue ou de la 
porte d'un monument dans lequel on ne peut pénétrer, ou encore 
du haut d'une fenêtre, les dimensions de tous les objets visibles, 
mais non accessibles, placés devant l'opérateur. 

La première partie de l'ouvrage se termine par un chapitre sur 
les triangulations photographiques avec une seule photographie, 
et la mesure rapide de grandes bases pour la construction des 
cartes. 

La seconde partie de l'ouvrage a pour titre : Opérations com- 
plémentaires des levers photographiques» La provision de glaces 
dont un voyageur dispose étant limitée, on ne doit les utiliser que 
pour les objets intéressants, et compléter par d'autres méthodes la 
mesure des parties accessoires inutiles à reproduire par la photo- 
graphie. C'est dans ce but qu'ont été établis les méthodes nou- 
velles et les instruments nouveaux (quart de cercle à niveau, bous- 
sole-éclimètre, boussole-breloque, etc.) décrits dans cette seconde 
partie, et qui ont tous le caractère reconnu d'être très portatifs, 
puisque leur collection complète ne dépasse point le volume d'un 
livre in-8** ordinaire. Parmi eux, je me bornerai à mentionner l'in- 
strument que j'ai appelé : télestéréomètre, petite lunette à micro- 
mètre de la grosseur et de la longueur du doigt, dont le champ, 
grâce à des combinaisons optiques nouvelles, est vingt fois pkii 
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grand que celui des plus faibles petites lunettes. Il permet, étant 
tenu et caché dans la main, de mesurer des angles avec autant de 
précision que le plus volumineux des graphomètres monté sur un 
pied. 

Les instruments étant décrits, plusieurs chapitres sont consacrés 
aux levers des parties de monuments inutiles à reproduire par la 
photographie, à la construction de la carte du terrain entourant le 
monument, et surtout aux levers d'itinéraires sommaires permet- 
tant de relier un lieu de position connue à un autre lieu de posi- 
tion inconnue. On y trouve de nombreuses expériences inédites sur 
les erreurs commises dans la mesure du pas; Tinfluence des 
facteurs que modifient sa longueur; les moyens de rendre précises 
les indications inexactes fournies par la petite boussole-breloque 
employée pour les levers expédiés ; la construction de graphiques 
donnant la solution immédiate, sans calculs, de tous les problèmes 
topographiques; enfin, une méthode particulière, avec figures à 
l'appui, pour simplifier énormément l'usage des cartes dans les 
itinéraires à travers forêt, en les remplaçant par une simple ligne 
munie de points de repère, tracée au départ, autour de laquelle, 
grâce aux indications de la boussole-breloque, on serpente con- 
stamment en contournant les obstacles. 

L'avant-dernier chapitre est consacré à la technique photogra- 
phique : choix des objectifs, emballage des glaces, opérations pho- 
tographiques, moyen de supprimer tous les calculs relatifs aux 
temps de pose, développement, etc. 

Dans le dernier chapitre, intitulé : Photographie instantanée, 
on a essayé de soumettre, pour la première fois, à Tanalyse mathé- 
matique, et d'englober dans une seule formule tous les facteurs 
qui font varier la vitesse apparente d'un objet sur la glace dépolie : 
on y montre, contrairement à l'opinion générale, que la vitesse de 
l'objet est un des moins importants de ces facteurs ; et que, si l'opé- 
rateur ne peut faire varier la vitesse réelle de l'objet, il peut faire 
varier à volonté sa vitesse apparente Sur la glace dépolie. 

L'ouvrage que j'ai l'honneur de présenter à la Société de Géo- 
graphie a été entièrement composé d'après mes recherches per- 
sonnelles et en m'aidant de l'expérience acquise dans mes nom- 
breux voyages et les missions dont j'ai été chargé en Orient. Ne 
trouvant dans aucun livre les méthodes dont j'avais besoin, j'ai 
bien été obligé de les imaginer. C'est grâce à ces méthodes que 
j'ai pu, pendant six mois de séjour dans l'Inde, étudier, avec plus 
de 400 planches à l'appui, des monuments disséminés sur une 
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étendue teHe qu'il m'a fallu parcourir, sur le territoire de l'Inde, 
près de iOOO lieues. 



Un évêque arabe nomade : Pierre, évêque des campements. 
Par M Romanet du Gaillaud. 

Dans Ja première moitié du cinquième siècle eut lieu parmi les 
Arabes de la frontière syrienne un mou?ement considérable de 
conversions au christianisme. Vers 418, un prince arabe, vassal 
(le la Perse, nommé Aspebete, ayant refusé de participer à la per- 
sécution qui sévissait en Perse contre les chrétiens, s'était retiré 
avec sa famille sur le territoire romain et avait reçu le commande- 
ment des Arabes de Syrie, tributaires de l'empire. Puis, son fils 
ayant été miraculeusement guéri par saint Euthymius, moine des 
environs de Jérusalem, il s'était converti avec un grand nombre des 
siens ; même un frère de sa femme, nommé Maris, avait adopté la 
vie monastique, sous la direction de saint Euthymius. 

Quelques années après, Aspebete, qui à son baptême avait reçu 
le nom de Pierre fut sacré par le patriarche de Jérusalem, évêque 
des campements, êTrioxoiroç Twv.TrapeiJLSoXiôv, c'est-à-dire évêque des 
Arabes nomades. Il fut un des Pères du Concile d'Éphèse, et y eut 
même un rôle marquant (1). 

Aspebete devait être de la race des Beni-Giafnah, comme la plu- 
part des princes arabes du désert qui sépare la Syrie du bassin de 
ï'Euphrate. Les Beni-Giafnah s'appelaient encore Ghassanides, du 
nom de Ghassan, principauté du chef de leur race. 

Ils étaient originaires de l'Yémen et avaient émigré dans le 
désert de Syrie à la suite de l'inondation El Arim qui détruisit 
Saba (2). 

A la même époque, le district de l'Yémen qui porte le nom de 
Nedjran était aussi peuplé par une colonie de Sabéens fuyant l'inon- 
dation £1 Arim ; son chef était Abou Hâreth ibn Amrou Mozaïkia. 



(1) Vie de saint Euthymiug, citée par Fleury, Hitt. eecl. XXIV, 27 ; voy. aussi 
mcme ouvrage, XXV, 13, 34, 36, 38, 50, 51. 

(2) Deguignes, Hitt. des Huns, etc. Paris, 1756, t. I, p. 321 ; — Maçoùdi, dans 
Schultens, Historia Joctanidarum, p. 181-183. 
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Pendant plusieurs siècles la descendance de ce chef conserva le 
pouvoir dans le Nedjran (i). 

C'est de lui que devait descendre le prince martyr, que le mar- 
tyrologe romain, suivant les chroniques grecques, appelle de son 
non: patronymique saint Ârethas (llâreth), mais dont le nom arabe 
est Abdallah ibn Al Thamir. 

Ce prince fut martyrisé, vers 522, avec plusieurs milliers de ses 
administrés, par le roi de TYémen, Dhou-Nowas, qui avait embrassé 
le judaïsme (2). Le Koran (3), aussi bien que le martyrologe, célèbre 
le courage de ces confesseurs de la foi chrôlicnne. 

L'Yémen avait vu la prédication de TÉvangile dès les temps 
apostoliques; saint Barthélémy Tavait parcouru (4). A cette époque, 
un roi de rVémen, Abd- Calai ibn Mathoub, embrassa le christia- 
nisme ; mais il ne le professa qu'en secrol. 

Son successeur, Tobbaa ibn Hassan, favori:«a le judaïsme (5). Puis, 
le sabéisme redevint florissant, jus(]u'à Dliou-Nowas, qui, comme 
je Tai dit plus haut, adopta la religion juive. 

Cependant, vers le milieu du quatrième siècle» un missionnaire 
arien, Théophile Tlndieu, fonda trois églises chrétiennes dans 
FArabie méridionale. Tune à Taphar, capitale de rVémen, 
l'autre à Ad«n, la troisième dans un port ({ui était à l'entrée du 
golfe Persique (6). 

Mais ce n'est pas de lui que le Nedjran reçut la foi chrétienne; il 
la dut, dit Hamza, à un missionnaire de la race des Beui-Giafnah, 
rois de Syrie, ou plutôt de Ghassan (7). 

Il est probable que ce missionnaire fut envoyé par Tévéque Pierre 
Aspebete, lequel, ainsi que je Tai dit plus haut, devait être de la 
famille des Beui-Giafaah. Comme évéque des campements, Aspe- 
bete avait, en effet, sous sa juridiction religieuse, les caravanes 
qui se rendaient de Syrie en Arabie. 



(1) .Maçoudi, loc. cit. 

(2) Vuy. dans Schultcii^, HUtoria Joctanidarum, Hamza, p. 39 ; Nowaïri, p. 81 ; 
Tabari, p. 107 ; Cf. Martyrologe romain. i\ octobre. 

(:J) LXXXV, 4-9. 

(4) Pliilostorgo, Hist. eccl., II, 6. 

(5) Hamza, daus Schultcii.s Hùt. Joctanidarutr, p. 33-^5. 
(C, PiiUttiiar?^ Hist, ccrL, II. 6; III, 4. 

0) \kimh OP- cit., p. 3U. 
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La ville de Sobral (Brésil), 
Par M. Pedro Torija. 

Après la capitale, Sobral est, à tous égards, la ville la plus im- 
portante de la province brésilienne du Ceara. 

Elle est située au nord de la province, sur la rive gauche de 
l'Acaracu, un peu au-dessus du confluent de cette rivière avec le 
Jaibara. Sa position astronomique est par 3%45 de latitude nord et 
2°,20 de longitude est de Tobservatoire de Rio-de-Janoiro. 

Ancien village sous le nom de Caiçara en 1712, quand il y fut 
créé une cure sous Tinvocation de Notre-Dame de la Conception ; 
élevée, le 5 juillet 1773, au titre de Villa royale distincte de 
Sobral et à celui de villa de Januario, le 12 janvier 1841, — elle 
fut appelée Ville de Sobral, en vertu d*une loi provinciale de 18i2. 

Le développement moral de ses habitants, fiers de leurs mœurs 
saines et polies et liés par une forte Constitution sociale, les bril- 
lants et rapides progrès matériels dont elle est le centre, lui assu- 
rent le droit de suprématie sur ses sœurs. 

Enclavée entre les deux sertôes riches et étendus de Jaibara et 
d'Acaracu, il semble que cette ville devrait être comblée par la 
nature de tous les biens qui peuvent faire le bonheur d'une popula- 
tion agricole. 

Cependant les choses se passent tout autrement. En effet, quand 
les laborieux cultivateurs ont fait leur récolte et attendent la saison 
des pluies pour ensemencer le sol et faire pousser Topulent pâtu- 
rage, d*où dépend l'élevage du bétail, une déceptiou les attend; 
c'est le manque absolu de pluies, phénomène qu'on appelle là-bas 
la secca. Les conséquences de cette sécheresse font sentir immé- 
diatement leur caractère meurtrier, surtout la famine qui détruit 
le produit du travail accumulé et la peste qui oblige des centaines 
de familles à un exode inévitable. Toute la province est mainte- 
nant en proie à l'un de ces fléaux. 

Sobral est partagée en deux grands quartiers: le quartier de la 
Matriz et celui du Rosario. La partie nord de la ville est plus 
élevée que la partie sud, tellement que pendant les grandes crues 
de l'Acaracu, cette rivière déborde et ses eaux envahissent la 
partie basse jusqu'au vieux marché. 

L'Acaracu a ceci de particulier que le terrain au travers duquel 
serpente son courant est très en pente, de sorte que ses eaux 
s'échappent en peu de jours vers la mer et son lit reste presque 
tout entier à sec. 
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l>es rues sont droites, larges et pavées de belles pierres blan- 
ches, qu'on trouve aux environs. Les places sont larges et garjii«s 
de rangées de flamboyantes et de lamarindos plantés symétri- 
quement. Les maisons ont pour la plupart un seul étage, parfois 
deux; dles sont bâties solidement et avec un goût artistique ex- 
quis. Des jardins pittoresques les erabellisseut et leurs intériaiir^, 
très confortables, étalent des meubles riches et précieux. Lem's 
dehors ont un aspect clair et joyeux. 

La population totale de Sobral est de 10 500 habitants, celle de 
son municipe de 50 000 environ, chiffre de beaucoup supérieair à 
celui de plusieurs départements et provinces des Républiqifees de 
l'Aifiérique du Sud. 

Liée RU port de Gamocim par un diemin de fer, de 125 kilomè- 
tres de parcours, qu'on prolonge actuellement dans la direction de 
la ville d'ipû, son point terminal, Sobral est devenue le ciae«ir 
d'où irradient les artères de la vie industrielle et commerciale des 
villes ses voisines, tant du Geara que du Piauhy. 

A 10 kilomètres de là, vers l'ouest, s'étendent les sierras de la 
Meruoca et du Rosario, aujourd'hui labourées en tous les sens et 
qui sont le grenier où Sobral recueille le sucre de canne, le café, 
la farine de manioc, l'eau-de-vie, le colon et toute sorte de fruits 
savoureux, pour sa consommation et pour l'exportation. 

11 y a six temples, dont les plus remarquables sont la Matriz, sur 
une éminenee, et l'église de l 'Enfant-Dieu. 

Les autres édifices importants sont le théâtre de Saint-Jean, la 
gare du chemin de fer et la maison de détention. Le théâtre, 
dressé d'après le plan du Santa Isabel de Pernambuco, offœ de 
vastes proportions et des décorations variées, bien qu'il ne soit 
pas encore achevé. La gare est construite sur les modèles les plus 
modernes de l'Amérique du Nord. La maison de détention, bâtie 
pendant la famine de 1877, est ceinte de grosses murailles. 

il y a, en outre, le Palais de la municipalité, l'asile pour les ma- 
lades de la peste, le dépôt de la poudre, la maison de charité, qui 
sert d'abri à la fois pour les enfants trouvés et pour les malades 
indigents. Sobral a trois marchés où se tient une importante foire 
de chevaux et de bestiaux, apportés du Piauhy. 

L'éclairage public est siipplement passable. 

Il y a plusieurs établissements d'instruction primaire; l'ensei- 
gnement secondaire est donné dans une école, où l'on fait des 
cours de portugais, de françî^is et de latin. 

D.^ux journaux s'impriment en cette ville : EL Ordjn et El 
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Gazeta de Sobral. Ces deux périodiques s'occupent surtout ou 
plutôt exclusivement des intérêts sociaux; leur circulation est 
considérable. Le format du premier ressemble beaucoup à celui 
du Petit Journal de Paris. 

On compte, à Sobral, 3 pharmacies, 100 maisons de commerce, 
5 forgerons, 5 boulangers, 10 cordonniers, 5 orfèvres, 8 charpen- 
tiers, 1 potier, 6 tailleurs, 6 perruquiers, 4 menuisiers, 1 savon- 
nerie, 1 hôlel et 1 café. 

L'industrie n'est pas encore très avancée à cause de Fimperfec- 
tion des procédés employés. Elle consiste dans la fabrication du 
sucre, de la farine, de 1 eau-de-vie, de fromages, de bougies de 
cire, du camahuha^ de briques et de tuiles, d'huile de coco; 
dans le tannage de peaux de chèvres, de bêtes fauves, et de cuir 
de loup; dans la fabrication de dentelles, de meubles en jaca- 
randa, en inhavéy envahugen et enimhuvana, dans la fabrication 
de cannes, de chapeaux de paille, de hamacs et de nattes de paille. 

On exporte tous les produits de l'industrie. Bestiaux, chevaux, 
moutons, chèvres, volaille, œufs, maïs, les haricots, le riz, la 
chaux, sont aussi des articles d'exportation pour les ports du Para 
et de l'Amazone. Le coton est exporté largement pour la capitale 
de la province. 

Le commerce d'importation est fait avec Fortaleza, Pernambuco 
et Rio-de-Janeiro. Le commerce d'exportation pour les marchan- 
dises importées se fait avec toutes les villes voisines et avec celles 
du Piauhy, qui sont au delà de la cordillère d'ibiapaha. 

Sobral est le chef-lieu de la comarca du même nom^ y compris 
les villages de la Meruoca, Âracaty, Pacujà, Riacho Guima- 
rôes, José et Remédies. C'est aussi le chef-lieu d'un collège électoral ; 
Sobral envoie au Parlement provincial trois députés. 

Sans parler du chemin de fer, qui, au nord, va jusqu'à Camo- 
cim, les moyens de communication sont, outre le télégraphe natio- 
nal, qui met la ville en relation immédiate avec les capitales des 
provinces de l'État et avec celles de tous les pays civilisés, un 
large chemin roulant pour la capitale du Ceara et un réseau de 
chemins publics qui vont de la ville dans toutes les directions. 

Sobral a une atmosphère toujours pure et embaumée par les par- 
fums des fleurs des bois et des jardins environnants. Son climat, 
d'une douceur inaltérable, est très recherché par les malades 
atteints de béribéri et par tous ceux qui se sentent les poumons 
attaqués. En effet, ils y trouvent, sinon toujours une guérison radi- 
cale, du moins un soulagement pour leurs maux. 
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L'aménité du climat favorise beaucoup la fécondité des arbres 
fruitiers. Les oranges, après avoir mûri, reverdissent aussitôt que 
les arbres qui les portent ont été arrosés par les petites pluies de 
novembre. 

Depuis onze heures du matin jusqu'à deux heures du soir, on 
éprouve quelque chaleur; mais, vers trois heures, la ville com-r 
mence à être rafraîchie et aérée par des brises qui soufflent de la 
mer et qu'on appelle les aracatys. 

Pendant la saison chaude la plupart des familles quittent Sobral 
et vont séjourner dans leurs fermes à Meruoca. La sierra est alors 
dans un épanouissement de vie qui enchante. Les Cajucinos se 
chargent de fruils vermeils et jaunes; des fleurs odorantes embau- 
ment et constellent les trepadeiras et les bois. 

Les habitants de Sobral sont doués d'un caractère doux, hospi- 
talier, vaillant et humanitaire : leur ville est l'une des premières 
qui ont affranchi les esclaves au Brésil. Les jeunes hommes mon- 
trent de bonne heure une véritable aptitude pour les lettres et pour 
les sciences; de là sont sorties des personnalités distinguées qui 
ont eu dans leurs mains les destinées du pays, ou qui ont conquis 
des brevets, soit dans les Facultés du Brésil, soit dans celles de 
l'élranger. 

Les femmes, en général, sont adonnées aux pratiques religieuses. 
Les jeunes filles sont belles ; on les admire pour la souplesse de 
leur taille, l'harmonie de leurs formes, la grâce et l'élégance de 
leur allure, et surtout par la douceur de leur voix. 

Les gens de qualité de la ville et même plusieurs personnes du 
peuple sont très passionnés pour la lectiure des bons ouvrages. Ce 
goût fort louable les a portés à fonder un cabinet de lecture, où 
l'on trouve quelques centaines de volumes, dont la plupart appar- 
tiennent à la littérature contemporaine. On y reçoit un grand 
nombre de journaux de France, d'Allemagne, d'Angleterre, d'Italie, 
des États-Unis et de toutes les provinces du Brésil. 

Sobral pourrait attirer un fort courant d'immigration euro- 
péenne, car elle est dans les conditions les plus favorables, avec son 
chemin de fer, qui au nord, la rend voisine de la mer, et, qui au 
sud, la rapprochera bientôt de la cordillère de Tlbiapaha, la zone 
la plus agricole et la plus fertile de la province. 
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OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 
Séance du 1" mars 1889. 

GÉNÉRALITÉS. — Expéditions scienlifiqucs du Travailleur et du Talii^ 
man pendant les années 1880, 1881, 1882 et 1883. Ouvrage publié 
sous les auspices du Ministre de l'Instruction publique sous la direc- 
tion de A. Milne-Edwards. Poissons, par L. Vaillant. Paris, Masson, 
1888, 1 vol. in-4. 

Collection des anciens alchimistes grecs publiée sous les auspices du 
Ministère de l'Instruction publique, par M. Berthelot, avec la collabo- 
ration de Ch.-Eni. Ruelle. Texte grec et traduction française. Paris, 
Steinheil, 1888, in-i. Ministère de l'Instruction publique, 

Annuaire do la niurinc et des colonies. 1889. Paris, Berger-Levrault, 

1 vol. in-8. Ministère de la Makine et des Colonies. 
Congrès international des Orientalistes. Compte rendu de la première 

session. Paris, 1873. Paris, Maisonneuve, 1876. Tomes I, 11 et III (en 

2 vol.), iu.8. 

A. Meugy. — Leçons élémentaires de géologie'appliquée à Tagriculturc, 
faites à l'École normale primaire de Troyes. Troyes (Paris, Savy), 1868, 

1 vol. in-8. 

Réponse de Monsieur d'Anville... au mémoire envoyé à rAcadémie 
Royale des sciences contre la mesure conjecturale des Degrez de 
l'Equateur, eu conséquence de l'étendue de la Mer du Sud. (Paris) 
1738, 1 vol. in-12. James Jackson. 

Calalogo da Exposiçâo permanente dos Cimelios da Ribliotheca oacional, 
Publicado sob a direcçâo do Bibliothecario Joâo da Saldanha daGama. 
Rio de Janeiro, 1885, 1 vol. in-8. 

Guia (la Exposiçâo permanente da Bibliotheca nacional. Rio de Janeiro, 
1885, broch. in-8. J. de Saldanha da Gama. 

Dr. Robert Siéger. — Neue Beitrage zurStatistik der Seespiegelschwan- 
kungcn (Verein rf. Geogr, an d. Universitàt). Wicn, 1889, broch. in-8. 

Autedk. 

D*" P. Berthier. — Notice biographique sur Eugène-Louis-Melcliior 
Patrin, minéralogiste lyonnais. Lyon, impr. Vingtrinier, 1874, broch. 
in-8. A. Berthier. 

EUROPE. — Histoire des pêches, des découvertes et des établissemens 
des Hollandois dans les mers du Nord. Ouvrage traduit du Holiandois 
par les soins du gouvernement, enrichi de notes... Paris, Nyon, 1791, 

2 vol. in-8. 

GuiLLERMo BowLEs. — Introduccion â la historia natural y â la geo- 
grafia fisica de Espaîîa. Madrid, 1775, 1 vol. in-4. 

Le raskol. Essai historique et critique sur les sectes religieuses en Russie. 
Paris, Franck, 18Ô9, 1 vol. in-8. James Jackson. 

E. Levasseur. — Les Alpes et les grandes ascensions (Avec la collabo- 
ration de membres de Clubs alpins). Illustrations... Avec 44 cartes 
esquisses dont 2 hors texte. Paris, Delagrave, 1889, 1 vol. gr. in-8. 

Auteur, 
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Ministère du Commerce et de l'Industrie. Annuaire statistique de la 

France. Onzième année, 1888. Nancy, Berger-Levrault, 1888, 1 vol. 

in-8. Ministère du Commehce. 

J. Roman. — Répertoire archéologique du département des Hautes-Alpes. 

Paris, impr. nat., 1888, l vol. in-i, 

Ministère de l'Instruction publique. 
Note sur la nouvelle méridienne de France, rédigée par le service géo- 
graphique de TArmée, transmise par M. le Ministre de la Guerre 
(C. R, Acad. des se. y janv. 1889). Paris, in-4. 

Service géographique de l'armée. 

L. Carez. — (Analyse des travaux géologiques sur la France et sur les 

Iles Britanniques. Exlr. de V Annuaire géologique universely tome IV, 

Paris, 2 broch. in-8. Auteur. 



ASIE. — Comte de Cholet. — Excursion en Turkestan et sur la fron- 
tière russo-afghane. Ouvrage accompagné de gravures et d'une carte 
du Turkestan. Paris, 1889, 1 vol. in-8. 

Plon, Nourrit et C*% éditeurs. 

Délimitation afghane. Supplément à l'édition du Ministère des Affaires 
étrangères : ce Délimitation Afghane... », Saint-Pétersbourg, 1886. 
Saint-Pétersbourg, 1888, 1 vol. in-12 (textes russe et français), avec 
une carte (texte russe). P. de Laboulaye, ambassadeur de France. 

Mission belge du Bengale occidental. Lettres des missionnaires {Précis 
histortqueSy 1889). Bruxelles, Vromant, 1889, broch. in-8. 

A. Schenten. 

Tableau complet des tortures infligées aux natifs de l'Inde par les em- 
ployés de la Compagnie anglaise des Indes Orientales. Traduit de 
l'anglais, par le D' Mallat de Bassilan. Paris, Garnier, 1857, broch. 
iD-8. • James Jackson. 

Abbé SiMiLiEN Chevillard. — Siam et les Siamois. Paris, 1889, 1 vol. 
in-8. Plon, Nourrit et C'% éditeurs. 

Cet ouvrage a été couronné par la Société de géogragbie de Nantes. Ajoutons que 
la description des produits naturels du pays y occupe une place très hnportaiite 
et que l'ensemble de l'ouvrage témoigne du désir de l'auteur de donner au public 
une étude sérieuse de cette vaste contrée, plutôt qu'un récit de voyage pittoresque. 

Fritz Hohmel. — Eduard Glasers Reise nach Màrib (in SUdarabien). 
Marz-April, 1888 {Allgemeine Zeitung^ N'-SgS, 294— 21, 22 oct. 1888). 

Auteuh. 

Note à MM. les commerçants de Saigon au sujet de la concession de 
nie de Lognen, demandée par MM. Pelletier et Mougeot. Programme 
et fonctionnement de la Soctété. Saigon, 1888, broch. in-8. 

(A suivre,) 



Le gérant responsable, 
G. Maunoir, 

Secrétaire général de la Commission centrale, 
BOULBVARD SAUT^OEHHAiN , 184. 
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de la séance du 15 mars 1889, à 8 heures 1/2 du soir. 

A i'Hdlel de la Soci^é, boulerard Saint-Germain, 184. 



Julien Thoui^t. — De Tétat des études océanographiques en Norvège 
et en Ecosse. — (Compte rendu d'une mission du Ministère de l'Instruc- 
tion publique.) 
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Les Séances s'ouvrent à 8 heures 1/2 précises. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre part aux discussions 
avec voix consultative. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés, de 11 heures à 
t lieures, boulevard Saint-Germain, 184. 

S'adreêser pour le» réclamaiùm» et le$ remeignementi à M. Aubrt, agent 
de la Société, boulevard Saint-Germain, 184. 



18556. • MOTTBROZ. — Imprimeries réunies. A, rue liigoon, 2, Paris. 
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SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 



COMPTE RENDU 

DES SéANGES DE LA COMMISSION CENTRALE 
paraissant deux fois par mois. 



Les mennl^res de la Société sont invités par 
M. Gnlmet à Tislter le Masée des Religions (place 
d'Iéna), le 9 avril à S heures. 

On sera reçu sur la présentation de sa carte 
de membre de la Société. 



t.C9 membres de la Soelété soot inrbrmés que pour éire 
membre du Consrès iBlemalloiial des scieoees séoffraphlquei» 
de ISSO, Il muttli d'envoyer à M. Aubry^ Asent de la Société, 
la somme de 40 francs comme membre donateur, de tO francs 
comme membre titulaire. Tout souscripteur recevra, en 
payant sa cotisation, une carte-diplôme et, à ronverture du 
Contsrès, une médaille commémorative* 



Séance du 15 mars 1889. 

PRÉSIDENCE DE M. MILNE EDWARDS, DE l'iNSTITUT 

Le procès-verbai de la séaace du 1®^ mars est adopté. 

lieetnre de la Correspondance. 

Notifications. Renseignements et avis divers. — M. Pierre 
Margry remercie pour le prix Jomard que la Société lui a décerné. 

soc. DE GÉ06R. — C. R. DES SÉANCES. — N" 6, 11 
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M. Charles Rabot adresse de luême ses remerciements pour le 
prix La Roquette qui lui a été attribué. 

— M. Fournier, lieutenant-colonel, commandant TÉcole mili- 
taire d'infanterie de Saint-Maixent, fait savoir que le prix offert par 
la Société a été remporté par le sous-officier élève-officier Bernard 
(Alphonse-Marcel-René), venu des sergents du 18" régiment d'in- 
fanterie. 

— Le Club Alpin français informe la Société qu'il organise un 
voyage en Espagne et en Portugal, du 30 mars au 2 mai 1889. 

Toutefois l'excursion officielle du Club Alpin n'ira que du 15 avril 
au 2 mai et comprendra le Portugal et les environs de Madrid. Du 
30 mars au 15 avril, aura lieu une excursion facultative en Anda- 
lousie. 

Le Club Alpin communique en outre un modèle d'itinéraire 
permettant de remplacer l'excursion facultative en Andalousie, du 
30 mars au 15 avril, par une excursion conduisant les voyageurs 
jusqu'à Gibraltar et Tanger. En partant le 31 mars de Paris, les 
voyageurs se retrouveront le 15 avril à Madrid, où ils pourront se 
joindre à l'excursion officielle. 

Ou ne peut que féliciter M. le D*^ Foumi«r pour la part active 
qu'il a prise à la préparation de ces itinéraires. 

— Le comte Léopold Hugo adresse une note intitulée : Sur un 
passage de Fortia d'Urban relatif à Archimède. — En outre, la 
Société a reçu de M. Romanet du Gaillaud une note ayant pour 
litre : Parasélène et apparitions de la Croix, c Le phénomène 
de la Croix dans le firmament est, dit-il, un phénomène qui a 
lieu quelquefois dans les nuits boréales, c'est une modification 
d'optique de Firradiation de la lune. » 

Dons (Livres, Drochures, Cartes et autres objets). — 
M. Paul Creuse offre un volume qu'il a écrit au retour d'un voyage 
autour du monde, effectué par lui en 1881-1882. Toutefois il fait 
ses réserves pour la façon dont l'ouvrage (impression du texte et 
gravures) a été édité. 

— M. Modeste Anquetin envoie un numéro de V Union horlogùre 
(janvier 1889) où il a publié un article sur l'heure et le calendrier 
du globe terrestre. 

Le Secrétaire général fait remarquer que cette question , dont 
M. Anquetin a présenté ici certains aperçus, et qui intéresse la 
géographie au jpoint de vue du méiidien, est, en somme, d'une solu- 
tion beaucoup plus difficile qu'elle- ne paraît au premier abord. 
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-- M. G. RoUaAd, ingénieur des mines, envoie à la Société deux 
articles, accompagnés d'illustrations, qu'il vient de publier dans la 
Nature (n" du 23 février et du 9 mars), sur les Eaux artésiennes 
et les nouvelles oasis de VOued-Rir* (Algérie). 

—* De la part de M. Hôst, éditeur à Copenhague, M. Ch. Rabot 
offre un volume intitulé : Le Danemark y publié par M. H. Weite- 
meyer avec le coneoursi d^ savants danois. 

C'est une monographie complète du Danemark, qui a pour nous 
le très grand avantage d'être écrite en français. Elle résume en 
grande partie les mémoires publiés par les savants de Copenhague,, 
mémoires rédigés en danois, et qui par cela même ne pouvaient 
être consultés que par un petit nombre de nos compatriotes. A ce 
point de vue, le Danemark da M. Weitemeyer est appelé à renidre 
de grands services. 

L'auteur a consacré de longs chapitres à Thistoire, à la géogra- 
phie, à la .littérature et à la situation économique du Danemark. 
Puisque chacun peut les lire, M. Rabot n'entreprendra pas de les 
résumer ; il tient seulement, en présentant l'ouvrage, à le signaler 
à l'attention de ses collègues et il insiste sur les services que Taut 
teur et l'éditeur ont rendus en nous permettant de mieux connaître 
un pays qui, dans l'histoire, a souvent associé sa fortune à eelle 
de la France et qui nous a toujours gardé la plus vive sympa- 
thie. 

— A la séance du 18 janvier, M. Brau de Saint-Pol-Lias, dans 
une communication sur les travaux du Père Guesdon, exprimait le 
vœu qu'il fût créé à l'Imprimerie nationale de Paris, un corps de 
caractères khmers ou cambodgiens. 

A ce propos; M. le mar<|uis de Croizier écrit : c L'Imprimerie avait 
devancé ce vœu ; il y a onze ans, elle a fait dessiner, d'après les 
meilleui*s manuscrits siamoii de la Bibliothèque nationale, et graver 
un alphabet cambodgien de cent soixante-quinze signes, qui fut 
alors publié par la Société académique Indo-chinoise. Il m'en reste 
un seul exemplaire; bien qu'il soit peu présentable, je vous 
l'adresse, dans l'espoir qu'il intéressera la Société. 

c C'est l'alphabet sacré appelé Mûl, commun au Siam et au 
Cambodge. L'écriture cursive des Khmers, appelée Ckérieng, n'en 
diffère que par cinq ou six lettres; elle serait très difficilement 
rendue en typographie, en raison de ses surcharges. En ajoutant 
quelques signes au corps de ses caractères cambodgiens, l'impri- 
merie nationale pourra composer tout ouvrage khmer. i 

— Le D' Ch. Meyners d'Estrey fait hommage d'une Bibliographie 
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manuscrite de Bornéo, qui est la continuation de celJe de M. Kan, 
publiée dans le recueil de la Société de géographie d'Amsterdam. 

Partie plus spécialement géographique de la correspondance 
[earope et Asie]. — M. Yenuko/T écrit pour attirer rattention 
de la Société sur les deux derniers volumes (42 et 43) des Mémoires 
de la Section topographique de V État-major général russe. « Ces 
volumes parus cette année à Saint-Pétersbourg , sous la rédaction 
de mon honorable ami, le général Stebnitzky, directeur de la Sec- 
tion, contiennent, comme d'habitude, des rapports détaillés sur 
tous les travaux géodésiques et topographiques récemment exécutés 
par le corps des officiers russes, dépendant de la Section topogra- 
phique. Ils nous offrent plus de 600 pages in-4<^ de texte, et plu- 
sieurs dizaines de cartes et de plans. Le volume 43* tout entier 
est consacré à l'exposé de la marche et des résultats des travaux 
géodésiques en Bulgarie; il a pour auteur le directeur de ces 
travaux, M. Lébédev. Dans le volume 44« nous trouvons dix 
chapitres; le premier contient le mémoire sur les travaux astrono- 
miques, géodésiques et topographiques, exécutés par le corps des 
topographes militaires en 1886; les chapitres suivants renferment 
divers mémoires avec les recherches personnelles de quelques 
géodésiens spécialistes sur des sujets concernant la figure de la 
terre, la pesanteur, la détermination des positions géographiques 
par télégraphe, etc. Voici les principales .données numériques et 
autres qu'on trouve dans ces deux volumes et qui peuvent plus 
particulièrement intéresser les géographes : 

c Dans le volume 42* : 

1<> M. Ivanov, chargé de levers topographiques (iaiis la partie 
septentrionale des monts Oural, a déterminé la hauteur de 
150 points et dressé la carte 4'un espace de 5400 verstes carrées 
(plus de 6000 kilomètres carrés) ; 

2° M. Scassy, compagnon de voyage de M. Potanine, a exploré 
les parties de l'empire Chinois, voisines des sources du Fleuve 
Jaune, du lac Koukou-nor, de la chaîne des montagnes Khanghai, etc., 
avec beaucoup plus de détails et d'exactitude que n'avait fait feu le 
général Prejévalsky. Outre des levers topographiques, on lui doit 
des observations astronomiques pour 19 points ; 

3" M. Coulberg, commissaire russe pour la délimitation de 
l'Afghanistan, a fait des observations magnétiques dans les en- 
droits suivants : Zulfagar, Merrutchak, Tcharchambé, Dowlet-abad, 
Andkhoï, Bossaga, Palvart et Tchardjoui. Son compagnon, le capi- 
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taine Guédéonov a déterminé la position géographique de 29 points; 

i° M. Schwartz, pendant son voyage dans le Boukhara oriental, 
a déterminé la position géographique de 34 points ; en outre, il a 
fait les observations magnétiques de 50 points ; 

5® M. Roudnev, compagnon de voyage de Tingénieur des mines 
Mychenkov, a exécuté de nombreux levers topographiques dans la 
partie est du Boukhara, sur retendue générale de 30 000 verstes 
carrées ; il a aussi déterminé la hauteur de 120 points ; 

6^ M. Schmidt, par ses observations astronomiques dans le terri-* 
toire d'Akmolinsk (22 points), a posé la base à une triangulation de 
cette partie des steppes des Kirghizes ; 

70 M. Zakrevsky a déterminé la position géographique de 
5 points dans la vallée de TEmil, en Dzoungarie ; 

8® M. Alexandrov, compagnon de voyage de M. Ignatiev, géolo- 
gue, a fait de nombreux levers topographiques dans la région du 
Thian-chan, surtout des glaciers qui s'y trouvent. 11 a déterminé 
la hauteur du sommet du Khan-Tengri qui domine ce pays et qui 
dépnsse 7300 mètres ; 

9^ MM. Polianovsky et Nazarov ont commencé la triangulation 
de la partie méridionale de la province Transoussourienne (ou du 
Littoral). Une base longue de 1600 ^agèncs (environ 4 kilomètres) 
a été mesurée aux environs du village Poltavskoï, et la position de 
^points déterminée par les méthodes trigonométrique et astro- 
nomique ; 

i0<^ M. Goulberg a mesuré la longueur du pendule à seconde 
dans les 9 points disposés au nord et au sud de la chaîne du Cau- 
case ; celte longueur est égale : 



A Vladikavkaz 

A Goudaour 

A Douchet 

A Tiflis 

A Batoum 

A Ëlisavetpol 

A Bakou 

A Schemakha 

Au couvent St-Jacob (mont Ararat).. 

il" M. Ernefeldt a déterminé la position géographique de 
18 points dans la Laponie russe, depuis Tornéo (65« 50' 42'^) jus- 
qu'à Outakosky (69° 51' H") ; 
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12<* D'importantes recherches ont été faites pour déterminer 
très précisément les longitudes de Moskou, de Varsovie, de Kiew , 
de Nikolaïev, de Rostov-sur-Don, etc., à Taide du télégraphe. Les 
résultats des observations faites dans ce but étant calculés par 
M. Rylké, nous trouvons maintenant, dans le i^^ volume des 
Mémoires, un grand rapport de cet offlcier et une carte, représen- 
tant tout un réseau de polygones dont les sommets sont établis 
définitivement sur la carte. Les deux points occidentaux sont Berlin 
' et Vienne; les quatre orientaux : Ëkathérin bourg, Orenbourg, 
Astrakhan et Bakou; au nord, cette espèce de triangulation télégra- 
phique atteint Ulléaborg et Arkhangelsk: au sud, Gonstantinople, 
Erzéroum et Erivan. Il est évident que trois quarts de la Russie 
d'Europe se trouvent dès à présent établis sur la carte avec une 
précision absolue ; 

i3<> M. Bonsdorf, en étudiant les résultats de la mesure de Tare 
du méridien qui passe par le cap Nord et l'embouchure du Danube, 
a trouvé que les dimensions principales de notre planète sont les 
suivantes : 



Demi-axe équatorial 3 272 564 37 toises. 

Demi-axe polaire 3 261 604 39 — 

Aplatissement g.sls'J^ 



ce qui s'accorde assez bien avec les résultats que M. Clarke a 
obtenus par la comparaison avec plusieurs autres mesures faites 
en Europe et ailleurs. 

€ Dans le 43* volume des Mémoires^ se trouve, comme je Tai dit, 
le rapport de M. Lébédev sur les travaux géodésiques exécutés en 
1877-79 dans la Bulgarie. On y a déterminé la position géogra- 
phique et hypsométrique de 1274 points. Grâce à ces observations, 
il est devenu possible, non seulement de construire une carte exacte 
du pays (Bulgarie, Roumélieet certaines parties de laTurquie), mais 
de dresser deux profils des Balkans, vus du nord et du sud. En outre, 
les géodésiens russes qui travaillaient sous la direction de M . Lébé- 
àeVj ont observé dans plusieurs endroits des attractions locales, 
produites par les masses rocheuses des Balkans : ils ont déterminé 
leurs valeurs numériques. Tout cela explique pourquoi la Société 
de géographie de Russie a décerné, cette année, sa grande médaille 
d'or à M. Lébédev. > 
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[Asie]. — Le marquis de Groizier communique l'extrait suivant 
d'une lettre qu'il a reçue dlrkoutsk (Sibérie) : 

€ Irkoutsk, 7 février. — Nous avons depuis plus d'un mois 
30 degrés de froid (Réaumur), mais pas de vent et un temps magni- 
fique. Les soirées et les nuits sont splendides; on peut lire comme 
en plein jour, aux rayons de la lune projetés sur la neige. Grâce 
à mon excellent poêle russe, j'ai chez moi une température de 15 à 
16 degrés. On peut donc ne pas geler en Sibérie, même à Irkoutsk. 
Les fêtes ne discontinuent pas ; ce ne sont que bals, mascarades 
et représentations théâtrales. Bien que la ville compte près de 
40 000 âmes, les malades sont très peu nombreux. Une fois habitué 
au climat qui est très saiubre, on pourrait très bien vivre si la 
cherté des denrées importées n'était pas aussi grande. Une 
dizaine de pommes coûte de 1 à 6 roubles, les oranges 10 rou- 
bles, une livre de pain 1 rouble 1/2 (le rouble vaut à peu près 
3 francs). Cependant la cherté a un peu diminué dans ces der- 
niers temps, grâce aux efforts du gouverneur- général comte 
Ignatieff, frère de l'ancien ambassadeur de Russie à Constanti- 
nople, et à ceux du gouvernement dlrkoutsk : c'est chose peu 
aisée d'approvisionner un pays si éloigné des centres civilisés et 
si dépourvu de voies de communication. Notre rivière l'Angara a 
gelé, celte année, plus tôt que de coutume; elle était prise avant 
les fêtes de Noël, au lieu de se couvrir de glaces seulement en 
janvier. » 

— M. Romanet du Gaillaud envoie deux notes : i" € Gomment 
Albuquerque donna à l'île Périm le nom d'Ilha da Vera-Cruz » ; 
2° € De l'état insurrectionnel dans les vicariats apostoliques du 
Tonkin septentrional et du Tonkin oriental (Missions espa- 
gnoles) ». 

[Afrique]. — M. G. Rolland, en offrant un travail de lui dont 
nous avons donné ci-dessus le titre (p. 138), ajoute, au sujet des 
sondages de i'Oued-Rir', les renseignements suivants : 

f En présence du grand nombre de sondages déjà effectués dans 
rOued-Rir', il est une crainte qui a été souvent exprimée : c'est 
que le bassin artésien qui fait la richesse de ce pays tendrait à 
s'épuiser et que les nouveaux sondages ne feraient que nuire aux 
puits qui existent déjà. 

€ Gette opinion se trouvant nettement formulée dans les conclu- 
sions de la remarquable communication que M. Ë. Blanc a faite , 
le i*^ mars dernier, à la Société dé Géogi'aphie {Compte rendu , 
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n* 5, p. 122), je tiens à répondre tout de suite en quelques mots 
sur ce point spécial. 

€ Assurément le bassin artésien de TOued-Rir', pas plus tju'aucuu 
autre, n'est capable de fournir un débit indéfiniment croissant, et 
il y aura une limite. Mais Texpérience seule indiquera quand cette 
limite sera atteinte, et rien ne fait encore supposer qu'on soit 
près de l'atteindre. Les affirmations contraires viennent de ren- 
seignements inexacts. 

« Règle générale : les puits français tubes de TOued-Rir', dont 
certains datent de plus de trente ans, n*ont pas varié de débit 
depuis leur exécution, et annuellement chaque nouvelle campagne 
de sondage a marqué une augmentation graduelle dans le débit 
total des eaux disponibles. 

€ Il est vrai que plusieurs fois on a vu des sondages nuire aux 
puits du voisinage, quand ils étaient exécutés trop près d'eux et 
dans des parties médiocrement dotées du bassin artésien. Mais ce 
sont là des cas exceptionnels, et, môme dans ces cas, le débit total 
résultant a presque toujours été augmenté. 

€ Pareils faits ne sont pas à craindre quand on exécute les nou- 
veaux sondages loin des oasis existantes, dans des régions où l'ar- 
tère artésienne n'a encore subi aucune saignée, ainsi que mes amis 
et moi avons procédé exclusivement dans nos créations agricoles 
de rOued-Rir'. 

€ En effet, si l'on étudie le régime des eaux artésiennes de 
rOued-Rir', tel que je crois l'avoir clairement décrit, on verra que 
le rayon d'action de cbaque puits est assez restreint, — 1 à 3 kilo- 
mètres, suivant les régions, — et qu'un nouveau sondage exécuté à 
une distance diff'érenle des puits qui existent déjà, en dehors de 
leurs rayons d'action, a lieu, non pas à leurs dépens, mais aux 
dépens d'eaux qui, sans lui, continueraient à se perdre, c'est-à- 
dire qu'il réalise un gain. 

€ Pour ce qui est des sondages à exécuter dans les oasis exis- 
tantes, indigènes ou françaises, et à proximité, il est certain qu'ils 
demandent plus de circonspection, et qu'un contrôle quelconque 
de l'administration est devenu nécessaire afin de sauvegarder les 
intérêts de tous, sans entraver Tindustrie privée. » 

— M. Duréme, capitaine au long cours, adresse à la Société un 
levé approximatif du Rio Grande et du Ras Jeba, accompagné 
de notes manuscrites. Il offre également d'envoyer une carte des 
Lagunes de Grand Rassam et d'Assinie, qu'il a dressée au cours 
de ses navigations dans ces parages. 
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[Amérique]. — M. Colson transmet, de la part de M. Jules 
Jean, le manuscrit d'une relation de voyage au Yapura. 

[oeéanie]. — Le marquis de Groizier donne communication 
d'une lettre qui lui a été adressée de Tahiti : 

f Papeete (Tahiti), 24 décembre 1888. — Ici, toutes les choses 
nécessaires à l'existence sont hors de prix. Le pain se vend 1 franc 
le kilogramme, le vin 2 francs le litre, la viande de bœuf 3 francs 
le kilogramme, le tout à l'avenant. Cependant la végétation y est 
abondante. L'arhi-e à pain, le bananier, la palate, l'igname vien- 
nent spontanément. Le cochon sauvage est abondant ; le poisson 
n'est pas rare. Mais les indigènes se contentent de tous ces pro- 
duits naturels qui ne leur coûtent aucune peine ; ils ne consentent 
à travailler un peu que pour acheter du tafia, de l'absinthe et 
autres alcools dont ils raffolent. Croiriez-vous que le gouverneur 
a été obligé d'employer des marins de l'État au déchargement des 
navires de commerce nolisés par la colonie ? Pas un indigène ne 
consent à se faire homme de peine. — Nous attendons quelques 
familles d'émigrants français.... > 



• Commiiiiicatloiia -orales. 

Le Président fait remarquer que la salle des séances de la So- 
ciété a subi une petite modification qu'il importe de signaler. Au- 
dessous des deux bustes en marbre de Bougainville et de Lapé- 
rouse, ont été placés, grâce à la libéralité de l'un de nos collègues, 
M. Eugène Potron, deux socles ornés et deux tablettes de marbre 
noir. Sur la tablette que surmonte le buste de Lapérouse a été 
portée l'inscription suivante: t Centenaire de la mort de Lapérouse, 
célébré par la Société de Géographie, le 20 avril 1888, dans une 
séance solennelle à la Sorbonne, sous la présidence de M- F- de 
Lesseps. > 

Plusieurs années encore nous séparent de la célébration du 
deuxième centenaire de la mort de Bougainville. A celte époque, 
la plaque commémorative recevra la mention de la solennité que 
nos successeurs ne mant][ueront pas de consacrer à la mémoire de 
ce grand navigateur. 

En attendant, la Société et sa Commission centrale doivent à 
M. Potron leurs remerciements pour la bonne pensée qu'il a eue 
et qu'il a si bien su réaliser. A cette occasion, la Commission cen- 
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traie remerciera aussi son architecte, M. Leudière, dont le dévoue- 
ment désintéressé est toujours à la disposition de la Société. 

Congrès international de 1889. — Le comte de Bizemont an- 
nonce que la préparation du Congrès international des sciences 
géographiques suit son cours d'une manière très satisfaisante. On 
a commencé Tenvoi du programme des questions à traiter, pro- 
gramme élaboré par les comités des groupes. 

Le nombre des adhérents s'élève à 96 donateurs et 152 titu- 
laires, soit un total de 248 membres. 

Les Sociétés étrangères qui ont fait connaître les noms de leurs 
délégués ou des rapporteurs chargés de rédiger les exposés som- 
maires des voyages et publications qui, dans le courant du dix- 
neuvième siècle, ont le plus contribué au progrès des sciences 
géographiques, sont les suivantes : 

Société de géographie de Batavia : M. le comte Meyners d'Es- 
trey, délégué ; 

Société khédiviale de géographie du Caire : M. Bonola Bey, rap- 
porteur ; 

Société de géographie de Manchester : M. Galle, de la maison 
Hutton, rapporteur; 

Société royale écossaise de géographie : M. Silva White, secré- 
taire, rapporteur; 

Société italienne de géographie : M. Cardon, avocat, rapporteur; 

Syndicat des Sociétés suisses de géographie: M. Henri de Saus- 
sure, délégué; M. Ch. Faure, rapporteur; 

Société de géographie de Melbourne (Australie) : M. R. J. Litton, 
F. G. S., secrétaire honoraire, délégué; 

Société de géographie de Tokio (Japon) : M. Hironato-Wata- 
nabe, délégué ; 

Société roumaine de géographie : M, Georges Lahovari, rap- 
porteur ; 

Société royale de géographie de Londres : M. Cléments R. 
Markham, rapporteur ; 

Société impériale et royale de géographie de Vienne : M. le D*" 
Paulitschke, rapporteur et délégué ; 

Société neuchatelaise de géographie : M. H. Bouthillier de 
Beaumont, président honoraire de la Société de géographie de 
Genève, délégué; 

Société de géographie et de statistique de Mexico : Don Francisco 
Dinz Covarrubias, consul du Mexique à Paris, délégué, et Don 
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Joaquin de Mendizabal Tamborrel, professeur d'astronomie et de 
géodésie au collège militaire de Mexico, rapporteur ; 

Société de géographie de Madrid : le colonel Don Francisco 
Coello, président honoraire de la Société, délégué. 

Les Sociétés de géographie de Berlin et de Lisbonne ont fait 
connaître qu'elles présenteraient un exposé sommaire, mais n'ont 
pas indiqué quels seraient leurs rapporteurs. £n outre, des négo- 
ciations sont actuellement engagées avec d'autres Sociétés et il y 
a tout lieu de penser qu'elles aboutiront à un résultat satisfai- 
sant. 

Le Président : t Nous devons remercier M. de Bizemont pour 
l'activité avec laquelle sont poursuivies les négociations néces- 
saires à la réussite du Congrès. > 

Présentations de livres , cartes^ etc. — M. Michel Venukoff, 
membre correspondant étranger, présente à la Société et offre pour 
sa Bibliothèque une carte du Pamir, à l'échelle de 1/1 260 000, 
rédigée en français et imprimée à Saint-Pétersbourg. 

f Cette carte, dit-il, ne se trouve pas dans le commerce ; elle 
est tirée seulement à un très petit nombre d'exemplaires et accom- 
pagne un ouvrage concernant la zoologie, notamment les Mémoires 
sur les coléoptères de M. Nicolas Homanoff. Si je dis M. Romanoff, 
c'est que je trouve ce nom, et lui seul, imprimé en toutes lettres sur 
a carte elle-m ême ; mais le nom officiel du savant qui publie ses 
recherches sur les coléoptères est le grand-duc Nicolas Mikhaï- 
lowitch, qui est cousin de l'empereur de Russie. Son Altesse a 
consacré plusieurs années à ce travail et a dépensé plusieurs 
centaines de milliers de francs pour la publication de l'ouvrage, 
qui sera distribué par l'auteur à des savants et à quelques grandes 
bibliothèques. Au point de vue purement géographique, la carte 
nous présente une particularité intéressante, car on y voit, pour la 
première fois, tracée dans tous ses détails, la route parcourue par 
un des plus infatigables explorateurs du Pamir, M. Groum-Grji- 
maïlo. Le dessin et la gravure de la carte sont l'œuvre de 
MM. Bolcheff et Roudneff; on peut même dire que c'est la repro- 
duction française de la carte russe du premier de ces messieurs ; 
mais elle est corrigée et complétée d'après les matériaux récents. > 

M. Venukoff présente ensuite à la Société le c Catalogue des 
cartes, plans et levers topographiques concernant la Russie >, tant 
anciens que modernes, russes et étrangers. Ces cartes, plans, etc., 
eut été exposés, le 12 février de cette année, dans les salles de 
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TAcadémie des sciences de Saint-Pétersbourg, à l'occasion de la 
fête du centenaire d*un des fondateurs de la cartographie russe, le 
général Schoubert. Le c Catalogue > est un document précieux 
pour rhistoire de la cartographie russe; il est accompagné d'un 
savant discours du général Stebnilzky rappelant les services rendus 
par Schoubert aux études topgraphiques eu Russie 

Le Président remercie M. Venukoff de la présentation qu'il vient 
de faire, et, en particulier, du don de la carte du Pamir. 
€ Cette carte sera fort utile, car aujourd'hui, on ne le sait peut-être 
pas assez, le Pamir est exploré même par des chasseurs français. 
La chasse y est plus fructueuse que dans les plaines de la Beauce. 
Dernièrement encore plusieurs de ces chasseurs, sur le point de 
se rendre au Pamir, étaient fort embarrassés pour se procurer 
une bonne carte ; ils ont même dû y renoncer. Actuellement cette 
lacune est comblée, et, quand on voudra retourner dans cette 
région si curieuse, on n'aura qu'à consulter cette màgniOque 
carte en couleurs pour trouver tous les renseignements néces- 
saires. > 

— Le comte de Charencey dépose sur le Bureau, pour la Biblio- 
thèque de la Société, le dernier volume des Actes de la Société 
philologique. Ce volume contient un travail important de M.Petitot, 
missionnaire sur les bords du Mackensie. On y trouve la traduction 
liltérale en français de textes indigènes, ce qui permettra d'étudier 
les traditions des peuples de cette contrée, tout en fournissant un 
spécimen de leur langue. 

M. de Charencey ajoute que la Société philologique accueillera 
avec empressement les travaux que les membres de la Société de 
Géographie qui s'occupent de linguistique voudront bien lui 
adresser; elle fera son possible pour les publier en tout ou en 
partie. 

Le Président remercie M. de Charencey; le volume qu'il veut 
bien offrir à la Société sera déposé à la Bibliothèque à la disposi- 
tion des membres. 

— M. J. Thoulet offre à la Société quatre cartes manuscrites 
dressées par lui en projection gnomonique et représentant diffé- 
rentes parties du globe, projetées, soit sur une des faces du cube 
circonscrit à la sphère» soit sur un plan tangent au pôle Nord. Ce 
mode de projection qui produit des déformations considérables 
dans les contours géographiques, offre l'avantage de permettre de 
représenter les arcs de grands cercles par des lignes droites et 
conséquemment facilite beaucoup les études de géométrie appliquée 
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aux accidents de la croûte du globe terrestre. M. Thoulet, parmi 
quelques exemples, cite la disposition en ligne droite, c'est-à-dire 
suivant un grand cercle, des gisements d'étain de Saxe, de Bohême, 
de Cornouailles, de Beechworth, province de Victoria en Australie, 
de Tasmanie, de Bangka, Billiton, Riouw-Luigga et Siak. 

Expéditions géographiques russes. — - M. Venukoff informe la 
Société des expéditions projetées par les géographes russes pour 
cette année. 

Outre l'expédition du colonel Piévtzov qui a remplacé Prejé- 
valsky à la tête de l'entreprise thibétaine, il y aura probablement 
dans l'Asie Centrale le voyage de M. Groum-Grjimaïlo qui se pro- 
pose de visiter la Dzoungarie, le Thian-Chan oriental, le Tzaïdam, 
le nord-est du Thibet et le sud du Tarkestan chinois pour com- 
pléter les résultats botaniques et zoologiques des recherches de 
Prejévalsky et d'autres explorateurs de cette vaste région asia- 
tique. Dans la Russie d'Europe on verra l'expédition de M. Faoussek 
sur les bords de la mer Blanche, expédition ayant pour but de 
déterminer le soulèvement séculaire de la presqu'île de Laponie. 
MM. de Kouznetzov et Androussov feront des recherches botanico- 
géographiques dans le nord-est du Caucase ; enfin une expédition 
scientifique se^a dirigée dans le nord-est extrême de la Russie 
d'Europe, au delà de la Petchora. 

M. Venukoff annonce ensuite que la Société de géographie de 
Russie a tout récemment nommé ses amis, les généraux Steb- 
nilzky et Tillo, le premier comme adjoint du Président de la 
Société entière, le second comme président de la section de géogra- 
phie mathématique. 

Océanographie. — M. Julien Thoulet expose à la Société l'état 
dans lecfuel se trouvent aujourd'hui les études océanographiques 
en Norvège et en Ecosse. 

Chargé, l'été dernier, d'une mission du Ministère de l'Instruc- 
tion publique, il a pu, auprès de M. Mohu, à l'Institut météorolo- 
gique de Christiania, et de M. Murray, directeur du Challenger, 
Office d'Edimbourg et de la Scottish marine Station de Granton, 
examiner les instruments et connaître les méthodes employées 
pour découvrir les lois qui régissent l'Océan. En Norvège , on 
achève la publication des mémoires relatifs à l'expédition du Fô- 
ringen, exécutée de 1876 à 1878, dans l'Océan du Nord; en 
Ecosse, on s'occupe plus particulièrement d'étudier la mer dans le 
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voisinage des côtes. Ces études consistent à relever le relief sous- 
inarin par courbes d'égale profondeur» à rattacher cette topogra- 
phie à la. topographie coutinentaJe immédiatemest adjacente, 
à dresser la carte géologique sous-marine^ à mesurer les variations 
de température, de denatté, &% salure qu'éprouve l'eau de la mer 
au contact des eaux douces dans les estuaires des fleuves, enfin à 
observer les. relations qui existent entre les conditions d'habitat, 
de développement des animaux marins — en y comprenant les 
espèces comestibles — et le milieu ambiant. Ces procédés d'inves- 
tigation s'appliquent d'ailleurs aussi bien aux lacs continentaux 
qu'à la ner elle-même. L'océanographie, science précise, fournit 
ainsi une base solide à une foule d'autres sciences, aoit théoriques 
comme la géographie, la physique, la chimie, la géologie, la mé- 
téorologie, l'histoire naturelle, soit pratiques comme l'hydrogra- 
phie, la Bftfigalion et rindustrie des pêcheries. 

En remerciant M. Thoulet de sa communication, le Préadent lui 
adresse les- paroles suivantes : 

€ J'exprimerai les sentiments de votre audttoineen vous remer- 
ciant de l'intéressante communicatioa que vous nous arejs faite et 
qui peut ouvrir de nouveaux horizons à ceux qui aiment les 
sciences géographiques. En voyant successivement disparaître les 
grands espaces vides qui marquent les terres inconnaes sur les 
continents, certains géographes semblent craindre que bientôt 
l'ère des grandes découvertes ne soit fermée. Eln admettant que la 
terre ne nous laisse bientôt plus rien à apprendre, les mers con- 
stituent aujourd'hui un champ d'investigation sans limites. Les 
mouvements de l'océan, ses courants réguliers, la composition de 
ses eaux, la topographie de ses fonds et leur nature réservent 
encore bien des sui*prises à ceux qui les étudient, et j'ajouterai 
que cette science ociéanographique sera fertile en applications 
uliles au point de vue de la navigation et à celui de la pêche ; vous 
nous l'avez montré de la manière la plus saisissante. > 

A propos d'un détail donné par M. Thoulet au cours de sa com- 
munication, et' concernant l'abondance de poisseos dans les eaux 
dont il a parlé et les énormes profits à tirer de la péehe, lei Prési- 
dent présente, à son tour, quelques observations. 

«c Tous les jours, dit-il, on entend répéter que les poissons dis- 
paraissent Peut-être en efifet s'éloignent-ils die nos côtes, pour se 
montrer ailleurs. Leur nombre est encore incalculable ; il me sera 
facile de vous en donner la preuve. Parmi les animaux qui se nour- 
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rissent exclusivement de poissons, il en est que tout le monde 
ici connaît ; ce sont ceux qui fournissent à nos élégantes les très 
jolies fourrures qui ont Taspeet de velours brua et qu'on appelle 
à tort de la loutre. Car ce n'est pas de la loutre ; c'est du lion 
marin. 

c. Le lion marin provient surtout de la mer de Behring, des îles 
Aléoutes et notamment des îles Saint-Paul et Saint-Georges. C'est 
le gouvernement des États-Unis qui se charge de réglementer leur 
pêche. A Saint-Paul, on prend chaque année 75 000 de ces lions 
marins; à Saint-Georges on en prend 25 000. Le Muséum d'histoire 
naturelk possède un de ces animaux vivants. Or, ces animaux (et nu 
ne le sait mieux que M. Milne Edwards, c puisque c'est moi, ajoute- 
t-il, qui signe les notes de dépense pour la nourriture de celui 
que nous possédons »), ces animaux mangent près de 10 kilo- 
grammes de poissons par jour. Or, aux îles Prybilov, on estime que 
le nombre est d'environ 5 millions. Supposons, en mettant ces 
animaux à la portion congrue, qu'ils ne mangent que 5 kilo- 
grammes de poissons par jour, cela ne fera pas moins de 25 mil- 
lions de kilogrammes de poissons qui seront absorbés quotidien- 
nement, c'est-à-dire 2500 tonnes à peu près. 

c II s'agit d'^aller trouver ces poissons, là où ils séjournent; il 
s'agit de savoir dans quels fonds ils se tiennent, quels sont les^ cou* 
rants qu'ils aiment à suivre. Or, ce sont les études océanogra- 
phiques qui le montreront à nos pêcheurs et à nos marins. > 

— Le Président annonce que, dans la prochaine séance, 
M. Binder fera une communication sur le M'zab et les Béni M'zab 
avec projections à la lumière oxhydrique. 

La séance est levée à 10 heures 10. 

MEMBRES ADMIS. 

MM. Marcel Dubois; — Paul Prot; — Albert Père. 

CANDIDATS PRÉSENTÉS. 

MM. le général François Amédée Franchessin(le général Lié g eard 
et rintendattt militaire Méry) (1) ; — Marie Victor Radisson, lieur 
tenant au 4« régiment d'infanterie de marine; Edmond Alfred 

(1) Les noms en italique dcsignenl les purrains des candidats. 
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Louis Joseph Pujol, lieutenant-colonel au 4« régiment d'infanlerie 
de marine (le lieutenant-colonel Galliéni et le lieutenant Plat}; — 
le vicomte Abel Armand, sous-lieutenant au 6"^ régiment de cui- 
rassiers {A.Daubrée et le marquis Louis de Chasseloup-Laubat); 
— Louis Théodore Hernard de Ricaudy, capitaine de frégate en 
retraite (Joseph Renaud et Bouquet de la Grye). 



Liste des souscripteurs au Congrès international des sciences 
géographiques de 1889 (1). 

MEMBRES DONATEURS. 

Hachette (Georges); Servant (Alexandre); Balaschoff (Pierre de) ; 
Chaix (Paul), à Genève; Dephieux (Léon) ; Seralta (M" Manuel de), 
ministre plénipotentiaire de Costa Rica; Gibert (Edouard); de 
Semailé (René); Mano (le général G.), ministre de la guerre, à 
Bucharest ; Schlumberger (Charles) ; Marche (Alfred) ; Gauthiot, 
secrétaire général de la Société de Géographie commerciale de 
Paris ; Gorceix (Henri) ; d'Abbadie (Antoine), de l'Institut ; Societa 
geografica italiana, à Rome; Dru (Léon); Société de géographie 
commerciale du Havre; Tissandier (Albert) ; Jomide {Stefan), à 
Bucharest; Carrasco (Gabriel), à Rosario de Santa-Fé; Gradis- 
teano (Emanuel), à Bucharest ; Stefanesco {Theodor), à Bu- 
charest ; Gorjan (le colonel A.), à Bucharest; Modigliani {Elio)y 
à Florence; Morel d'Arleux (Charles); Société de géographie de 
Ljfon ; de Mare (x\lberl), consul honoraire de S. M. le roi des 
Pays-Bas ; Saussure (Henri de), à Genève ; Mauboussin (J. Fede- 
rico), à San-Luis ; Laboune (le b' Henry); Balny (Georges); 
Bassano (M'' de); du Paly de Clam (comte); de Quatrefages, de 
rinslilut ; V. A. Malte-Brun ; Société Royale Néerlandaise de Géo- 
graphie, à Amsterdam; Louis d'Ëichthal. 

MEMBRES ADHÉRENTS. 

Saint- Agnan-Boucher ; le général Lechesne ; Towne (Gélion); 
Lemuet (Léon) ; le général C. Pilât, à Focsani ; Puerari (Eugène) 

(1) Voy. Compte renda des séances, n°« 16-17 (1888), p. 523 et 524. — Les noms 
des souscripteurs qui ne font pas partie de la Société de Géograj hie sont im- 
primés en italique. 
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Mirabaud (G. H.); Mirabaud (H. L.); Miiabaud (J. A.); Mira- 
baud (R.); Amiot (Henry); Jaubert de Passa (A.); Delalo (A.); 
Faure (Ch,), à Genève ; Jozon (E. A.); Rainaud (L. A.); Colin 
(Armand); Gibert (Eugène); Vélain (Charles); Caslonnet des 
Fosses ; Marcel (Gabriel) ; lé comte Paul de La Selle ; de Lapparent 
(Albert); le général de Coatpont ; le capitaine R. Carleron; Pector 
{Désiré); Lebourgeois (Stanislas); F. Borsari, à Naples; Hay 
(J. W. )y à Brighton ; le commandant de Lannoy ; de Rautlin de la 
Roy ; Kaltbrunner {David); Camena d'Almeida, à Poitiers ; Mont- 
venoux(A.) ; Dewez (Léon) ; Garçon (Augustin) ; le capitaine Sabat- 
tier (Jules) ; Gonza (A.) ; Le Long (John) ; Bing-Bénard (Alfred) ; 
WUrttembergischer Verein fur Handelsgeographiej à Stuttgart; 
Brau de Saint-Pol Lias ; le D"^ B. Constandinesco, à Bucharest ; 
Martin (William); le vicomte Lionel de Bondy ; Fontaine (Auguste) ; 
Salle (Auguste) ; le commandant Barry (Emile) ; Tabbé Pisani ; Léri- 
get (M"" S.) ; Nickolai Gondattiy secrétaire de la Société impériale 
des amis des sciences naturelles d'anthropologie et d'ethnographie 
de Moscou; Duhamel (Henri); Forest (Alphonse); de Knapp, à 
Stuttgart; Wautot (Emile); le capitaine baron Corvisart; A. /. 
Wauters, à Bruxelles ; Victor Turquan ; le comte l^éopold Hugo ; 
Pigeonneau (Henri) ; Singer (Isidorje) ; le comte Oscar Le Grelle , 
à Anvers; Cogels (PawO» à Deurne-lez-Anvers; Soller (Charles) ; le 
lieutenant-colonel Richard^ vice-présrdent de la Société de Topo- 
graphie de France; Geofroy (A.), consul de France à Latakieh; 
1. de Vigan; Lemaltre; Foa (Edouard), à Porto-Novo; Vesco 
(Henri), enseigne de vaisseau; Dumontier (Gustave), inspecteur 
général de renseignement à Hanoï ; Archambault (U.), directeur 
de l'Académie commerciale, à Montréal; Mirman (Joseph), chef 
d'institution; Perin (Georges), député; Octave Opigez, comman- 
dant de cercle au Sénégal. 
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ÉTAT DKS RECErrES ET DÉPENSES 

DE LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 

Pendant Tannée 1888. 

RECETTES. 

Location de salles 9 530 » 

Revenus sur valeurs mobilières 680 90 

Cotisations, diplômes et dons : 
Cotisations arriérées 3 453 50 

— courantes 60 967 » 

— anticipées 934- » 

Diplômes 2 400 » 

Dons 878 40 68 632 90 

Abonnements et vente des publications et divers 2 234 05 

Allocations des Ministères 1 700 » 

Divers 56 » 

Total des recettes 82 833 85 

Excédent des dépenses sur les recettes 5 317 48 

88 151 33 

DÉPENSES. 

Service de l'emprunt , 16 406 iO 

Entretien de Thôtel 1 322 29 

— du mobilier 604 75 

Bibliothèque 2 178 40 

Frais de recouvrement des cotisations 2 297 65 

Impressions et publications : 
Comptes rendus des séances et Bulletins trimestriels. 

Texte et cartes 18 543 80 

Frais d'envoi 3 211 77 

Cartes et impressions diverses 85 » 21 840 57 

Secrétariat 8 705 30 

Frais généraux : 
Personnel, assurances, chauffage, éclairage, eau, contribu- 
tions, etc., etc 30 711 17 

Fondations de prix : 

Prix annuel, de Géographie, Aug. Logerot, Jomard 1 960 45 

Frais de projections, Réceptions et divers 2 124 55 

ToUl des dépenses 88 151 33 
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HILAN 

DE LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 

Au 31 décembre 1888. 



Actif. 

Hôtel boulevard Saint-Germain 408 156 01 

Mobilier 34 118 24 

Bibliothèque (cartes, livres, etc.) 1 » 

2 obligations Société de Géograpliie 600 » 

10 obligations Lyon 3 Vo 3 850 » 

225 Rente 4 1/2 française 1883 5 750 » 

De Rothschild frères, compte coupons. Solde créancier... 10 482 » 

— compte souscription. Solde créancier 34 45 

Meig^nen, notaire. Solde créancier 370 50 

Mirabaud, Paccard, Puerari et C*. Solde créancier 16 294 30 

Espèces en caisse 3 585 43 

Divers à recevoir et Règlements en cours 10 597 45 



493 839 38 



Passif. 

Capital 11 931 17 

— différé 125 100 » 

Emprunt obligations 287 100 » 

Obligations amorties 12 900 » 

Fondation A. de la Roquetto 3 850 » 

— Aug. Logerot 5 750 » 

Coupons restant à payer 9 107 » 

Obligations remboursables restant à payer 1 200 ■ 

Fonds de voyage 4 551 55 

Legs Raquet 10 000 » 

Divers à payer 21 111 46 

Divers 1 238 20 

493 839 38 
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OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

Séance du 1*' mars 1889 (suite). 



AFRIQUE. — Georges Rolland. — La conquête du désert. Biskra, 
Tougourt, rOued Rir' (avec illustrations dans le texte). Paris, Challamel, 
1889, 1 vol. pet. in-12. Auteur. 

Route de Biskra à Tougourt. Les oasis de l'Oued Rir', leurs habitants ; — loi puits 
artésiens; — progrès de la colonisation ; — le projet de chemin de fer Biskra- Tou- 
gourt-Ouargla. 

Cape of Good Hope. Minutes of Législative Council. Fitlh and Sixth 
sessions. Seventh Parliament (25th May to 21 st Aug., 23rd to 25th Aug., 
1888). Votes and Proceedings. Appendices. Cape Town, 1888, 5 voL 
in-fol. 

AMÉRIQUE. — Frederick Schwatka. — The children of the cold. 
New York, Cassell (1886), 1 vol. in-8. Auteur. 

Tableau des mœurs et des coutumes des Esquimaux de l'Anicrique septentrionale. 
Nombreuses illustrations. 



F. F. Payne. — Eskimo of Hudson's Strait {Proc, Canadian Institute, 
1889). Toronto, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Treasury Department. Quarterly Reports of Ihe Chief of the Bureau of 
Statistics ; showing the Imports and Exports of the United States for 
the four quarters of the year ending June 30, 1880, and for the corres- 
ponding quarters of the fiscal year 1887 ; also embracing other stat- 
istical tables relative to the trade of this and foreign countries for 
various periods. Washington, 1889, 1 vol. (en 4 fasc), in-8. 

Ministère des Finances, Washington. 

Annual Report of the Chief of Engineers, United States Army, to the 
Secretary of War, for the year 1888. In four parts (House of Représen- 
tatives, bO'^ Congress, 2d Session, Ex. Doc. 1, pt. 2, vol. II). Wash- 
ington, 1888, 4 vol. in-8. Département de la Guerre, Washington. 

T. R. Lewis. — Effigy mounds in Northern Illinois {Science y Sept. 7, 1888), 
in-8. Auteur. 

B. DE Las-Casas. — La découverte des Indes occidentales par les Espa- 
gnols. Paris, Pralard, 1697, 1 vol. in-8. 

Résumé de l'histoire des révolutions des colonies espagnoles de l'Amé- 
rique du Sud. Paris, 1827, 1 vol. in-12. James Jackson. 

Dircccion de Estadistica gênerai. Anuario estadistico de la Repûblica 

oriental del Uruguay. Territorio, poblacion, comercio Ano 1887. 

Libro IV del anuario. Montevideo, 1888, 1 vol. in-4. 

Eduardo Canstatt. 



SÉANCE DU 15 MARS 1889. 157 



CARTES ET PHOTOGRAPHIES 

Carte topographique de la France à 1/50 000*. Ff. N°' 35 (Suippes, Dun, 
Longuyon, Vouziers), 36 (Etain), 52 (Frouard), 68 (Vitry, Wassy), 
69 (Nancy, Gondrecourt), 84 (Darney, Mirecourt, Neufchâteau, Nogent- 
le-Roi), 99 (VauviHers, F^verney, Fayl-Billot, Langres), 113 (Gray, 
Vesoul, Champlitte), 114 (Baume-les-bames, Montbéliard). Paris, Dépôt 
de la Guerre, 1883-1885, 23 ff. 

Carte des manœuvres du 9— corps en 1888 (1/320 000). Paris, Dépôt de 
la Guerre, 1 f. Ministère de la Guerre. 



M™ ViCKERs. -— Finistère (24 pi.). Auteur. 

F. Delisle. -— Hottentots (14 pi.). Auteur. 



Séance du ib mars 1889. 

GÉNÉRALITÉS 
Publications de I'Hydrographic Office, Admiralty, london. 

Catalogue of charts, plans, and sailing directions, 1888, 1889, 2 vol. — 
Admiralty List of lights : in tlie British Islands; — on the Eastern shores 
of North Sea and in the Baltic and White Seas ; — on the Mediterranean, 
Black, Azov, and Red Seas ; — on the Eastern coasts of North Ame- 
rica and Central America ; — in South America, Western Coast of 
North America, Pacific Islands, &c.; — on the Western Coasts of 
Europe and Africa; — in South Africa, East Indies, China, Japan, 
Australia... 1889, 7 vol. in-8. 

Tide tables for the British and Irish Ports, for the year 1889. — List of 
Time signais established in varions parts of the world (1888), broch. 

Sailing directions for the Coast of Ireland. Part U, 3d. éd., 1887. — 

— Newfoundland and Labrador Pilot, 2d. éd., 1887. — British 
Columbia Pilot, 1888. — The Baltic Pilot. 2d. éd., 1888. — Appendix 
to the Dock IBook. Cohtaining information onship building and engin- 
eering Works in countries other than the United Kingdom. 1888. 

— Additions and corrections to Dock Book 1886. London, 1888. 

Amirauté anglaise. 

Mittheilungen ans dem Gebiete des Seewesens. Herausgegeben vom k. k. 

hydrographischen Amte, Marine-Bibliothek. Vol. XVII, Nros. I u. Il, 

Jahrg. 1889. Pola, in-8. 
Kundmaehungen fiir Seefahrer und hydrographische Nachrichtep der 

k. k. Kriegsmarine. Herausgeg. vom hydrograph. Àmte der k. k. 

Kriegsmarine, Abthlg. Seekarten-Depot. Jahrg. 1889, Helt 1 (Beilage 

zu : Afittheilungen aus dem Gebiete des Seewesens). Pola, 1889. 

(iCHANGE. 
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Ergebnisse der Beobachtungs-Stationen an den deutschen Kiisten iiber 
die physikalischen Eigenschaften der Ostsee und Nordsee und die Fi- 
scherei. Jahrg. 1887. Heft I-XII. Verôflfentlicht von der Ministerial- 
Kommission zur Untersuchung der deutschen Mecre, in Kicl. Berlin, 
Parey, 1889, in-fol. Échange. 

The Statesman^s year-book. Statistical and historical annual of the sUtes 
of the civilised world, for the year 1889. Edited by J. Scott Keltic. 
London, Macmillan, 1889, 1 vol. in-8. * J. Scott Keltfe. 

Paul Creuse. — Une promenade autour du monde en 1882. Limoges, 
Ardant, 1 voL in-8. Auteur. 

The American Anthropologist. Published quarterly under the auspices 
of the Anthropological Society of Washington. Vol. I, 1888, in-8. 

Mémoires de la section topographique de TÉtat-major (russe). T. 42, 43. 
Saint-Pétersbourg, 1888, 2 vol. in- 4 (en russe). 

Général J. Stebnitzki, chef de la Section. 

Une table des matières en français accompagne chacun des deux volumes. 

.1. H. KiDDER. — Report upon international Exchanges, under the direc- 
tion of the Smithsonian Institution for the year ending June 30, 1888 
{Smiihsonian Report for 1888). Washington, 1889, broch. in-8. 

Auteur. 

Annuaire des Bibliothèques & des Archives pour 1889, publié sous les 
auspices du Ministre de Tlnstruction publique. Paris, Hachette, 1 vol. 
in-8. Ministère de l'Instruction publique. 

CÉSAR ToNDiNi DE QuARENGHi. — La Turquie et l'unification du temps 
{Revue mensuelle d'Astronomie, 1889). Paris, Gauthier-Villars, 1889, 
broch. in-4. Auteur. 

Dictionnaire de la langue française. Abrégé du dictionnaire de E. Littré... 
par A. Beaujean. Paris, Hachette, 1875, 1 vol. in-8. G. Bertrand. 

Ernest Bergman. — Les DieflTenbachia. Culture et description {Journ. 
Soc. nat. d'Horticulture de France, 1888). Paris, 1888, broch. in-8. 

AUTEIR. 

Auguste Sallé. — Notice nécrologique sur John E. Leconte {Annales 

Soc. entomologique de France, 1883). Paris, broch. in-8. Auteur, 
de Rozière. — Bibliographie des œuvres de M. Ed. Laboulaye (Revue 

historique du droit français et étranger, 1888), broch. in-8. 

H. Gaidoz. 
Publications scientifiques de Fernand Lataste. Bordeaux, 1889, broch. 

in-8. F. Lataste. 

Général Stebnitzki. — Des services rendus par le général Schubert à 

la géodésie, à la topographie et à la cartographie de la Russie {C. A. 

Acad. des se. de Saint-Pétersbourg, févr. 1889), broch. in-8 (en 

russe). 

En rendant hommage à la mémoire du général Schubert, le général Stebnitzki 
retrace, en même temps, en quelques pages, Thistoire et l'origine du développement 
de la cartographie en Russie. 

Catalogue des cartes, plans et dessins exposés dans la salle des Confé- 
rences de TAcadémie impériale de Saint-Pétersbourg, à Toccasion du 
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centième anniversaire de la naissance du général Fr. Schubert. Saint- 
Pétersbourg, 1889, brocli. in-8. Général M. Venukoff. 

EUROPE. — H. Baudrillart. — Les populations agricoles de la France. 
Paris, Guillaumin, 1888, 1 vol. in-8. 

Maiue, Anjou, Touraine, Poitou, Flandre, Artois, Picardie, Ile-de-France. Passé 
et présent. Mœurs, coutumes, instruction, population, famille, valeur et division des 
terres, fermage et métayage, ouvriers ruraux, salaires, nourriture, habitation. 

Toussaint Loua. — La France sociale et économique, d*après les docu- 
ments officiels les plus récents. Paris, Berger-Levrauit, 1888, 1 vol. 
in-4. Auteur. 

F. J. K. R. DE BroguéREG. — Loc-Maria-Kaër. Étude de géographie 
gallo-romaine en Armorique, d'après les noms de lieux. Lorient, 1888, 
broch. in-8. Auteur. 

H. Weitemeyer. — Le Danemark. Histoire et géographie, langue, litté- 
rature et beaux-arts, situation sociale et économique. Publié avec le 
concours de savants danois. Avec une carte. Copenhague, 1889, 1 vol. 
in-8. Gh. Hôst, éditeur. 



(A suivre.) 



ERRATA 



Page 114, ligne 17-18 et page 1-25, note 2% au lieu de : leçons photo- 
graphiques, lisez, : levers photographiques. 
Page 123, ligne 21, au lieu de : 2300 hectares, lisez : 2800 hectares. 



Le gérant responsabley 
G. Maunoir, 

Secrétaire général de la Commission centrale, 

BOULEVARD SAINT-6BRMACN. 184. 
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• R0RB DU JOCII 

de la séance du 5 avril 1889, à 8 heures 1/2 du soir. 

A l'Hdtel de la SociëU. boulevard Saint-Germain, 184. 



Henrt BiîfDER. — Le M'zab et les Béni M'zab. — Positions idéogra- 
phiques du M'zab. — Origine, histoire et religion des Béni M'zab. — 
Leurs oasis, leurs habitations, leurs mœurs et leur genre de vie. — Or- 
ganisation intérieure. — Rôle des Béni M'zab dans le commerce du 
Soudan. — Considérations générales au point de vue de notre colonisa- 
tion en Algérie. — Projections à la lumière oxydrique par M. Molteni. 



SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 

Fondée en 1821, reconnue d'uHlité publique en 1827 

Tableau des jours de séances de la Commission Centrale 

POUR L'ANNÉE 1889 

(l«r ET 3* VENDREDIS DE CHAQUE MOIS) 
A l'Hdtel de la Société, bouleTard Saint-Gtormaln, 184 



4 1 1 5 10 7 

18 15 15 26 24 21 

ILLBT AOUT SBPTBMBRB OCTOBRE MOVBMBRB OftCBMBRS 

8 6 

22 20 



Les Séances s'ouvrent à 8 heures 1/2 précises. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre part aux discussions 
avec voix consultative. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés, de 11 heures à 
2 heures, boulevard Saint-Germain, 184. 

S^adresser pour les réclamations et les renseignements à M. Aubry, agent 
de la Société, boulevard Saint-Germain, 184. 



18788. — MOTTEROZ. — Imprimeriez réunies, A, rue Mignon, 2, Paris. 
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SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 



COMPTE RENDU 

DBS SÉANCES DB LA COMMISSION CENTRALE 
paraissant deux fois par mois. 



lies memlires de la Soeiété sont informés que 
pour être membre du Coni^rès international des 
sciences géographiques de 1889, il suffit d'en- 
Tojrer à M. Jlubry, Agent de la Société, la somme 
de 40 francs comme membre donateur, de !t9 flr. 

iipÉSSHMP«« 



cevra, en payant sa cotisation, une carte-dipl6me 
cl* à l'ouTerture du Congrès, une naédaille com- 
BiénioratiTe ; il aura aussi droit au Compte 
rcsdu des travaux dn Congrès. 



Séance du 5 avril 1889. 

PRÉSIDENCE DE M. MILNB EDWARDS, DE l'INSTITUT 

Le proeès-verbal de la séance du 15 mars est adoplé. 
Leetnre de la Correspeadanee. 

Notifications. Renseignements et avis divers. — La Société 
a reçu avis du décès de : M. Aimé Pissis, membre correspondant 
de TAcadémie des sciences, décédé à Santiago (Chili), le ^20 jan- 
vier 1889. 

M. A. Pissis, géologue français, établi au Chili, auteur de nom- 
soc. DE 6É06R. — G. R. DES SÉAHCËS. — N* 7. 13 
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breuses publications scientifiques, principalement sur divers pays 
de TAmérique du Sud, appartenait à la Société «epuis 1873. Son 
œuvre capitale, la grande carte du Chili, dont il seru question plus 
loin, a obtenu en 1873 uue médaille d'or de la Société. 

En dehors de ses ouvrages de fond sur la géographie physique 
et la constitution géologique du Chili, M. Pissis a publié datifs notre 
Bulletin et dans divers autres recueils des mémoires étendes sur 
la formation du sol, la configuration des continents, ainsr que 
diverses monographies sur les Andes et sur quelques proviQC^s 
du Chili. 

M. Daubrée communique à la Société la note qu'il a lue, cette 
semaine, à TAcadémie des Sciences, note relative à ce savant et 
dont voici quelques extraits : 

c Dès sa première jeunesse, M. Pissis manifesta ses aptitudes 
pour Tétude de la nature, en publiant d'intéressantes observations 
sur les terrains tertiaires lacustres du Plateau central de la France, 
c En 1837, notre zélé compatriote quitta la France pour étudier 
la partie australe du Brésil, à l'exploration de laquelle il consacra 
quatre années. 

c L'Amérique du Sud attira de nouveau M. Pissis, qui se propo- 
sait d^étudier les massifs les plus élevés de la chaîne des Andes, 
tant dans leur relief que dans leur constitution. Les altitudes qu'il 
assigna à l'Iilimani, au Nevado de Sorata et autres grandes cimes 
qui entourent le lac de Titicaca, se trouvent conformes à celles 
que, de son côté, M. Pentland avait déduites de ses mémoires et 
dont M. Pissis n'avait aucune connaissance. 

c Après cette exploration, M. Pissis accepta la proposition que 
lui fit le gouvernement du Chili de lever à grande échelle^ comme 
chef de la Commission topographique, la carte de cette contrée. 
C'était une occasion de poursuivre ses études favorites, à la condi- 
tion toutefois de ne pas craindre de se livrer à des voyages diffi- 
ciles, pénibles et souvent périlleux ; car il s'agissait d'un pays très 
peu connu et accidenté par de très hautes montagnes. Ce grand 
travail, commencé en 1849, ne dura pas moins de vingt-quatre 
années. Pendant toutes ses explorations, M. Pissis ne manquait pas 
d'informer l'Académie des Sciences des principaux résultats de ses 
études. Les unes s'appliquent à la stratigraphie générale et aux 
diverses dislocations qui ont imprimé au continent sud-américaia 
son relief actuel. C'est en quelque sorte l'histoire géologique de ce 
continent, racontée à grands traits, et comparée à celle de l'Eu- 
rope, au double point de vue du synchronisme des terrains et de 
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la direclion des chaînes de montagnes. D'autres mémoires ont pour 
but rétude des phénomènes éruptifs et de leurs dépôts, filons 
métallifères et produits de la vulcanité correspondant aux diverses 
périodes géologiques. L'auteur a eu la bonne fortune d'observer 
lui-même et de décrire l'éruption du volcan de Chillan commencée 
le 2 août 1860. 

c La carte topographique et géologique du Chili à l'échelle 
de 1/250 000 et en 13 feuilles témoigne hautement de l'importance 
des études de M. Pissis sur la seconde patrie que, comme notre 
ancien confrère Claude Gay, il avait adoptée. Les opérations très 
nombreuses qui ont servi au lever de cette carte consistent princi- 
palement dans la mesure d'une chaîne de triangles de premier 
ordre qui s'étend depuis le 21^ degré de latitude jusqu'au 38® degré. 

« Dans un ouvrage écrit en langue espagnole, intitulé : Geografla 
fisica de la Republica de Chile et publié en 1875, M. Pissis a 
résumé, sous une forme succincte, ses observations relativement à 
l'orographie, la géologie, la météorologie, l'hydrographie et la 
géographie botanique. L'Atlas qui l'accompagne donne , entre 
autres documents sur les massifs montagneux, le profil détaillé de 
la Cordillère sur un développement de 18 degrés du nord au sud. 

c Les corrélations géométriques que présentent les grands traits 
de la configuration du globe terrestre ont longtemps attiré l'atten- 
tion de M. Pissis, qui a publié ses idées sur ce sujet... » 

— De Lorient, 3 avril, M. E. Caron écrit qu'il a été, le 1" janvier 
de cette année, douloureusement surpris par la nouvelle de la 
mort de son camarade de promotion, M. Davoust, lieutenant de 
vaisseau. 

« Qu'il me soit permis comme collègue en exploration, de lui 
rendre hommage devant la Société de Géographie dont il était un 
membre -distingué. 

€ Des campagnes communes nous unissaient, particulièrement 
en Chine, au Japon et en Sibérie où Davoust, en 1879, par ses 
excursions aventureuses, faisait déjà prévoir ce qu'il serait dans 
la suite, un explorateur de vocation. Sept ans plus tard, en 1886, 
nous nous retrouvions à Saint-Louis du Sénégal : Davoust, très 
malade, quittait à regret le commandement de la canonnière le 
Niger et, quoique sa part de travaux fût belle, était chagrin de 
n'avoir pu aller jusqu'à Tombouktou. Cependant il avait mis la 
canonnière complètement en état de naviguer, s'était lancé hardi- 
ment sur la route et avait exploré jusqu'au marigot de Koukourou 
qui mène à Dienné. Il avait rapporté un levé détaillé du fleuve 
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jusqu'à cet endroit, levé que malheureusement la maladie Tem- 
pêcha de publier pendant son séjour en France. Enfin, il avait 
coopéré aux traités qui donnaient la rive gauche du Niger à la 
France, jusqu'à Diafulabé, environ 400 kilomètres. 

€ Davoust me fit largement profiter de son expérience et je dois 
beaucoup à ses conseils d'avoir pu gagner le port de Tombouktou. 
Entre nous, il n'y avait aucune rivalité, mais communauté d'efforts 
pour mener à bien Fentreprise commencée. En me quittant, il me 
dit : € Au revoir, non en France, mais au Sénégal ; » car, chez lui 
il y avait une idée bien arrêtée, c'était de reprendre sa mission 
inachevée, même au prix de sa vie, déjà pourtant bien ébranlée. 

€ Quoi que ses amis pussent faire ou dire pour le détourner, 
Davoust revint au Sénégal en 1888 et je ne doute pas qu'il ne fût 
entré à Tombouktou, si la cruelle maladie qu^il avait contractée au 
cours de son premier voyage ne l'eût enlevé si rapidement à nos 
espérances et à notre affection. 

€ La marine perd en Davoust un vaillant officier; car il possé- 
dait au premier degré les qualités de l'explorateur, l'amour de 
l'inconnu, surtout l'esprit de sacrifice qui ne se rencontre pas tou- 
jours, même chez les plus braves, sans espoir de récompenses pré- 
sentes ; mais l'histoire n'oubliera pas, lorsque dans un jour pro- 
chain, sans doute, la France sera en possession du pays de 
Tombouktou, que Davoust a été un précurseur, et qu'il a sacrifié 
sa vie pour la grandeur de la patrie. » 

— Remercient de leur admission : 

MM. Fougère; Déporter; Jules Jean; Marcel Dubois, maître de 
conférences de géographie à la Sorbonne. 

— La Société géologique de France fait savoir qu'elle a décidé 
de tenir, cette année, une réunion extraordinaire qui aura lieu du 
18 au 25 août, et elle envoie le programme de cette réunion. 

— L'Académie royale des Sciences de Turin annonce que Ja 
Section des sciences physiques, mathématiques et naturelles de 
cette Académie, a résolu d'ouvrir une souscription publique pour 
élever un monument à la mémoire du savant géomètre, Angelo 
Genocchi, sénateur. Président de l'Académie, et professeur à l'Uni- 
versité royale de Turin. 

Dons (Livres , Brochures , Cartes et autres objets). — La 
Société des traditions populaires fait hommage d'un petit volume 
qui renferme les Instructions et questionnaires préparés par les 
soins de son Secrétaire général, M. Paul Sebillot. Ces instructions 
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sont rédigées avec autant de soin que de compétence, et pourront 
être utiles aux explorateurs. On sait, en effet, de quel intérêt sont 
les légendes et les traditions pour la connaissance du passé des 
peuples ou même pour Thistoire du sol. 

— M. G. Démanche offre une brochure dont il est Tauteur : A 
travers la Corse et VOranais. C'est un recueil de notes de voyage 
s'é tendant depuis le littoral jusqu'aux confins du Sud-Oranais et 
faisant ressortir les progrès de la colonisation dans l'Ouest algé- 
rien, grâce aux chemins de fer de pénétration qui facilitent partout 
les communications. L'ile pittoresque et trop peu connue de la 
Corse a sa bonne part dans ce récit. 

— M. Alphonse Beau de Hochas, ingénieur, envoie la deuxième 
édition de sa brochure, intitulée VOEuvre du Soudan. 

Deux notes, Tune imprimée, l'autre manuscrite, accompagnent 
cet envoi. Dans la première, M. Beau de Rochas dit que, lors du 
premier tirage de son opuscule (Oasis et Soudan), il avait plutôt 
évité d'en développer la pensée; il s'était borné à l'exposé des élé- 
ments techniques importants pour la réalisation du projet. Les 
événements qui se déroulent en Afrique et l'accueil fait à cette 
première communication l'ont engagé à aller plus loin, c Cette 
pensée, qui le passionne depuis longues annéea, intéresse l'extinc- 
tion de l'esclavage en Afrique. L'esclavage ne disparaîtra que par 
la civilisation, avec ses agents indispensables, les chemins de fer. 
M. Beau de Rochas estime que la construction d'un réseau ne de- 
viendra possible que par la création de grandes Oasis sahariennes 
qui pourraient, en effet, par leur produit, subvenir à l'établisse- 
ment de ce réseau ; or, l'entreprise dépend de l'aménagement des 
eaux qui s'écoulent des versants de l'Aurès, et peuvent suffire à 
ralimentalion de 5 à 600 000 hectares... > 

Dans la note manuscrite. Fauteur traite de la période initiale 
de création à traverser jusqu'au moment où les produits de l'ex- 
ploitation naissante commenceront à faire équilibre aux dépenses 
nécessaires. 

— Le D*" Rouire envoie un extrait du journal le Temps, don- 
nant divers renseignements sur le Bechuanaland, la vaste région 
comprise entre le fleuve Orange et le Zambèze et que l'Angleterre 
vient de s'annexer. Cette étude est le résumé d'un travail plus 
étendu, publié par lui dans la Revue de géographie, de M. L. Dra- 
peyrôn (septembre et octobre 1881), travail qui, bien que paru en 
1881, emprunte une grande actualité aux événements qui se 
déroulent, en ce moment même, dans la vallée du moyen Zambèze, 
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par suite des compétitions des Anglais et des Portugais sur cette 
région et sur celle du bas Nyassa. 

— Notre collègue, M. Jacques Arnould, qui ne néglige jamais 
l'occasion de faire parvenir à la Société des documents géogra- 
phiques d'origine anglaise, lui envoie un exemplaire du numéro 
du Times (3 août 4889), où se trouve m extenso la lettre dans 
laquelle M. Stanley donne des détails sur son expédition entre 
Yambuya sur le Congo et Kavialli sur la rive occidentale de l'Albert 
Nyanza. Cotte lettre est datée du mois d'août 1888. 

— Le Ministre de la Marine des Pays-Bas, à qui la Société 
s'était adressé, envoie ; 1° un exemplaire des cartes hydrographi- 
ques de rtle de Bornéo, levées par les soins des officiers de la 
marine néerlandaise; 2° une liste qui contient entre autres les 
publications de l'hydrographie néerlandaise. 

Partie plus spécialement géographique de la correspondance 
[ciuieisnenieBt géoffraphiqne]. — M. E. Lepetit, directeur de 
l'École communale de garçons à Ceaucé (Orne), et qui a créé à 
cette école un Jardin ou relief géographique, appelle l'attention 
sur une monographie qu'il a envoyée, avec d'autres travaux, au 
siège de l'Exposition du Ministère de l'Instruction publique (99, quai 
d'Orsay, Paris). Il y expose la création, la description et l'usage 
de ce relief, qu'il croit unique en France, et dont il signale le côté 
essentiellement pratique. Deux vues photographiques accompa- 
gnent sa monographie. 

€ J'ai cru devoir, dit-il, vous signaler cet essai d'enseignement 
éminemment intuitif de la géographie, qui aplanit singulièrement 
les difficultés de l'initiation du jeune enfant aux choses et aux 
termes de la géographie. > 

[Europe et A«ie]. — M. M. VenukofT écrit : 

€ Depuis plus de trente ans, la Russie d'Europe possède une 
carte qui représente la distribution géographique des différentes 
espèces de terres végétales qu'on trouve dans le pays. Cette carte 
a d'abord été publiée par le Ministère des Domaines et elle a été 
reproduite, avec plusieurs rectifications, dans diverses publica- 
tions officielles et privées. Elle a même servi de base à des projets 
de distribution de certains impôts et d'appréciation de biens fon- 
ciers. Mais elle était peu détaillée, et, de nos jours, plusieurs 
assemblées provinciales ont trouvé nécessaire de la compléter ou 
de la remplacer par d'autres cartes, à une échelle plus considé- 
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rable. Les assemblées de Nijny-Novgorod et de Poltawa se sont 
surtout distinguées par leur zèle dans ces recherches, qui ont été 
confiées à M. Dokoutchaév, professeur à l'Université de Saint- 
Pétersbourg et auteur d'un important ouvrage sur le tchernosème 
russe (terre noire), si célèbre par sa fertilité. Grâce à ses travaux 
dans les différentes régions de la Russie, M. Dokoutchaév pos- 
sède actuellement une riche collection d'échantillons des terres 
végétales russes qu'il a l'intention d'exposer, celte année, au 
Champ de Mars. La collection sera accompagnée de plusieurs 
cartes, profils et légendes, rédigés en français. En attendant, j'ai 
l'honneur de présenter à la Société une brochure de M. Dokout- 
chaév, écrite en russe, et qui contient l'exposé des principes dont 
il s'est servi pendant les études du sol dans la province de Nijny- 
Novgorod, ainsi que les résultats numériques de ces études. 

€ D'importantes sources de naphte ayant été découvertes dans 
la partie septentrionale du Sakhalien, M. Zotov s'y est rendu avec 
les instruments nécessaires pour explorer ces sources en détail. H 
est probable qu'on en commencera bientôt l'exploitation. 

< J'ai déjà annoncé, dans la séance du 15 mars, le départ pro- 
chain d'une expédition scientiûque dans le bassin de la Pétchora et 
dans les montagnes Paî-Khoï : la Société de géographie de Russie 
y sera représentée par un de ses membres, M. Istomine, qui devra 
s'occuper surtout de l'ethnographie du pays dont il est originaire. 
On attend aussi de cette expédition d'importantes études sur la 
topographie du pays et sur ses richesses minérales qui sont assez 
importantes. 

€ Au sud de l'Oural, dans le monts Mougodjares, de semblables 
recherches auront lieu de la part de MM. Paul Venukoff et 
Lévinson-Lessing, envoyés par la Société des naturalistes de Saint- 
Pétersbourg. Encore plus au sud, dans la province Transcaspienne, 
MM. Yatzenko et Zaroudny feront des études analogues. 

c En attendant la publication des résultats de ces recherches 
simultanées dans les pays voisins des monts Oural et de la mer 
Caspienne, je puis dès à présent annoncer la publication toute ré- 
cente de deux ouvrages concernant la géographie des mêmes pays, 
à savoir les « Journaux de voyage de feu le professeur Barbot-de- 
Marny > dans le Turkestan, et les c Rapports sur l'exploration 
scientifique de l'Oust-Ourt et du Manghychlak » exécutée par 
M. Androussov qui se rend actuellement dans la partie orientale 
du Caucase. 

€ On voit que le mouvement géographique ne se ralentit pas en 
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Russie. On peut même dire qu'il augmente; car, outre les expédi- 
tions ci-dessus et celle de M. Pievtzov qui doit continuer l'œuvre 
de Prejévalsky, voici une autre grande entreprise scientifique qui 
est en voie de préparation, celle de M. Groum Grjimaïlo. A en juger 
par l'itinéraire projeté par le voyageur et que je mets sous les 
yeux des membres du Bureau, ce sera une des plus vastes entre* 
prises géographiques de nos jours ; car M. Grjimaïlo propose de se 
rendre dans la Dzoungarie orientale et au Thibet. On peut espérer 
qu'après avoir publié les résultats de ses recherches dans la 
région du Pamir (i), lesquels formeront un gros volume (déjà sous 
presge)j te voyageur ne tardera pas à gagner, cette année même, 
le terrain de ses explorations futures. 

c A ces communications concernant pour la plupart la géogra- 
phie physique de l'Asie, je me permets d'ajouter quelques nou- 
velles absolument inédites et qui ont un certain intérêt au point 
de vue de la géographie politique. On sait qu'en ces dernières 
années, tous les petits Etats qu'on trouvait jadis dans la partie 
méridionale du Pamir, Rouchan, Ghougnan, Wakhan et Badakchan, 
ont été conquis par les Afghans. Or, d'après des informations 
datées du 8 février de cette année et venant du Turkestan, ces 
petits États ont reconquis leur indépendance. Les gouverneurs 
afghans ont été chassés, et les anciens souverains indigènes ont 
réoccupé leurs trônes. Ainsi, à Wakhan, nous trouvons de nouveau 
Ali4lardan-chah, à Ghougnan et à Rouchan Akbar-khan, frère de 
Youssouf-Ali-khan, assassiné à Gaboul, et à Badakchan, trois fils 
dti Chadjaat-chah. Quel sera leur sort dans la lutte qu'ils doivent 
soutenir contre les Afghans, il est difficile de le prévoir; mais l'un 
d'eux, Akbar-khan, a déjà prié les autorités chinoises à Kachgar 
de ne pas lui fermer les portes de la Ghine en cas de défaite. » 

— Extraits d'une lettre de M. H. d'Auvergne, Mb. de la Société, 
a M. F. d'Orval : 

« Camp Sindh Valley, 26 février. — Nous revenions de l'Alichur 
Pamir et rentrions à Gooltcha (fort russe) où j'ai quitté mes deux 
amis pour aller à Kashgar... Je n'ai pas rencontré de traces du 
meurtrier de mon pauvre ami Dagleish. A l'époque où je traversai 
la Kashgarie, on me dit qu'il avait été vu entre Aksu et Ush Turfan 
et dans la province d'Ili, mais ces renseignements étaient bien 
vagues. 

{}} L'itiiDéraire de M. G-lo dans celle réjjpion est déjà connu par la carte française 
ilu Piidir i|ue j'ai eu l'honneur de présenter à la Société dans la séance du 15 mars. 



SÉANCE DU 5 AVRIL 1889. 169 

c A mon passage du col du Karakorum, j'ai trouvé un morceau 
du cache-nez de ce pauvre Dagleish, à Tendroit même où il a 
expiré. Ce lambeau porte trace du coup de sabre et du sang séché. 
11 s'est trouvé gelé dans la neige, et, quand on a emporté son 
cadavre, ce morceau est resté là où je Tai trouvé. Je cherchai les 
restes de son chien Dash qui a été aussi massacré, mais les loups, 
nombreux dans ces régions, n'avaient rien laissé de ce pauvre et 
fidèle animal qui est mort en défendant son maître. 

< J'ai rassemblé les hommes de ma caravane, et j'ai érigé un 
mazar en pierre pour indiquer l'endroit où Dagleish (le meilleur 
cœur, le plus honnête et le plus brave garçon que j'aie jamais ren- 
contré) a été assassiné... » 

[Afrique]. — Les sondages artésiens du Sahara. — M. Ed. 
Blanc fait la réponse suivante à la note de M. G. Rolland (séance 
du 15 mars) : 

€ Je ne conteste en aucune façon les différents faits que notre 
collègue, si compétent dans cette matière, énonce relativement 
à rOued Rirh ; au contraire, je partage entièrement sur tous ces 
points sa manière de voir. Mais je ne vois pas que ces énonciations 
soient en aucune façon en contradiction avec ce que j'avais dit pré- 
cédemment (séance du i^" mars), ni que les renseignements sur 
lesquels reposaient mes assertions puissent être considérées comme 
inexactes. 

€ Dans ma précédente communication (p. 117-124), j'ai du, en 
parlant des forages artésiens des régions sahariennes, me borner 
à exposer d'une façon très sommaire et très incomplète les lois 
générales qui régissent cet ordre de phénomènes, sans entrer 
dans la discussion d'aucun cas particulier. J'ai pris l'Oued Rirh 
comme exemple, non pour en faire la critique spéciale, mais sim- 
plement parce que c'est aujourd'hui la région la mieux connue 
parmi celles où des forages de cette nature ont été effectués, et 
c'est aussi celle où ont été exécutés les travaux les plus sérieux 
et les plus complets. 

€ En disant que les nappes artésiennes du Sahara tendraient à 
s'épuiser par suite du nombre de plus en plus grand des forages^ 
je n'ai jamais voulu dire que l'entreprise de l'Oued Rirh fût menacée 
dans son existence et dans sa prospérité, ni que le débit maximum 
des nappes y fut actuellement atteint. Au contraire, je suis con- 
vaincu qu'il ne l'est pas encore. J'ai voulu dire simplement et 
d'une manière générale que ces nappes sahariennes, aussi bien 
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celle de TOued Rirh que celle de TOued Melah ou toute autre, 
étaient forcément limitées dans leur débit possible, et qu'on atteiu- 
drait cette limite en augmentant le nombre des puits au delà d'un 
certain chiffre, chiffre impossible à préciser, mais facile à préToir 
approximativement, et relativement peu éloigné. 

€ J'ai dit en second lieu que les puits fonctionnant sur une même 
nappe se nuisaient les uns aux autres, c'est-à-dire que l'augmenta- 
tion du débit n'était pas en proportion du nombre des puits forés. 
C'est là un fait tellement général, tellement connu, qu'il ne peut 
donner lieu à contestation. M. Rolland nous dit que tous les nou- 
veaux puits récemment forés dans l'Oued Rirh réalisent un gain 
dans le débit total. Assurément; seulement ce gain n'est pas, et ne 
peut être, toutes choses égales d'ailleurs, proportionnel à leur 
nombre. On doit sous-entendre c toutes choses égales d'ailleurs », 
car il est clair que si les nouveaux puits sont mieux établis, mieux 
situés, ou d'un plus gros diamètre que les précédents, ils pourront 
avoir un plus fort débit; mais on doit tenir compte de la correction 
relative à ces diverses circonstances. 

€ En troisième lieu, j'ai dit qu'au-dessous d!un certain espace- 
ment minimum des puits artésiens alimentés par une même nappe, 
leur débit total n'augmenterait plus. Je n'ai pas dit que ce fait fût 
spécial à l'Oued Rirh, mais je ne crois pas que ce bassin puisse 
échapper à cette règle commune, pas plus qu'aux précédentes. 
Mais je n'ai pas indiqué de chiffre pour cet espacement minimum : 
il peut être, et il doit même être très faible. M. Rolland nous 
apprend que, dans le bassin de l'Oued Rirh, le rayon d'action de 
chaque puits varie de 1 à 3 kilomètres. Nous admettons volontiers 
ce chiffre. 

€ D'ailleurs, dans l'énoncé des lois générales, nous n'avons pas 
donné de chiffre pour cet espacement minimum, pas plus que pour 
le rayon d'action des puits, parce qu'on n'en peut donner d'une 
façon collective ; ces distances varient dans chaque cas particulier. 
Elles varient en fonction de la richesse de la nappe, de sa profon- 
deur, des courants qui y existent, du diamètre des puits, de Ja con- 
figuration stratigraphique des couches limitant la nappe, et d'une 
foule d'autres facteurs trop difficiles à connaître et se combinant 
entre eux d'une façon trop compliquée et trop incertaine pour que 
l'on puisse prétendre donner un chiffre précis et surtout un chiffre 
unique . 

c J'admets très volontiers avec M. Rolland que le débit des puits 
de l'Oued Rirh soit encore fort au-dessous de son maximum et que 
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les puits nouveaux captent des eaux prélevées sur la quantité qui, 
sans cela, se perdrait dans les profondeurs du sol. Mais il ne pourra 
en être ainsi indéfiniment, quelque riche que soit la nappe. 

€ Cette richesse plus ou moins grande du bassin de rOued Rirh 
est heureuse pour les colons qui s'y sont établis, mais elle ne 
change absolument rien aux lois physiques que nous avons rappe- 
lées. Elle prouve seulement que les nappes de cette localité sont 
alimentées par un bassin de réception très étendu; mais, si Ton 
considère la surface totale de ce bassin, et non pas seulement la 
surface partielle où se réunissent les eaux et où s'en exerce l'exploi- 
tation, on voit que l'irrigation qu'on y peut faire reste forcément 
réglée et limitée par la hauteur de pluie qui y tombe. 

€ Si l'on veut exprimer par une formule générale ce que j'ai 
voulu indiquer au sujet du débit des puits artésiens du Sahara, on 
peut le faire dans les termes suivants : 

€ L'épuisement que l'on a constaté avec certitude dans chaque 
nappe, au fur et à mesure du forage des nouveaux puits, et que 
l'on pourrait appeler épuisement relatif de la nappe, consiste, non 
pas dans la diminution absolue du volume total d'eau débité par 
tous les puits (volume qui jusqu'à présent a toujours été en aug- 
mentant), mais dans la diminution du rapport entre ce volume 
total et le nombre des puits qui le fournissent, autrement dit dans 
la moyenne du débit de chaque puits. 

f Ce phénomène permet de préjuger avec certitude Vépuisement 
absolu, qui se produira à son tour lorsque le nombre des forages 
aura atteint une certaine limite qu'on ne peut indiquer d'avance 
avec précision, et qui, je le répète, ne paraît pas encore atteinte 
dans l'Oued Rirh. Cet épuisement absolu consistera, dans la plu- 
part des cas, non pas dans la diminution du débit total fourni par 
la nappe, mais dans le statu quo de ce débit, qui n'augmentera 
plus lorsqu'on ouvrira de nouveaux puits au delà du nombre limité. 

« Ce phénomène pourra même, dans certains cas, comporter non 
pas la stagnation, mais la diminution absolue du débit total. Pour 
cela la condition nécessaire sera qu'il y ait eu une réserve d'eau 
accumulée précédemment, et que celle-ci arrive à être entamée 
d'une façon permanente par les nouveaux forages. Mais ce cas n'est 
pas commun à toutes les nappes : il exige des conditions strati- 
graphiques qui ne sont pas toujours réalisées et que l'état actuel do 
nos connaissances géologiques ne permet pas encore de préjuger 
pour chaque bassin en particulier, surtout en ce qui concerne 
l'Afrique. 
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€ Dans ma précédente communication, j'évaluais à 1/500 de la 
surface totale du Sahara la fraction de cette surface qui est 
susceptible d'être irriguée par les puits artésiens. Que sur les 
petites surfaces partielles constituant cette fraction du Sahara 
susceptible d'être mise en culture, une plus ou moins grande partie 
soit concentrée dans l'Oued Rirh ou ailleui*s, c'est ce qui ne 
change absolument rien à la loi générale annoncée. Il y a même 
lieu de présumer que l'Oued Rirh est particulièrement favorisé 
sous ce rapport, étant donnée la configuration géologique de la 
contrée; et il y a lieu de l'espérer, dans l'intérêt des Sociétés 
hardies et intelligentes qui ont entrepris de transformer cette 
région, aussi bien que dans l'intérêt de la civilisation française, 
dont elles sont l'avant-garde. » 

Sénégal : Orthographe et prononciation de la langue Ouolof. 
— 1^ contre-amiral A. Vallon, qu'un regrettable accident tient 
éloigné de nos séances depuis quatre mois, adresse un mémoire 
manuscrit qui est un résumé des notes préparées par feu le colonel 
Pinet de Laprade, ancien gouverneur du Sénégal, alors qu'il était 
encore commandant du génie et commandant particulier de Gorée 
en 1860. En utilisant ces notes, € nous croyons, dit-il, servir la 
mémoire de cet homme éminent qui, immédiatement après Til- 
iustre général Faidherbe, personnifie la rapide transformation de 
cette colonie i. 

Soudan français, — M. L. Sevin-Desplaces adresse la note 
suivante, rédigée d'aprè des correspondances qu'il a reçues : 

4 Des nouvelles de Goussàn, une des anciennes capitales du 
Bondou, m'informent que ce pays jouit d'une tranquillité parfaite 
depuis la fin de la campagne de 1888. La dernière récolte a été 
particulièrement belle et chacun espère voir bientôt le Bondou 
recouvrer son ancienne splendeur. Il y a bien l'Almamy de 
Senoudebou, Saada Amady, chef d'un esprit faible et mobile, qui 
refuse encore d'accepter franchement le fait accompli, et ne paraît 
guère se souvenir que c'est à nos armes qu'il a dû, en septembre 
1887, de n'être point pris et décapité par le marabout Mahmadou- 
Lamine. Mais il est l'objet d'une telle désapprobation de la part 
de tous ceux qui l'entourent qu'il finira sans doute par abandonner 
ses chimères. Cela soit dit, d'ailleurs, sans suspecter sa fidélité. 

€ Aussi bien, un fait d'une extrême importance vient de se 
passer, qui a dû lui donner à réfléchir. Le territoire du Gambn a 
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définitivement traité avec nous pour le protectorat. Il n'y a plus à 
y revenir. D'autre part, le Badon et le Kankara ont envoyé sponta- 
nément demander à faire partie du Soudan français. Les pays sus- 
nommés sont en bordure de la Gambie et les dernières formalités 
de leur annexion ont une valeur sur laquelle on ne saurait trop 
insister. 

€ Au nord-ouest, enfin, le Guoy est tranquille. Tout cela peut 
servir d'épilogue à la dernière intervention du colonel Gallieni et 
démontre combien son œuvre aura été féconde. 

c II y a pourtant un petit point noir du côté de Test et sur la 
rive droite de notre Sénégal. L'inquiet et mystérieux Âhmadou 
(aliàs de Segou) a quitté Nioro et s'installe à Koniakary où il va 
définitivement résider, ce qui le met à peu de distance de Bakel. 11 
est peut-être préférable de l'avoir sous la main qu'à longue dis- 
tance ; mais il sera prudent d'exercer sur lui une active surveil- 
lance et de ne pas oublier que Mahmadou-Lamine, lui aussi, sut 
fomenter la révolte aux portes mêmes de nos postes et avec assez 
d'habileté pour tromper notre confiance jusqu'à la fin. 

€ Voici maintenant quelques lignes curieuses d'une lettre 
d'Âbdoul-Sega, chef du village de Goussan-Almamy ; elles se rap- 
portent un peu à l'objet de ma note : 

« Soyez persuadé que nous formons toujours de solennels vœux 
et prions le bon Dieu nuits et jours (sic) en faveur de ceux qui 
grâce à leur bravoure, leur intrépidité et leur persévérance, ont su 
nous défendre de nos ennemis et nous ont rendu notre liberté en 
reconquérant le Bondou des mains du marabout Mahmadou-Lamine, 
qui l'avait envahi et avait semé le meurtre et la ruine partout dans 
nos demeures, sans aucune loi légitime. Ceux-là ne peuvent être 
autres que le colonel Gallieni et le capitaine Fortin qui, par son 
intégrité, sa persévérance, a toujours su marcher au-devant de ses 
tirailleurs qu'il menait hardiment au feu de l'ennemi, ce qui lui a 
valu partout dans le Bondou le surnom de capitaine Pistolet, car il 
avait tout le temps le revolver au poing, en marchant valeureu- 
sement à l'ennemi, i 

€ Remarquez, lyrisme à part, que celui qui tient ce langage est 
nègre et musulman. Il est vrai qu'Abdoul-Sega, fils de roi, est un 
ancien élève du fameux collège des otages, institué par le général 
Faidherbe. Au sortir de ce collège, il entra aux tirailleur» où il 
devint sergent- lettré, détaché au bureau de» revues. Un jour vint 
où Abdoul-Sega apprit la mort de son père et la dispersion de sa 
famille. Il déserta et s'en vînt régner sur son petit peuple. Mais» 
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chose digne de remarque, le déserteur avait conscience de sa faute, 
ne manquait pas une occasion de faire transmettre Texpression des 
regrets qu'elle lui avait laissés et s'appliquait par tous les moyens 
à nous rendre service. Dans ce pays bizarre où Tinfluence des 
blancs bouleverse quelque peu certaines idées prestigieuses, ce fils 
de roi, roi lui-même, s'offrit à être et fut interprète de notre poste 
de Senoudebou, puis secrétaire du commandant, simple sous-lieu- 
tenant d'ailleurs, Théroïque Yoro Goumba. Enfin, la conduite 
d'Abdoul-Sega fut telle, lors de l'expédition du capitaine Fortin 
contre MaUmadou-Lamine, que le colonel Gallieni demanda et 
obtint la réhabilitation de l'ancien déserteur, mettant ainsi 
d'accord la loi militaire, implacable dans sa grandeur, avec les 
immunités susceptibles d'être accordées même à un roi nègre. 
Aussi peut-on dire d'Abdoul-Sega qu'il est un de nos plus fervents 
missionnaires ; pas plus fervent pourtant qu'Ousman-Gassi» cette 
sorte de héros noir, d'une intelligence vraiment remarquable et 
qui, là-bas, sur les bords de la Gambie, surveille fidèlement les 
intérêts de la France, i 

Abyssinie, — M. Romanet du Caillaud adresse une note intitulée : 
€ Le nom d'Abyssinie j. Dans une communication du 2 no- 
vembre 1888, M. Antoine d'Abbadie avait dit que le nom de 
Habax ou Habash (aliàs Abasha) signifie en arabe : mélange de 
nations, Gette étymologie est donnée en effet par les grammai- 
riens arabes. 

M. Romanet du Gaillaud fait remarquer que primitivement ce 
nom n'avait pas une telle signification ; car, c au début des rela- 
tions certaines de la Haute-Ethiopie ou Abyssinie avec les Arabes, 
c'est-à-dire au temps de la conquête de l'Yémen par saint Caleb, 
négus d'Ethiopie, vers 525 après Jésus-Ghrist, la race de la Haute- 
Ethiopie avait des caractères anthropologiques parfaitement fixes : 
peau noire et chevelure crépue, i 



Conmiuiiicatloiis orale«* 

Le Président annonce le retour de M. Henri Goudreau qui assiste 
à la séance. Revenu tout récemment d'un voyage de deux années, 
accompli pour le compte du Ministère de l'Instruction publique, il 
en rapporte une riche moisson de données précieuses pour la 
géographie et l'ethnographie. Ayant remonté le Maroni, M. Cou- 
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dreau s'est cantonné dans la chaîne des Tumuc-Humac, qu'il a 
parcourue, levée, étudiée. Ses informations seront tout à fait 
nouvelles et la Société espère que M. Coudreau voudra bien 
lui exposer, un jour, les résultats de sa longue exploration. En 
attendant, au nom de la Société, le Président souhaite la bienvenue 
au jeune voyageur dont la vie a échappé aux fâcheuses influences 
du climat et aux attaques des Indiens. 

Le capitaine Binger. — Le Président attire Tattention de la 
Société sur une nouvelle donnée dans quelques journaux et dont 
la portée géographique, dit-il, est considérable : 

€ Notre collègue, le capitaine Binger, a réussi à accomplir sa 
mission : parti des rives du Niger, il a, le premier, pénétré jusqu'au 
pays de Kong. Son voyage, accompli au milieu de dangers de toute 
nature et de fatigues inouïes auxquels il a failli succomber, rem- 
plira Tune des dernières grandes lacunes de la carte de l'Afrique ; 
on peut dire que c'est un véritable voyage de découverte à inscrire 
à l'actif des voyageurs fraoçais. La Société prendra les mesures 
nécessaires pour accueillir M. Binger comme il mérite de l'être et 
nous voudrons tous aller l'applaudir, le féliciter, quand il viendra 
exposer devant la Société les résultats scientifiques d'une expédi- 
tion où il a déployé autant de courage que de persévérance et qui 
prendra place parmi les plus importantes de la fm du siècle. En 
attendant, l'un de nos collègues, qui doit aller l'attendre, soit à 
Bordeaux, soit à Lisbonoe, se chargera de lui souhaiter, dès son 
arrivée, la bienvenue de la Société de Géographie de Paris. 

€ Nous avons vu avec grand plaisir que le gouvernement avait, 
par la croix de la Légion d'honneur, reconnu les mérites de cet 
officier distingué. 

< M. Treich Laplène, qui s'était courageusement porté au-devant 
de M. Binger pour lui faciliter le retour, a été l'objet de la même 
distinction. > 

Congrès de 1889. — Le comte de Bizemont, commissaire du 
Congrès, dit qu'il a la satisfaction d'annoncer que, depuis la der- 
nière séance, deux nouvelles et précieuses adhésions sont parve- 
nues, celle de la Société néerlandaise de géographie d'Amsterdam 
et celle de la Société d'anthropologie et de géographie de Stoc- 
kholm. Ces deux Sociétés feront connaître prochainement les noms 
de leurs délégués. 

c De plus, ajoute M. de Bizemont, — en réponse à une lettre que 
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je lui ai écrite, M. le baron Nordenskiôld, le célèbre explorateur 
des mers arctiques, me fait espérer qu'il assistera à notre Congrès 
et qu'il y fera une communication sur ses travaux actuels : il s'agit 
d'un ouvrage sur les cartes imprimées avant 1600, ouvrage dont 
rédition suédoise est sur le point de paraître. M. Nordenskiôld m'a 
envoyé quelques épreuves en fac-similé des cartes dont son atlas 
sera composé, pour qu'elles soient présentées à la Société de Géo- 
graphie. D'après ces remarquables échantillons, il est déjà facile 
de juger de la haute valeur de l'ouvrage du grand voyageur, i 
Le Président remercie M. de Bizemont des renseignements qu'il 
vient de transmettre et dit que l'adhésion de M. Nordenskiôld est 
particulièrement précieuse pour la Société. 

Présentations de livres, cartes, etc. — M. Brau de Saint-Pol 
Lias fait hommage d'un article qu'il a publié dans la Nouvelle 
Revue (numéro du 15 janvier) et qui a pour titre : € La Côte du 
Poivre, au Pays des Salanganes. > Par là il veut, dit-il, surtout 
reconnaître, devant la Société, le bon accueil qu'ont toujours 
trouvé auprès de la Nouvelle Revue les articles de géographie ou 
de voyage qu'il a pu présenter à ce recueil. 

Papiers et notes du général Callier, -— La Société apprenait 
avec regret, il y a quelques semaines (Compte rendu, p. 58), la 
mort du général Gallier qui figurait sur ses listes depuis 1830, et 
qui avait été lauréat de la grande médaille d'or pour de beaux 
voyages en Asie Mineure et en Palestine. Selon les intentions mani- 
festées par le général, ses papiers ont été livrés à la Société de 
Géographie qui en assurera le dépouillement, la mise en ordre et 
la conservation. Une lettre de remerciements sera écrite à 
M"« Callier pour l'obligeance empressée avec laquelle elle a mis la 
Société en possession de ces précieux documents. 

Mission de M. Taupin dans le Laos inférieur ; ses résultats, 
— M. Blanchet appelle l'attention de la Société sur les résultats 
très intéressants d'une mission d'exploration et d'études dans le 
Laos inférieur, accomplie en 1888 par M. J. Taupin, professeur au 
collège des interprètes de Saigon. 

Parti de Saigon à la fin d'octobre 1887, M. Taupin, après avoir 
visité la province autrefois cambodgienne, maintenant siamoise, 
de Siem-Reap, et pris de nombreuses photographies des anciens 
monuments Khmers de cette province , notamment des ruines 
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d'Angkor, se rendit à travers les forêts du Laos inférieur, à Oubon, 
où il demeura pendant sept mois. 

Grâce à Tobligeance et à Tamabilité du commissaire siamois 
d'Oubon, le Phya-Ratsena, M. Taupin put, pendant son séjour, 
étudier les principales questions intéressant le développement de 
Tinfluence française dans cette partie de l'Indo-Chine. 

Dans le rapport qu'il a présenté au gouverneur général de 
rindo-Chine, M. Taupin résume ainsi les résultats de sa mis- 
sion : 

c J*aurai fait connaître, sommairement il est vrai, la langue et 
récriture laotiennes, c'est-à-dire de la seule population du monde 
possédant un système graphique-alphabétique sur lequel on n'avait 
jusqu'ici aucune donnée positive. On savait seulement que la lan- 
gue et récriture laotiennes étaient proches parentes de la langue 
et de récriture siamoises. I^ langue laotienne est celle d'une popu- 
lation qu'on n'évalue pas à moins de quatre millions d'âmes ! 
J'ai relevé le tracé de 1000 kilomètres environ de routes et 
de cours d'eau ne figurant pas sur les cartes et rectifié quelques- 
unes de nombreuses erreurs que contiennent celles-ci. J'ai recueilli 
d'intéressants documents d'histoire naturelle et dé nombreux ren- 
seignements commerciaux. J'ai fait dans le pays d'Oubon des expé- 
riences de culture de plantes potagères d'Europe qui y ont très 
bien réussi. J'ai acquis la conviction que les cultures riches, le 
café, le cacao, le poivre et même la vigne y réussiraient également 
bien, le climat étant beaucoup plus sec que dans la Basse-Gochin- 
chine. J'ai fait de nombreuses observations météorologiques et 
pris nombre de mesures anthropométriques en me conformant 
aux indications données par le D' Paul Broca. J'ai pris des vues 
photographiques des hommes et des choses et je rapporte une 
cinquantaine de petits tableaux dans lesquels revit ma mission, 
étape par étape. J'ai fait, j'en ai la ferme conviction, aimer la 
France et les Français dans ces contrées à demi sauvages et, par- 
tout où je suis passé, j'ai fait désirer la venue de nos compa- 
triotes. 1 

M. Taupin a su, en effet, inspirer une telle confiance aux indi- 
gènes que, sur sa demande, ils n'ont pas hésité à lui ménager une 
entrevue avec le prince cambodgien Si-Votha, depuis si longtemps 
en état d'insurrection et que, malgré de nombreux et de coûteux 
efforts, nous n'avions pu encore arriver à soumettre. 

Depuis 1877 Si-Votha vit retiré dans les forêts du haut Gam- 
bodge, entouré de fidèles serviteurs dont le dévouement à sa perr 
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sonne est sans bornes. Aucun Français n'a pu depuis lors pénétrer 
jusqu'à lui et les émissaires cambodgiens que nous avons essayé 
maintes fois d'y envoyer, ont tous été arrêtés par les villages où 
le nom de Si-Volha est à la fois respecté et redouté. 

On raconte qu'un jour, pendant que le prince faisait la sieste, un 
génie lui apparut et lui défendit sous peine de mort d'accepter 
aucune entrevue avec les Français, sauf avec un seul qui parlerait 
le cambodgien. A la suite de cette apparition , Si-Votha chercha 
à voir M. Blanc, agent des Messageries fluviales à Pnom-Peoh, 
l'un des rares Français réunissant ces conditions, mais il ne se 
trouva point, paraît-il, en temps utile au lieu du rendez-vous. 

La façon dont M. Taupin réussit à obtenir une entrevue avec le 
prince, aussi bien que les résultats de cette entrevue, valent la 
peine d'être relatés. 

M. Taupin avait emporté avec lui un appareil photographique 
et un stéréoscope. Dans presque toutes les localités qu'il traversait, 
il faisait le portrait des gouverneurs et des résidents siamois dont 
beaucoup sont des camarades d'études de Si-Votha qui a été élevé 
à Bangkok. Un jour qu'il montrait ces portraits au stéréoscope 
dans un petit village appelé Sime-Bok, il fut frappé de l'intérêt 
que les liabitants paraissaient prendre à regarder spécialement 
les figures de ceux qu'il annonçait comme étant des partisans de 
Si-Votba. Il en conclut qu'il se trouvait chez des fidèles du prince 
rebelle. 

Après avoir été avec ostentation brûler des cierges sur l'autel 
du puissant génie du village, et avoir récité à haute voix le Nam 
thasa Bouddhat ou invocation à Bouddha, il écrivit à Si-Votha, 
appela le chef du village et lui donna sa lettre en lui disant d'en 
prendre connaissance et de la porter à son adresse. Celui-ci partit 
immédiatement. Trois jours après, M. Taupin recevait une lettre 
de la main de ce prince, dans laquelle il lui disait avoir été très 
heureux de recevoir la sienne, ajoutant qu'il viendrait avec une 
grande joie à un rendez-vous dont il lui indiquait l'endroit. £n 
même temps, il lui envoyait un guide pour l'y conduire et des 
moyens de transport variés, une barque, un char à bœufs et un 
éléphant. 

M. Taupin choisit la barque et arriva au rendez-vous, deux jours 
avant Si-Votha dont le premier soin, en arrivant, fut de lui expli- 
quer la cause de son retard. Le résident de France au Cambodge 
venait de faire attaquer au sud par le c Déchauthông i, gouver- 
neur de Kompong-Thom, et le c Joummirach i, chef de la justice 
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m Cambodge, les provinces fidèles à Si-Votha. On avait déjà brûlé 
einq ou six villages. 

€ Je vous trouve imprudent, lui dit Si-Votha, de venir dans ces 
circonstances. Je craignais un guet-apens et j'avais pris mes pré- 
cautions en conséquence (en même temps, il montrait la forêt 
pleine d'hommes armés et épiant les moindres mouvements des 
deux interlocuteurs). Je pourrais vous retenir comme otage, mais 
rassurez-vous, ajouta-t-il aussitôt, je vous ai donné ma parole 
royale que vous sortiriez d'ici sain et sauf et vous n'avez rien à 
craindre; je n'ai pas deux paroles. » 

L'entrevue dura sept heures, puis Si-Votha invita M. Taupin à 
retourner attendre à Sîme-Bok la demande de soumission qu'il 
voulait rédiger d'un commun accord avec ses mandarins. € Il vous 
faudra, lui dit-il en le quittant, attendre une huitaine de jours, 
car j'aurai besoin de quelque temps pour faire venir et consulter 
mes mandarins les plus éloignés, i 

Ses propositions de soumission furent en effet, huit jours plus 
tard, apportées à M. Taupin par deux des principaux officiers de 
Si-Votha. Il y était joint une grande feuille couverte de trente-sept 
sceaux des dignitaires de son entourage, en signe d'acquiesce- 
ment. En outre, le prince faisait remettre à M. Taupin une lettre 
de sa main, scellée de son sceau et signée en caractères rioûka. 
Dans cette lettre, il déclarait s'en rapporter entièrement à 
M. Taupin, qu'il chargeait ainsi de traiter, en son nom, de sa sou- 
mission à la France : « Tout ce que vous ferez de vous-même et 
pour notre bien sera approuvé. Agissez donc selon ce que vous 
jugerez bon dans votre intelligence et votre sentiment. » A cette 
missive était jointe une feuille blanche revêtue du sceau du 
prince, et destinée à recevoir les autres propositions que M. Taupin 
jugerait utile de faire au Gouvernement français dans l'intérêt de 
Si-Votha. 

Le Cambodge. — M. Brau de Saint-Pol Lias rappelle qu'à Tune 
des séances précédentes, il a signalé à l'attention de la Société deux 
travaux importants accomplis au Cambodge par le P. Guesdon 
dans des circonstances très méritoires ; à cette occasion le Prési- 
dent l'avait chargé de transmettre à leur auteur des paroles flat- 
teuses auxquelles le P. Guesdon a été vivement sensible et qui 
ont été pour lui déjà un précieux encouragement. 

Le premier de ces travaux était une carte générale du Cam- 
bodge, a; A ce sujet M. Huillard, lieutenant de vaisseau, a cru 
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devoir, dit M. de Saint- Poi Lias, écrire à la Société {Compte 
rendu, p. 115) une lettre, à laquelle il m*est impossible de ne pas 
donner un mot de réplique, parce qu'elle contient une affirmation 
erronée et qu'elle semblerait mettre en doute l'importance de la 
carte dont j*ai eu l'honneur d'entretenir la Société. 

c Après nous avoir dit que l'état-major du commandant supérieur 
des troupes avait fait une € Carte du théâtre des opérations mili- 
taires pendant les années 1885-86, au Cambodge >, M. Huillard 
tire de là des conclusions qui paraissent excessives, lorsqu'il ajoute : 
€ Je crois pouvoir faire remarquer que la carte d'ensemble faite 
d'après des levés topographiques des officiers sera pendant long- 
temps le meilleur document sur le pays, d'autant plus qu'à cause 
de la réduction des etfectifs au Cambodge, on ne peut pas de 
longtemps espérer de pouvoir perfectionner cette carte, i — J'ai 
déjà rendu hommage à la science et au dévouement de nos officiers 
d'état-major; il ne m'en coûtera pas de renouveler cet hommage 
aujourd'hui et toutes les fois que j'en aurai l'occasion, mais pour 
admettre les conclusions du lieutenant Huillard, il faudrait sup- 
poser que les officiers seuls peuvent faire des travaux topogra- 
phiques utiles dans une contrée, ce qui n'a pu sans doute entrer 
dans sa pensée. 

c M. Huillard commet enfin une erreur matérielle lorsqu'il dit: 
« La carte du P. Guesdon ne comprend que trois provinces, 
tandis que la carte dont je vous parle comprend toute la superficie 
du Cambodge, i Les opérations militaires en 1885-86 se sont- 
elles donc étendues à toute la superficie du Cambodge, à tous ses 
cours d'eau, à tous ses villages? Par cette affirmation le correspon- 
dant grandit peut-être la carte qu*il oppose à celle du P. Guesdon, 
mais il amoindrit certainement celle-ci en disant qu'elle ne com- 
prend que trois provinces, et cela sans motif, puisqu'il ne la con- 
naît pas ; d'ailleurs on pouvait lire dans la communication à 
laquelle il répond {Compte rendu, p. 38-40), qu'il s'agissait d'une 
c carte générale du Cambodge faite par le P. Guesdon ». 

c Au surplus j'apporte ici les pièces du procès. Le P. Guesdon 
m'a chargé en effet de déposer la minute de sa grande carte sur 
le bureau de la Société, qui pourra ainsi juger en connaissance de 
cause. 

c Quant au grand dictionnaire cambodgien et français que le 
P. Guesdon vient de terminer, après y avoir travaillé pendant dix 
ans, et au vœu que j'exprimais pour que l'Imprimerie Nationale 
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se mît en mesure d'en assurer Timpression, — un de nos collè- 
gues, M. le marquis de Croizier, a écrit (p. 139) : 

t L'Imprimerie Nationale de Paris avait devancé ce vœu; il 
y a onze ans, elle a fait dessiner, d'après les meilleurs manuscrits 
siamois de la Bibliothèque nationale, et graver un alphabet cam- 
bodgien de cent soixante-quinze signes. » 

€ Je me demande alors pourquoi nos Présidents ou Gouverneurs du 
Cambodge n'ont pas encore réussi à avoir à Phnom-Penh l'impri- 
merie qui leur eût été si utile pour y faire faire des publications en 
langue Khmer? Mais à la fin de la communication de notre col- 
lègue, je trouve un aveu qui me donne la réponse à cette ques- 
tion : € En ajoutant, dit-il, quelques signes au corps de ces 
caractères cambodgiens, l'Imprimerie Nationale pourra composer 
tout ouvrage Khmer. » Ces quelques signes à ajouter ne seriient- 
ils pas plus importants que ce qui existe déjà ? Je sup|p«Be qu'il 
n'en est pas ainsi, et qu'il reste très peu de chose à faire, en c* cas 
le vœu que j'ai formulé n'en est que plus aisément réalisable, et 
c'est un motif de plus pour que je le renouvelle. » 

M. de Saint- Poi Lias trouve aussi c qu'il serait désirable que 
nous eussions en Indo-Chine un service topographique semblable à 
celui que j'ai vu, dit-il, fonctionner à Batavia, et qu'a dirigé si 
honorablement notre éminent collègue d'Amsterdam, le colonel 
Versteeg, aujourd'hui président de la Société néerlandaise de 
géographie >. 

Le Président fait remarquer l'intérêt qui s'attache à la carte 
dont la minute est présentée à fa Société: c la carte du P. Guesdon, 
chargée de détails, est faite de la manière la plus claire et la plus 
nette. > 

Le M'zah et les Beni-M'zab, — Après avoir indiqué la position 
géographique du M'zab, au sud de l'Algérie, en plein Sahara, à 
2 degrés du méridien de Paris, M. Henri Binder expose comment 
s'est formée cette peuplade, noyau principal de la secte Ouahbite- 
Abadite, en Afrique. 

Le rite Ouahbite-Abadite date du commencement de l'Islamisme ; 
il se rattache au premier schisme, aux grandes dissensions qui 
eurent lieu, à la mort du Prophète, sur le choix de son successeur. 
Une partie des croyants, prétendant que les prescriptions du 
Koran devaient être suivies à la lettre, n'admettait pas que le 
chef de l'Islam fût élu autrement qu'à l'unanimité. Nommés 
Kharidjites, c'est-à-dire sortis de la religion, par Ali qui avait été 
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élu à une assez grande majorité, ces dissidents protestèrent et se 
réunirent à Bassorah sur le Chat-el-Ârab auprès d'Abdallah bea 
Ouahb (d'où leur nom de Ouahbites). Ils fondèrent alors des 
écoles que divisèrent en deux branches deux cheiks célèbres : 
Abdallah ben Sofifar et Abdallah ben Abad. Chacune de ces bran- 
ches ajouta à son nom de Ouahbite celui de Soffrite ou d'Abadite, 
suivant qu'elle professait les théories d'Abdallah ben Sofiar ou 
celles d'Abdallah ben Abad. Au bout de peu de temps, les plus 
zélés sectateurs résolurent de parcourir le Maghreb pour tâcher 
d'opérer des conversions; or, à cette époque, les Berbères gémis- 
saient sous le joug des califes Ommeïades; le moment était donc 
propice et ils se virent promptement entourés de nombreux 
convertis. Ils avaient envahi la Tripolitaine, la Tunisie, l'Algérie 
et le Maroc, les Abadites à l'est, les SofTrites à Touest. Devenus 
force imposante, les Abadites allaient s'emparer de Tripoli, lors- 
qu'ils furent battus par le calife Abou el Mansour qui ramena de 
force les vaincus à l'orthodoxie, mais ne put rien sur ceux qui 
s'étaient établis dans le sud à Ouargla. Ces Berbères convertis à 
l'Ouahbisme-abadite étaient actifs et travailleurs; chassés bientôt 
d'Ouargla par la population qui s'inquiétait de les voir prospérer 
sur leur territoire, ils vinrent s'établir à sept journées au nord- 
ouest sur le lit de l'Oued M'zab où vivait une secte de Berbères 
Zenata peu nombreuse : ils se mêlèrent aux habitants, se les 
assimilèrent et prirent leur nom. Voilà comment se sont établis 
dans le pays les Béni M'zab ou les M'zabites. 

Après cet aperçu historique, le voyageur décrit le pays : terre 
stérile et desséchée dont, à force de travail et d'opiniâtreté, cette 
population laborieuse a fini par tirer parti. Les oasis n'existent 
que grâce à des soins continuels; la pluie ne tombe que tous les 
deux ans, une fois en moyenne, et il faut sans cesse arroser. 

M. Binder nous fait ensuite passer en revue les villes, les mai- 
sons et les intérieurs des M'zabites. Les villes construites en amphi- 
théâtre sur une colline, un mamelon, ou sur le flanc d'un ravin, 
ont un% apparence toute spéciale, à laquelle le minaret carré de 
la mosquée, semblable à une cheminée d'usine et situé à la partie 
la plus élevée de la ville, donne un aspect tout particulier. Les 
M'zabites ont généralement deux maisons, l'une publique dans 
laquelle ils traitent leurs affaires et reçoivent leurs amis, l'autre 
toute privée, où ils enferment leurs femmes. Leur intérieur est des 
plus simples : ils n'ont aucun meuble ; une natte en feuilles de 
palmier, quelques tapis crasseux, une caisse où ils enferment 
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leurs papiers ; voilà tout le mobilier. Comme ustensiles de' cuisine, 
quelques pots et quelques plats en terre et en bois, et des peaux 
de bouc pour enfermer ce qu'ils ont à conserver : des dattes^ des 
grains, du sel, du poivre, du piment et tous les menus acces- 
soires d'un usage quotidien. Leur vêtement est également fort 
simple : une chemise sans manches, laissant le cou à découvert ; 
une pièce de laine unie faisant deux fois le tour du corps et venant 
encadrer le visage; elle est maintenue par une corde en poils de 
chameau roulée autour de la tête; par-dessus le tout, le burnous 
et son capuchon. A Tintérieur, les femmes sont vêtues d'une pièce 
de cotonnade fermée sur le côté avec une négligence qui brave 
toute pudeur; lorsqu'elles sortent, elles se couvrent d'un grand 
voile qui les enveloppe tout entières ; elles ne peuvent voir qu'avec 
un seul œil, par une fente légèrement entr'ouvefte. 

Le voyageur entre dans quelques détails sur la manière de pré- 
parer les aliments et sur les différentes phases de la vie du 
iirzabite depuis sa naissai^ce^jusqu'à ce qu'il soit devenu homme ; 
il nous montre la position misérable de la femme à laquelle on 
n'apprend même pas à prier, et qui, dès sa naissance, est vouée à 
une vie de servitude humiliante, tandis que le fils est lobjet de 
tous les soins et de toutes les attentions. Passant ensuite aux 
mœurs sociales des M'zabites, il expose leurs principaux règle- 
ments de police et d'administration, leur justice et leur code pénal 
où les châtiments sont divisés en trois catégories, suivant Tim- 
porlance des délits (presque tous les châtiments se ramènent à la 
bastonnade et à l'amende) ; puis il fait voir l'autorité prise par le 
clergé, autorité tellement abusive que, malgré son fanatisme pour 
tout ce qui est religieux, cette peuplade a reconnu la nécessité 
d'établir une réunion laïque pour contre-balancer son influence. 

Aujourd'hui, ces institutions ont été en partie modifiées par les 
règlements que nous y avons introduits. Le M'zab, avec Ghardaïa 
pour capitale, est le centre d'un cercle militaire administratif; un 
commandant supérieur, aidé d'un bureau arabe, est à sa tête et 
embrasse sous son autorité l'aghalik d'Ouargla et les Chambres de 
Metlili et d'Ël Goleah. La justice et les questions d'ordre intérieur 
sont réglées par une assemblée que préside le cheik de la mosquée 
et le doyen des azzaha, sorte de vicaires qui forment la halga ou 
conseil du cheik de mosquée. Enfin, un tribunal d'appel, composé 
d'un azzabi par ville, siège à Ghardaïa, avec recours devant les 
tribunaux français. 

M. Binder énumère les peuplades avec lesquelles le M'zabite est 
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surtout en rapport. Elles se divisent en deux catégories : les 
sédentaires qui travaillent aux jardins, soignent les palmiers, 
récoltent les dattes, cultivent quelques légumes, élèvent de rares 
troupeaux faute de pacages; les nomades, plus intéressants, car 
c'est d'eux surtout que se sert le M'zabite. Le M'zabite» qui a un 
goût extrême pour le commerce, joue en partie le rôle de Juif en 
Algérie, c'est ce qui le fait détester des autres peuplades ; il est 
surtout banquier, mais il est aussi entrepositaire. Comme ban- 
quier, il prête de l'argent au nomade pour que celui-ci fasse ses 
achats au Soudan ; en qualité d'entrepositaire, il se couvre de ses 
avances par une partie des marchandises que le nomade lui apporte 
et il paye le reste en marchandises d'autre nature. C'est un com- 
merce fort lucratif; aussi ce rôle du M'zabite explique le petit 
nombre de Juifs au M'zab; ils ne trouveraient pas à exercer leur 
industrie. 

Le M'zabite était autrefois l'intermédmire principal pour la 
vente des esclaves. « C'était alors le byn temps pour lui, car cette 
marchandise, il faut bien l'avouer, constitue le principal commerce 
du Sahara et la plus grande richesse des caravanes ; le reste n'est 
qu'accessoire et presque insignifiant. En supprimant la traite, 
comme nous l'avons fait, nous avons certainement agi en philan- 
thropes, mais était-ce le meilleur moyen d'arriver à nos Uns? Dans 
cette grave question de la suppression de la traite, c'est-à-dire du 
bouleversement complet des coutumes de toute l'Afrique, comme 
en toutes choses, il ne faut pas heurter trop brusquement des 
habitudes qui datent de plus de trente siècles. Gordon, lui-même, 
le philanthrope, le puritain qu'on ne peut taxer d'esclavagisme, a, 
pendant deux ans, rétabli au Soudan égyptien la traite qu'il avait 
d'abord abolie. 

c L'effet a été funeste en Algérie; car, la traite supprimée, les 
caravanes se sont détournées et elles se dirigent maintenant vers 
Tripoli par Ghadamès. Mais, pour en revenir aux M'zabites, si le 
commerce se détourne ainsi de notre colonie, si les M'zabites ne 
trouvent plus de quoi satisfaire leur goût et leur penchant, vont- 
ils donc disparaître? Ce serait fâcheux, car ils forment le principal 
intermédiaire entre le Soudan et nous. Leurs dispositions pour le 
commerce leur font sentir les avantages de nos institutions et ils 
peuvent nous aider à les introduire chez des peuplades ignorantes. 
Cette phase critique serait certainement redoutable pour notre 
colonie, si les idées de la civilisation moderne pouvaient rétro- 
grader, mais un jour arrivera forcément où, sans secousse, le 
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Soudan modifiera ses idées; ]es caravanes reprendront alors le 
chemin le meilleur, le plus court, le plus sûr, et ce chemin traverse 
TAlgérie. D'in Salah, d'idelès ou d'Amaghdor, la route est par 
Ouargla, d'où, soit par la vallée de Tlgharghar, Tuggourth, l'Oued 
Rirh et Biskra, soit par le M'zab et Laghouat, on gagne facilement 
la mer. On le reprendra à coup sûr et nous pourrons être fiers de 
la transformation que nous aurons opérée, car elle sera d'autant 
plus glorieuse pour la France que les hommes à qui elle aura 
Toulu inspirer ses idées généreuses auront été plus difficiles à 
convaincre. > 

Le Président à M. Binder : « Au nom de vos auditeurs, je vous 
remercie de la communication que vous venez de nous faire, aussi 
intéressante au point de vue économique qu'au point de vue eth- 
nographique. Sous le rapport politique, il faudrait que toutes les 
tribus qui entourent notre Algérie fussent étudiées avec autant de 
soin que vous l'avez fait pour le M'zab. > 

Musée Guimet. — Le Président annonce que M. Guimet doit 
faire lui-même aux membres de la Société de Géographie les hon- 
neurs de son Musée des Religions, qui n'est pas encore ouvert. Les 
Sociétaires seront reçus, le mardi 9, à deux heures, sur la présen- 
tation de leur carte personnelle de membre de la Société. 

Avant de lever la séance, le Président annonce que la première 
assemblée générale de la Société pour 1889, aura lieu le 26 avril, 
sous la présidence de M. Ferdinand de Lesseps, de l'Institut, Pré- 
sident de la Société. 

L'ordre du jour porte : 1* Rapport de la Commission des prix et 
remise de ces prix aux lauréats ; 2^ Communication sur le Canada 
par M. Vincent, médecin principal de la marine, avec projections 
à la lumière oxhydrique. 

— La séance est levée à 10 heures 10. 

MEMBRES ADMIS. 

MM. le général François Amédée de Franchessin ; — Marie Victor 
Radisson ; — Edmond Alfred Louis Joseph Pujol ; — - le vicomte 
Abel Armand ; — Louis Théodore Bernard de Ricaudy. 

CANDIDATS PRÉSENTÉS. 

MM. Robert Villemain, inspecteur des Finances (4m ttde Ville- 
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main et le vice-amiral Véron) (1) ; — John David Rees, secrétaire 
particulier de S. Exe. le Gouverneur de Madras {Ch. Maunoir et 
Alfred Grandidier); — le commandant Jacquin, professeur de 
géographie à TÉcole spéciale militaire de Saint-Gyr (le colonel 
Niox et Maunoir). 



OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

Séance du i^ mars 1889 (suite). 

ASIE. — Rapport du recteur du district universitaire du Caucase sur 
rétat des institutions scolaires pendant l*année 18S7. Tiflis, 1888, 1 vol. 
in-8 (en russe). 

Recueil de matériaux pour la description des lieux et des populations 
du Caucase. Publication de la Direction d'enseignement du district du 
Caucase. Fasc. 7. Tifllis. 1889, 1 vol. in-8 (en russe). 

B**' P. K. USLAR. — Ethnographie du Caucase. Linguistique. II. Langue 
des Tchétchènes. Avec supplément. Publication de la Direction de 
renseignement du district du Caucase. Tiflis, 1888, 1 vol. in-8 (en 
russe). M. Yanovski, recteur du district du Caucase. 

William Francis Ainsworth. — A personal narrative of the Euphrates 
Expédition. London, Kegan Paul, Trench, & Co., 1888, 2 vol. in-8. 

AOTEOR et ÉDITEURS. 

L'auteur de cet ouvrage, membre correspondant de notre Société depuis 1832, est 
l'un des rares survivants de U fameuse expédition de l'Euphrate, de 1834. On sait 
que cette expédition fut organisée, par ordre du roi Guillaume IV, à l'eflet de recon- 
naître une route directe vers l'Inde, à travers les vallées do l'Euphrate et du Tigre. 
Attaché à cette expédition en qualité de médecin et de géologue, M. Ainsworth était 
particulièrement qualifié pour en observer les diverses péripéties, les obstacles 
qu'elle eut à surmonter et pour exposer les résulta ts de cette vaste entrepriss. 

Dans sa préface, l'auteur insiste d'abord sur le caractère personnel de son ouvrage. 
Il constate ensuite que le rapport officiel fait par le général Chesney, chef de l'expé- 
dition, est loin de reproduire toutes les phases de l'entreprise. L'abondance des 
documents étrangers aux travaux de l'expédition, tels que l'aperçu des explorations 
antérieures, l'histoire des pays explorés, les négociations relatives aux subsides 
accordés par le Parlement britannique, etc., nuit considérablement à l'exposé de la 
marche de l'expédition. En outre, diverses reconnaissances et découvertes faites par 
M. Ainsworth lui-même, ne figurent même pas dans le récit officiel. 

Colonie de Cochinchine. Budget colonial pour Texercice 1889. Saigon, 
1889, 1 vol. in-4. 

(1) Les noms en italique désignent les parrains des candidats. 
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Cochinchinc française. Rapports au Conseil colonial. Saigon, 1888,1 vol. 
in-8. Conseil colonial. 

AFRIQUE. — Rolland. — Les eaux artésiennes et les nouvelles oasis 
de rOued Rir' (Algérie) (La Nature, févr., mars 1889). Paris, in-i. 

Auteur. 

Faancisco Coello. — La cuestion del rio Muni. Conferencia... en réunion 

pûblica de la Sociedad geogràfica de Madrid. Madrid, 1889, broch. in-8. 

Auteur. 

E. G. Ravenstein. — Dr. Livingstone and Lake Bangweolo (With Maps) 

(Scottish Geogr. Magaùne, 1889), broch. in-8. Auteur. 

AMÉRIQUE. — Pierre Margry. — llémoires et documents pour 
servir à l'histoire des origines françaises des pays d'outre-mer. Décou- 
vertes et établissements des Français dans Touest et dans le sud de 
TAmérique septentrionale (1679-1754). Tomes 5 et 6. Paris, Maison- 
neuve et Leclerc, 1887, 1888, 2 vol. in-8. Auteur. 

Treasury Department. Annual report and statements of thc chief of the 
Bureau of slatistics on the foreign commerce and navigation, immigra- 
tion and tonnage of the United States for the fiscal year ending June 
30, 1888. Washington, 1888, 1 vol. in-8. 

Robert H. Lamborn. — Some examples of Mexican Pre-Columbian Art 
{Science, New York, Febr. 15, 1889). Auteur. 

Primer censo gênerai de la provincia de Santa-Fé... Libros II â VIIL 
Agricultura, ganaderia, industria, comercio... Buenos Aires, 1888, 
1 vol. in-fol. C. Carrasgo, directeur du Recensement. 

Dr. Baniel Campos. — De Tarija n la Asuncion. Ëxpediciou boliviana de 
1883. Informé. Ëdicion oficial. Buenos Aires, J. Peuser, 1888, 1 vol. 
in-8. Antonio Quuarro. 

Dr. Cezar Augusto Marques. — Provincia do Maranhâo. Brève memoria. 
Publicaçào officiai. Rio de Janeiro, 1876, broch. in-8. 

T. R. J. DE SOUZA. 



CARTES ET PHOTOGRAPHIES. 
Publications de THydrographic Office, Admiralty, London : 

Cartes marines n"BA, 6B (Gulf of Aden), 64 (India, West Coast), 126 
(Heligoland), 238 (Africa, East Coast, Kilifi River), 318 (St Lawrence. 
The Traverses), 348 (E. Coast of Ausiralia), 533 (British Guiana. George 
Town), 1012 (Gulf of Aden), 1035 (Gulf of Cambay), 1049 (Central 
America, W. Coast), 1074 (Bermuda. Grassy Bay and Ireland Island), 
1086 (Guif of Kassandra to Thaso and Lemnos Islands), 1087 (Thaso 
Island to DardaneUes), 1088 (Brit. N. G. China Strait), 1104 (Bay of 
Biicay), 1123 (South Coast of Ireland to Land's End), 1169 (Approachei 
to Port Courbet), 1180 (Approaches to Hongkong), 1174 (Gulf ofGuinea. 
Bonny, New Calabar, and Sombreiro R.), 1196 (Greece. East Coast), 
1197 (Little Fish Bay), 1459 (Hongkong harbour), 1630 (England. East 
Coast), 2031 (Ceylon, E.), 2379 (Kherson or Dniepr Bay). 1888. 

Amirauté anglaise. 
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J. Thoulet. — Quatre cartes en projection gnomonique directe et vir- 
tuelle de diverses portions du globe terrestre, avec calculs (4 cahiers) 
à Tappui. Manuscrits. Auteur. 

Lieut.-col. Niox. — Atlas de géographie générale. Paris, Delagrave. 
Livr. 8 (Italie, Iles Britanniques, Méditerranée). Auteur. 

A. BOLLCHEFF. — Carte des sources de TAmou Darya. Dressée en 1888 à 
la Section topographique de TËtat-major général d'après de nouvelles 
données. 1/2 600000(Groum-Grgiinailo : le Pamir...). Saint-Pétersbourg, 
1 f. Général M. Vendkoff. 

Benj. Smith Lyman. — A Geological and Topographical Map of the New 
Boston and Morea Goal Lands in Schuyikill County, Penn*a . Jan., 1889, 
1/4800, 1 f. Auteur. 

Grand Canon du Colorado, Yellowstone , Arizona, Nouveau-Mexique, 
Tremblement de terre de Charleston du 31 août 1886 (95 pi.). 

U. S. Geological Survey. 

Achanti (18 pi.). Ed. Foa. 

Ernest Robin. — Nouvelle-Calédonie, Iles Loyalty, Nouvelles-Hébrides, 

Valparaiso, 1867-1879 (126 pi.). Auteur. 



Séance du 5 avril 1889. 

GÉNÉRALITÉS. — Dictionnaire universel illustré de la géographie et 
des voyages, comprenant, par ordre alphabétique, la descri ption phy- 
sique, politique, ethnographique de tous les États, de toutes les con- 
trées du globe.... Par une Société de gens de lettres, de touristes et 
de savants, sous la direction de C. Lucien Huard. Paris, Boulanger, 
2 vol. in-4. B*» Gustave Bertrand. 

Valentin Ritter von Stbeffleur. — 77 gegenwârtig noch in Anwendung 
stehende Mittel zur Ausftthrung der Bergzeichnung. £in Bericht ûber 
die diesfâlligen auf der Panser Weltausstellung 1867 exponirten Ar- 
beiten (Oesterr, milit. Zeitschr., 1868). Wien, 1868, broch. in-8. 

Gh. Maunoir. 

Observatorio meteorologico Pennisi, Acireale. Riassunto délie osserva- 
zioni meteorologiche fatte nell' anno 1884-85 seguito dalla registra- 
zione dei movimenti sismici avvenuti ncl medesimo anno. Anno III. 
Acireale, 1888, 1 fasc. in-8. Frères Pennisi Alessi. 

James D. Dana. — On the origin of the deep troughs of the oceanic 
dépression : Are any of volcanio origin? {Amer. Journal ofSc, 1889), 
broch. in-8. Auteur. 

Adolphus W. Greely. — International Polar Expédition. Report on the 
Proceedings of the United States Expédition to Lady Franklin Bay, 
Grinnell Land. Vol. H. Washington, 1888, 1 vol. in-4. Auteur. 

D' Ad. Nicolas. — Rapport sur un projet de langue scientifique inter- 
nationale. Clerment, 1889, broch. in-8. Auteur. 

*Ilmu Hal. A Manual of the Doctrine & Practice of Islam. Translated 
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from the Turkish by Claude Délavai Cobham. Nicosia, 1889, broch. 

in -8. Auteur. 

H. Gastonnet des Fosses. — Duplcix, ses dernières luttes dans Tlndc 

(Annales de V Extrême-Orient et de V Afrique). Paris, Challamel, 1889, 

broch. in-8. . Auteur. 

Autobiography of Al van Clark {New England Historical and Genealogical 

Register. Jan., 1889), broch. in-8. Auteur. 

EU ROPE- — Ordonnance de Louis XIV, roy de France et de Navarre : 

Donnée à Fontainbleau au mois d^Aoust 1681. Touchant la Marine. 

Paris, D. Thierry, 1699, 1 vol. in-12. James Jackson. 

Georges Démanche. — Souvenirs de voyage. A travers la Corse et TOra- 

nais (Reçue française), Paris, Challamel, 1888, broch. in-8. 

Auteur. 
Histoire naturelle et civile de Tisle de Minorque, traduite sur la deuxième 

édition angloise de J. Armstrong. Amsterdam, Paris, 1769, 1 vol. in-8. 

James Jackson. 
Ëstatistica da instrucçâo primaria de 1886-1887 (Appendice ao Diario do 

Governo, N« 10, 1889, Lisboa). M*' de Croizier. 

Annuario stalistico italiano. 1887-1888. Roma, Ministerio di Agricoltura, 

Industria e Gommercio, 1888, 1 vol. in-8. 

Ministère de l'Agriculture, Rome. 
Ernest Watbled. — Exploitation des mines du Laurium (Grèce) (Revue 

tnar. et col.). Paris, Berger-Levrault, 1883, broch. in-8. Auteur. 

D' Hans Reusch. — Bommeloen og Karmoen med omgivelser, geologisk 

beskrevene. Udg. at' den Geologiske undersœgelse. Kristiana, Steens- 

balles, 1888, 1 vol. in-4. Échange. 

V. Dokoutchaév. — Étude sur la distribution géographique des terres 

végétales en Russie (province de Nijni-Novgorod). Saint-Pétersbourg, 

Société impériale libre d^économie, 1887, broch. in-8. M. Venukoff. 

ASIE. — Claude Delaval Cobham. — An attempt at a bibliograpby of 

Cyprus. 2d. édition. Nicosia, 1889, broch. in-8. Auteur. 

B"" P. K. Uslar. — Ethnographie du Caucase. Linguistique. III. Langue 

des Âvarés. Publication de la Direction de renseignement du district 

du Caucase. Tiflis, 1889, 1 vol. in-8 (en russe). 

Yanovski, curateur du district scolaire du Caucase. 
Dr. Franz Schafarzik. — Reise-Notizien aus dem Kaukasus (Jahresber. 

k. ung. geoL Anstall, 1886). Budapest, 1888, broch. in-8. 
MoRiz VON DÉCBT^ — Mitthoilungen iiber Bergreisen im Kaukasus. 1884- 

1887. Separatabdruck aus der Ô. A.-Z., VI., VIL, VIII. und X. Jahr- 

gang. Wien, 1889, broch. in-8. 
M. V. Déchy. — Neuere Forschungen und Bergreisen im Kaukasischen 

Hochgebirge (Mitth. D. u. Oe. A.-V., 1889), broch. in.l2. 

M. de Déchy. 
N. N. Pantoussov. —- Informations sur le district de Kouidja pour les 

années 1871-1877. Kazan, 1881, 1 vol. in-8 (en russe). 
N. N. Pantoussov. — Ferghana, d*après les « Mémoires » du sultan 

Baber (Mém. Soc. géogr. russe. y t. VI, section d*ethnographie). Saint- 
Pétersbourg, 1884, broch. in-8 (en russe). 
Taarikh Chakhrokhi. Histoire des dominateurs du Ferghana. Par le 



190 OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ. 

mollah Niaza Mohammed ben Achour Mohammed, de Khokand. Publié 
par N. N. Pantoussov. Kazan, 1885, 1 vol. in-8 (en turc oriental). 

N. N. Pantoussov. 

Y. P. Nalivkine. -— Histoire du Khanat de Khokand. Traduit du russe, 
par Aug. Dozon (Publications de TËcole des Langues orientales vivantes, 
IIP série, vol. IV). Paris, Leroux, 1889, 1 vol. in-8. Échange. 

De la Flotte. — Essais historiques sur Tlnde, précédés d'un journal de 
voyages et d'une description géographique de la côte de Goromandel; 

contenant tout ce qui concerne les Loix, le Gouvernement des 

Indiens. Nouvelle édition. Paris, Costard, 1774, 1 vol. in-8. 

Gh. Lavollée. — La Ghine contemporaine. Paris, M. Lévy, 1860, 1 voL 
in-8. James Jackson. 

Bibliothèque d'histoire contemporaine. L*empire d'Annam et le peuple 
annamite. Aperçu sur la géographie, les productions, l'industrie, les 
mœurs et les coutumes de l'Annam. Publié sous les auspices de l'Ad- 
ministration des Golonies. Annoté et mis à jour par J. Silvestre. Avec 
une carte de l'Annam. Paris, 1889, 1 vol. in-8. F. Alcan, éditeur. 

D' E. T. Hamy. — Note sur une statue ancienne du dieu Çiva provenant 
des ruines de Kampheng-Phet, Siam {Revue d* Ethnographie, t. VU). 
Paris, Leroux, 1888, broch. in-8. Auteur. 

D' R. Collignon. — L'inscription de Temia découverte par le capitaine 
Lefèvre. Gontribution à l'étude des Aïnos {Revue d'anthropologie, 1888), 
broch. in-8. 

H. Lefèvbe et D' R. Gollignon. — La couleur des yeux et des cheveux 
chez les Aïnos (Ibid., t. IV. 1889). Paris, in-8. D' R. Collignon. 

AFRIQUE. — A. Lepitre. — L'esclavage en Afrique (La Controverse 
et le Contemporain), Lyon, Vitte & Perrussel, 1889, broch. in-8. 

Auteur. 

Alph. Beau de Rochas. — Œuvre du Soudan. La pénétration du Sou- 
dan considérée dans ses rapports avec la création de grandes oasis 
sahariennes et l'extinction de l'esclavage en Afrique. 2* édit. Paris^ 
Fischbacher, 1889, broch. in-8. Auteur. 

A. de Kerdec Ghény. — Guide du voyageur au Maroc et guide du tou- 
riste. Accompagné d'une carte du Maroc, par Gh. Lassailly. Tanger 
(Paris, Ghallamel), 1888, 1 vol. in- 12. Auteur. 

Ernest Watbled. — Les relations de l'Algérie avec l'Afrique centrale 
{Revue maritime et coloniale), Paris, Berger-Levrault, 1879, broch. 
in-8. Auteur. 

Ernest Fallot. — Notice géographique, administrative et économique 
sur la Tunisie. Tunis, 1888, 1 vol. in-8. 

A. Barbier, éditeur (à Paris). 

Maurice Gerest. — De Gabcs au Souf (notes de voyage) {BuU, Assoc. 
amicale des élèves de Vécole super, des mines), Lille, i888, broch- in-8. 

Auteur. 

Edouard Blanc. — La forêt de gommiers du Bled Thalah {Revue des 
Eaux et Forêts, 1889). Poitiers, broch. in-8 (avec une carte). 

auteur. 

D' R. Gollignon. — Répartition de la couleur des yeux et des cheveux 
chez les Tunisiens sédentaires {Revue d'anthropologie, t. III, 1888). 
Paris, in-8. ' Auteur. 
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Em. Espérandieu. — Étude sur le Kef. Paris, 1 vol. in-8. 

A. Barbier, éditeur, 
M. Ghaper. — Sur les prétendus combustibles minéraux du Territoire 

d'Obokh {Bull. Soc. géol. Paris, 1888), broch. in-8. Auteur. 

Frbd. Jeppe. — Transvaal Almanac and Direclory for 1889 (lô^" year ol' 

issue). Cape ïown, 1880, 1 vol. in-8. Auteur. 

AMÉRIQUE. — EMILE Petitot. — Quinze ans sous le cercle polaire. 
Mackenzie, Andersen, Youkon. Ouvrage accompagné de 18 gravures et 
d'une carte. Paris, Dentu, 1889, 1 vol. in-8. Auteur. 

David T. Day. — Minerai resources of the United States. Galendar year 
1887 (Department of the Interior, U. S. Geological Survey). Washington 

1888, 1 vol. in-8. 

Albert S. Gatschet. — Popular rimes from Mexico {Journal of American 
Folk-Lorcy Vol. II), broch. in-8. 

Albert S. Gatschet. — Linguistic and Ethnographie Notes (Extr. des : 
American Anihropologht, Washington, 1888; — Journal of Amei'ican 
Folk-Lore, 1888, 1889 ; — American Aniiquarian, 1889), plusieurs 
feuillets, in-8. 

Albert S. Gatschet. — Der Tseskân-Vogel. Eine mythische Erzahlung 
Uer Okinagen-lndianer {s. a. a. /.), 1 feuille. 

D' H. TEN Kate. — Views on the Indian Question (Council Fire, Wash- 
ington, 1889), in-4. 

Cyprus Thomas. — Work in mound exploration of the Bureau of ethno- 
logy. Washington, Smithsonian institution, 1887, broch. in-8. 

A. S. Gatschet. 

T. H. Lewis. — Minor Antiquarian articles (American Anfiguarian, 1884), 
broch. in-8. Auteur. 

(A. J. Hill). — Historico-gcographical mémorandum conceruing the 
création of new countries in Northern Minnesota. St. Paul, Minn., 

1889, broch. in-8. Auteur. 
Désiré Pegtor. — indication approximative de vestiges laissés par les 

populations précolombiennes du Nicaragua, t' partie. Paris, 1889, 

broch. iii-8. AUTEUR. 

Enrique ViLLAViCENCio. — Republica de Gosta-Kica. Historia, geografia, 

reino minerai,... Ano de 1886 (San José), broch. in-8. £GHA^GE. 

(A suitfre.) 



Le gérant responsable^ 
G. Maunoir, 

Secréuir« général de U Gommisslon centrale, 
BOULIVARD SAINT-aSRMAIN, 184. 
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ORDRB DU JOUR 

de la première Assemblée générale de 1889, le 26 avril, 
à S fleures 1/2 du soir. 

A l'HAlel de la Société, boulevard Saint-Germain. 184. 



Ouverture de la séance par M. le Président. 

William Huber. — Résumé des rapports sur les prix décernés par la 
Société. 

D' Louis Vincent, médecin principal de la marine. — Le Canada. — 
Projections à la lumière oxhydrique, par M. Molteni. 



SOCIETE DE GEOGRAPHIE 

Faniéé en 1891. reconnue d'uHHté publique en 18i7 



Tableai des ionrs de sÊaDces de la ConuDlggion Centrale 

POUR L'ANNÉE 1889 

(!•' ET 3* VENDREDIS DE CHAQUE MOIS) 
à l'Hôtel de la Boolètè. boalerard Balnt-Oermaln. 184 



JANVIBR 
4 

18 


raVRIBR MARS AVRIL MAI 
1 1 5 10 

15 15 26 24 


JUIN 

7 
21 


JUILLBT 


AOUT SBPTBMBRB OGTOBRB MOVBMBRB 

8 

22 


OtGBMBM 
6 
20 



Les Séances s'ouvrent à 8 heures 1/2 précises. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre part aux discussions 
avec voix consultative. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés, de 11 heures à 
2 heures, boulevard Saint-Germain, 184. 

S'adreuer pour tes réclamationt et le$ renseignementt à M. Aubrt, agent 
de la Société, boulevard Saint-Germain, 184. 



18834 — llOTTBROe. — Inipriroeriee réunies, A, rue Mii^'non. 2, Paris. 
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SOCIÉTÉ DE GÉÔ^GRAPHÏE 



COMPTE RENDU 

DBS SiANCBS DB LA COMMISSION GENTRALB 
INiratMant 49ux foit par mois. 



léC» memlire» de la Société sonÉ infforHtés que 
peur être membre du Congères iniernational de» 
sciences géographiques de 18S9, il suffit d'en- 
irojrer à M. Amhry^ Agent de la Société, la somme 
de 40 francs comme membre donateur, de 90 fk». 
comme membre titulaire* Tout souscripteur re- 
cevra, en payant sa cotisation, une carte-diplème 
et, à l'ouverture du Congrès, une médaille com« 
mémoratlve; il aura aussi droit au Compte 
rendu des travaux du Congrès. 



PREMIÈRE ASSEMBLEE GÉNÉRALE DE 1889 
Tenue le 26 avril à l'Hôtel de la Société, 

PRÉSIDENCE DE M. FERDINAND DE LESSEPS , DE L'INSTITUT, 
Président de la Société. 

Le Président ouvre la séance par rallocution suivante : 

€ De si intéressantes communications sont inscrites à Tordre di& 
jour, que votre Président se ferait un scrupule de les retarder. 
11 se bornera donc à quelques mots d'ouverture. 

soc. DE GÉOGR. — C. R. DES SÉANCES. — N** 8 et 9. 15 
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f Tout d'aborJ, j'ai le triste devoir de vous rappeler la perle 
que vient de faire la Société en la personne de Viclor-A«lolplie 
Malte-Brun. Avec lui s'éteint l'un des noms les plus brillants de la 
géographie. 

€ Lors des obsèques de notre regretté collègue, M. Levasseur a 
exposé, mieux que je ne saurais le faire, les qualités de Malle- 
Brun, les titres qu'il s'est acquis à la durable reconnaissance de 
Ja Société. 

< Fidèle jusqu'après la mort aux intérêts qu'il avait servis avec 
tant de dévouement pendant toute sa vie, il a fondé, par testa- 
ment, un prix que la Société devra décerner, chaque année, sous 
le titre de : Prix Conrad Malte-Brun, 

€ Par un délicat sentiment de piété filiale et de modestie, il 
s'est effacé lui-même ; il a voulu donner à ce prix une plus 
haute valeur en le consacrant à la mémoire de son illustre père. 

€ La Société accepte avec gralitude cette libéralité, mais d<ins 
l'hommage rendu à Conrad Malte-Brun, elle ne saurait jamais 
oublier ce qu'elle doit au souvenir de Victor-Adolphe Malte- 
Brun. 

€ Dans quelques semaines, un Congrès, convoqué par vous, 
réunira ici même des représentants distingués des sciences géo- 
graphiques. 

« De tous les pays soat parvenues à la Société des adhésions à 
ce Congrès. De nouveau, votre Président doit répéter ici que noire 
Société entend rester en dehors et au-dessus des questions qui 
divisent. Société scienliûque, purement scientilique, elle est jalouse 
de conserver vis-à-vis de tous l'indépendance, Timpartialilé sans 
lesquelles il n'est pas de vraie science. 

« C'est dans cet esprit qu'elle accueillera tous ceux qui vien- 
dront assister au Congrès géographique. Elle s'efl'orcera — et 
chacun de nous voudra l'y aider — de remplir dignement les 
devoirs de l'hospitalité. > 

M. William Huber, rapporteur général, donne ensuite lecture, 
au nom de la Commission des prix, de son rapport sur les prix 
décernés par la Société. Ces prix sont les suivants : 

Médaille d'or, à M. le lieutenant de vaisseau Caron, pour sa 
reconnaissance du Niger et son voyage par le fleuve jusqu'à Tim- 
bouctou (M. H. Duveyrier, rapporteur). 

Médaille d'argent, à M. Henri Malaigne, pour son ouvrage inti- 
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lulé : Nouvelle GéograplUe de la France (M. G. Depping, rap- 
porteur). 

Prix La Roquette, à M. Charles Rabot, pour ses diverses mls- 
sioQs dans les hautes régions septentrionales de TEurope (M. W. 
lluber, rapporteur). 

Prix Erhardy à M. Fernand Foureau, pour sa carte du Sahara 
y)\. Schrader, rapporteur). 

Prix Jomard, à M. Pierre Margry, ancien archiviste du Minis- 
tère de la Marine, pour ses Mémoires et documents pour servir 
à l'histoire des origines françaises des pays d' outre-mer. Décou- 
vertes et établissement des Français dans l'ouest et dans le sud 
de l'Amérique septentrionale. 

Le rapport général de M. Huber, ainsi que les rapports pariicu- 
liers sur ces différents prix, seront insérés in extenso au Bulletin 
trimestriel. 

M. W. Huber donne lecture d'un résumé seulement de ces rap- 
ports. 

1. — Lecture du rapport (résumé) de M. H. Duveyrier sur le 
voyage du lieutenant de vaisseau Caron. 

En remettant la médaille d'or à AI. Caron, le Président lui 
adresse les paroles suivantes : 

€ Nous applaudissons en vous le soldat résolu, énergique, inac- 
cessible au découragement, mais nous vous remercions surtout 
d'avoir tant contribué par votre courage et vos efforts au progrès 
delà science. Vous avez désormais votre page dans l'histoire des 
progrès de la géographie et nous souhaitons cordialement que 
l'honneur d'avoir coucouru à ce progrès vous soit compté pour le 
reste de votre carrière. » 

H. — Lecture du rapport (résumé) de M. G. Depping sur l'ou- 
vrage de M. H. Mataigne. 

-Le Président remet au lauréat la médaille d'argent, et lui 
dit: 

c Monsieur Mataigne, la Société, en reconnaissant la valeur de 
▼otre livre, a voulu rendre aussi justice à un fervent travailleur 
qui ne s'est point laissé assoupir par le calme de la vie de pro- 
vince. Vous avez prouvé une fois de plus qu'il n'est pas indispen- 
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sable d'habiter un grand centre pour produire une œuvre méri- 
toire. » 

III. — Lecture du rapport (résumé) de M. \\\ Huber sur les 
diverses missions de M. Ch. Rabot dans les hautes régions septen- 
trionales de l'Europe. 

En remettant le prix La Roquette à M. Rabot, le Président s'ex- 
prime en ces tenues : 

€ Ceux qui vous rendent hommage aujourd'hui ont eu déjà plu- 
sieurs fois l'occasion de vous applaudir ici-même. Ils espèrent que 
d'autres distinctions viendront quelque jour sanctionner le juge- 
ment porté par la Société sur l'intérêt de vos travaux. » 

IV. — Lecture du rapport (résumé) de Ift. Schrader sur la carte 
du Sahara de M. Fernand Foureau. 

Le Président dit qu'en l'absence de M. Fernand Foureau, c dont 
la carte a fixé avec tant de soin Tétat actuel de nos connaissances 
sur les parties les plus reculées du Sahara », la médaille (prix 
Ehrard) qui lui a été attribuée, lui sera transmise. 

V. — Lecture du rapport (résumé) de M. Hamy sur l'ouvrage 
de M. P. Margry. 

Le Président dit que < M. Margry est un vétéran de ces travaux 
d'érudition qui fout revivre avec toute leur intensité, tout leur 
éclat, de lointains événements un peu effacés. La Société lui est 
d'autant plus reconnaissante qu'il s'est appliqué à cette tâche pour 
de grands faits de notre histoire nationale >« 

La lecture des rapports et la remise des médailles étant termi- 
nées, le D*" L. Vincent, médecin principal de la marine, fait une 
communication sur le Canada. 

Le Canada. — M. le D*^ L. Vincent commence par dire que le 
Canada, cédé à l'Angleterre par le traité de Paris (10 février 1763), 
forme, depuis le l*"^ juillet 1867, une confédération désignée sous 
le nom de Dominion ou de Puissance du Canada ; sa superficie est 
de 8 987 937 kilomètres carrés; il comprend plus de 11 degrés eu 
latitude et 32 en longitude. 

Admirablement desservi en fait de rivières, le Canada possède uu 
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des plus beaux fleuves du monde, le Saint-Laurent, sorti du lac 
Ontario, et navigable sur une étendue de près de deux cents lieues. 
Le lac Ontario communique avec les autres grands lacs amé- 
ricains et le Saint-Laurent peut être considéré comme le débouché 
naturel des plaines de FOuest à FOcéan. 

La population du Canada, en y comprenant les sept provinces et 
les territoires, s'élève à 4. 986 000 habitants. La province de Québec 
ou du Bas-Canada en renferme 1 4-94 000 dont 313 000 Irlandais, 
Anglais, Écossais, Allemands, Indiens, et i 181 000 Canadiens fran- 
<jais, provenant en majeure partie des 63 000 Français demeurés au 
Canada après la cession. L'accroissement de la population est véri- 
tablement prodigieux; ainsi, pour la seule province de Québec, 
cet accroissement a été de 144 000 dans la période décennale 
1871-1881. 

Les £amilles sont en général très nombreuses ; celles de huit et 
dix enfants ne sont pas rares ; on en rencontre également de quinze 
et même de vingt enfants. Au lac Noir, comté de Mégautie, on cite 
une famille de trente-deux enfants, et non loin de Québec, à Saintr- 
Henri de Masconché, une mère vient tout récemment de mettre 
au monde son trentième enfant. 

Dans le Bas-Canada on ne compte pas moins de 1 300 000 catho- 
liques ; à ce propos, le D*" Vincent dit qu'il n'est que juste de rap- 
peler le rôle joué dans l'histoire de la Nouvelle-France par un 
clergé patriote, qui a puissamment contribué à conserver l'usage 
de la langue française et à entretenir le culte de la mère patrie. 

Après avoir parlé du climat canadien et donné la physionomie des 
différentes saisons, le D*" Vincent passe à la description des princi- 
pales villes. D'abord Québec, l'ancienne capitale de la Nouvelle- 
France, fondée par Champlain, en 1608. Il indique sa situation, 
son aspect qui diffère de celui de toutes les autres villes améri- 
caines et qui rappelle la physionomie de nos villes de province 
d'autrefois. Il énumére ses monuments, ses promenades. Sa popu- 
latiou est de 70 000 âmes, et cette population a toujours fait un 
accueil sympathique aux Français qui la visitent. Les salons de 
Québec queMontcalm vantait déjà dans ses lettres, n'ont rien perdu 
de leur vieille réputation ; les Canadiennes ont conservé précieu- 
sement les traditions d'élégance et de bon ton que leur avaient 
léguées leurs aïeules. 

Les Canadiens parlent un français très pur, à part quelques 
expressions anciennes qu'ils ont gardées ; ils écrivent de même et 
possèdent nombre d'auteurs très estimésr : Garneau, l'abbé Fer- 
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laud, Faillon, Bibaud, Chauveau, Routhier, Faucher de Saint 
Maurice, les poètes Crémazie et f.ouis Fréchetle, l'auteur des 
Fleurs boréales et Oiseaux de neigea recueil couronné par TAca- 
démie française. Les environs de Québec sont très pittoresques et 
très intéressants au point de vue historique; ce sont : Charles- 
bourg, avec le château de l'intendant Bigot; Beauport, Château- 
fiicher, le lac Edouard, le lac Saint-Charles, le village de Lorelte, 
asile des derniers Hurons, et la magnifique chute de Montmorency 
(72 mètres de hauteur), à 8 kilomètres de Québec. 

Montréal, autrefois Ville-Marie, fondée, en 1642, par de Chôme- 
iley de Maisonneuve, est une grande ville de 186 000 habitants, 
située dans une île du Saint-Laurent, au confluent de la rivière 
Ottawa; c'est la plus importante de la province et la métropole 
commerciale du Canada. Le D*^ Vincent passe en revue ses monu- 
ments, ses établissements publics. Dans le tableau général qu'il 
présente de Montréal, il insiste particulièrement sur son aspect 
en hiver, alors que le Saint-Laurent est pris sur une épaisseur de 
plus d'un mètre ; au lieu de voitures de place, ce sont des 
traîneaux qui font alors le service, et la ville présente un aspect 
curieux et très animé. La rigtieur de la saison ne fait pas cesser 
les plaisirs; bien au contraire, les Canadiens se livrent à toute 
espèce de sports ; ils ont les courses sur la neige, dites en ra- 
quette (c'est-à-dire avec les snow-shoes ou chaussures de neige) ; 
puis le skating ou patinage, dans des halls disposés à cet effet; 
enfin les glissades en toboggan ou traîne sauvage (c'est un léger 
traîneau, formé d'une simple planche en bois de frêne, épaisse de 
O'",005 à 0",010, large de 0",50, longue de 2 à 3 mètres, recourbée 
h l'une de ses extrémités). Le carnaval de Montréal est fort bril- 
lant; on construit, à cette occasion, un palais de glace. 

L'été amène d'autres plaisirs; on fréquente alors les stations 
balnéaires, qui sont nombreuses sur le Saint-Laurent. Le D*" Vin- 
cent en fait l'énumération; ce sont : les Mille Iles; Beauharnais; 
la Prairie; l'Ile d'Orléans; la Malbaie; Cacouna; Kamouraska; la 
Rivière du Loup; l'ilet; Tadousac; le Saguenay. 

Ottawa, située sur la rivière Ottawa ou des Otaouais, capitale 
fédérale du Dominion, fondée en 1827 par le colonel anglais By, 
ne présente rien d'intéressant, en dehors du palais du Parlement 
et des ministères. Ses constructions dans le style gothique anglais 
ont une assez belle apparence. Sa population est de 28 000 âmes; 
elle fait un commerce important de bois. 

Le D*" Vincent n'a eu garde d'oublier les voies de communica- 
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tion, si nombreuses au Canada. Après avoir parlé des canaux, il a 
ipacé Tilinéraire des différentes voies ferrées : rintercolonial, qui" 
relie Halifax et Québec; le Grand-Trunk, au moyen duquel le Canada 
communique avec les chemins de fer des États-Unis; le Canadien- 
Pacirique, long de 4476 kilomètres, el construit avec les seuls 
capitaux canadiens; cette ligne gigantesque part de Montréal et 
finit à Porl-Moody, sur le Pacifique, non loin de Tîle Vancouver. 

— La séance est levée à dix heures quinze. 



MEMBRES ADMIS. 

MM. Robert Villemain ; — John David Rees; — le commandant 
Jacquin. 

CANDIDATS PRÉSENTÉS. 

MM. Henri Gueneau de Mussy (le baron d* Avril et le comte de 
Bizemont) (1) ; — Gabriel de Labry, lieutenant au 7" régiment de 
hussards (le comte de Bizemont et le baron Hulot) ; — Georges 
Thiébaud, publiciste {Albert Hans et Ch. Matinoir) ; — Frédéric 
Haas, consul de France {Girard de Rialle et François Deloncle); 
— Charles Eugène Louis Ronnesseur, dessinateur géographe 
(F. Schrader et Onésime Reclus); — Théodore Marie Charles 
Féraud, ancien officier de marine, sous-chef de bureau au Minis- 
tère de la Marine {Alphonse Soyer et Ch, Maunoir). 

fl) Les noms en italique ddsi|;nent les parrains des candidats. 
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Séance du 10 mai 1889. 

PRÉSIDENCE DE M. MILNE EDWARDS, DE L'iNSTITUT 

Le procès«verbal de la séance du 5 avril et celai de rAssemblée 
générale tenue le 26 avril, sont adoptés. 

Au début de la séance, M. Milne Edwards prend la parole, et 
s'exprime en ces termes : 

€ Notre Président vous annonçait, au début de TAssemblée géné- 
rale du 26 avnl, le deuil qui venait de frapper la Société, par la 
mort de M. V.-A. Malte-Brun, Secrétaire général honoraire et 
ancien Président de la Commission centrale. Vous trouverez au 
compte rendu de la séance d'aujourd'hui l'allocution prononcée 
par notre collègue, M. Levasseur, aux obsèques de M. Malte-Brun. 

€ Je dois vous informer que la Société a reçu copie des dispo- 
sitions du testament de M. Malte-Brun, relatives à la Société de 
Géographie. Elles sont ainsi conçues : 

€ Ceci est mon testament fait en pleine possession de ma 
volonté et liberté d'esprit : 

€ Je distrais de ma succession une somme de dix mille francs, 
libérée de tous droits, qui sera remise à la Société de géographie 
de Paris, pour être placée en rente trois pour cent, et dont le 
revenu annuel sera consacré à la fondation d'un prix annuel 
(Médaille d'or ou Médaille d'argent), au nom de mon père Conrad 
Malte-Brun; prix dont la Commission centrale ou Conseil de la 
Société de géographie de Paris spéciGera, chaque année, l'objet, à 
sa volonté, pour le plus grand honneur de la science géographique. 

< Fait à Marcoussis, le 28 mai 1887. 

€ Signé : Victor Adolphe Malte-Brun. » 

A la suite de cette lecture, le Président fait remarquer que 
les termes du testament donnent une très grande liberté à la Com- 
mission centrale. < Nous sommes profondément reconnaissants, 
dit-il, de ce que M. Malte-Brun a bien voulu faire pour une Société 
à laquelle il s'est dévoué pendant de longues années. » 

(Suit le discours prononcé par M. E. Levasseur). 
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Discours prononcé atix funérailles de M. Victor-Adolphe Malte- 
Brun, Secrétaire général honoraire de la Commission cen- 
trale de la Société de Géographie, au nom de la Société, le 
jeudi i8 avril 1889, par M. E. Levasseur, de V Institut : 

La Société de Géographie vient de perdre un de ses membres 
les plus anciens, les plus assidus à ses séances, les plus sincère- 
ment dévoués à la science qu'elle représente, un de ceux assuré- 
ment dont les longs et loyaux services ont laissé le souvenir le plus 
vivace dans la Commission centrale et ont le mieux mérité la re- 
connaissance de la Société tout entière. 

M. Malte-Brun portait un nom qui était pour ainsi dire une 
vocation. Il a su le porter dignement en restant fidèle à la 
tradition paternelle. Dans sa jeunesse, il a enseigné la géogra- 
phie; dans Tâge mûr et jusqu'à la fin de sa vie, il en a propagé la 
connaissance par ses travaux d'érudition et par ses publications 
populaires. 

Son père, Malte-Conrad Bruun, plus connu sous le nom de 
Conrad Malte-Brun, avait été, avec Barbie du Bocage, Jomard, 
Walckenaer, Letronne, et d'autres dont la science ne parle encore 
aujourd'hui qu'avec respect, un des fondateurs de la Société de 
Géographie, et avait eu l'honneur d'être élu tout d'abord Secré- 
taire général de la seule compagnie savante qui, dans le monde, 
se consacrât alors exclusivement aux études géographiques. 

De ces illustres vétérans des années 1821 et 1822, un seul 
nous reste et la Société, glorieuse de son nom, se félicite de le 
compter encore parmi ses membres. De ceux même qui ont fait 
partie de la Société pendant le règne de Louis-Philippe, bien peu 
survivent. 

Victor-Adolphe Malte-Brun lui appartenait depuis le commence- 
ment de la seconde moitié de notre siècle. Né à Paris le 25 no- 
vembre 1816, il avait trente-quaire ans lorsqu'il y entra en 1851. 
Dès l'année suivante, la Commission centrale le nomma Secrétaire- 
adjoint et, deux ans après, elle se proposait de lui conférer le titre 
de Secrétaire général. Malte-Brun se récusa par un sentiment 
d'excessive délicatesse : il dirigeait les Annales des voyages et il 
ne voulait pas qu'on le soupçonnât de faire tourner au profit de 
celte publication l'autorité dont ce titre l'eût investi. Il préféra 
rester Secrétaire-adjoint et il continua à être utile en restant mo- 
destement au second plan, il fallut longtemps pour triompher de 
son scrupule. Cependant, après la retraite de M. Maui7 en 1860, 
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Malle-Brun accepta cette dignité que la Commission centrale lui 
proposait pour la seconde fois et, durant sept années consécutives, 
il a occupé le poste de Secrétaire général. Je Tai connu à celte 
époque et j'ai été témoin du zèle qu'il apportait dans Texercice de 
ses fonctions. Il avait voué sa vie à la géographie et il avait fait de 
la Société en quelque sorte le centre de sa vie. Il était au courant 
de toutes les questions, toujours prêt à donner un avis, à rédiger 
un rapport, à écrire un mémoire, à dresser une carte pour éclairer 
un problème ou pour fixer Tétat des connaissances. Il Ta fait pour 
l'exploration du centre de l'Afrique; il l'a fait pour les expéditions 
polaires; il l'a fait en mainte autre circonstance et le Bulletin de 
la Société contient plus de cent articles signés de son nom. Pen- 
dant quinze ans, de 185*2 à 1867, il a porté toute ou presque toute 
la charge de la rédaction de ce Bulletin ei, sept fois, comme Secré- 
taire général, il a composé le Rapport annuel sur les progrès de 
la géographie. 

Toute son activité n'était pas renfermée dans le cercle do la 
Société. Avant d'y entrer, il était déjà le directeur des Nouvelles 
annales des voyages^ que son père avait fondées en 1819 et diri- 
gées jusqu'à sa mort en 1826, et il a continué pendant trente-cinq 
ans à diriger ce recueil qui est une des sources principales de l'his- 
toire de la géographie. Il a repris aussi l'œuvre capitale de son père, 
le Précis de la géographie universelle, que, de 1851 à 1855, il a 
refondu dans une nouvelle édition; deux autres géographes, 
La vallée et Cortambert, l'ont imité et ont abrité sous le nom de 
Malte-Brun une de leurs principales œuvres géographiques. La 
France illustrée, V Allemagne illustrée, les Jeunes Voyageurs 
en France sont les principaux travaux auxquels il a consacré la 
fin de sa, vie et dont la dernière l'occupait encore quelques jours 
avant que la mort l'interrompit dans son travail. 

C'est à Marcoussis, dans la propriété ou il passait tous ses 
étés et oii il aimait à se recueillir dans la solitude et le calme de 
la campagne, partageant ses heures entre sa bibliothèque et son 
petit jardin, que la mort l'a saisi, le 13 avril 1889. Elle ne l'a pas 
frappé soudainement. Affaibli depuis plusieurs mois par la mala- 
die, il la voyait venir et il l'attendait, patiemment, sans s'irriter 
contre la nécessité. On peut dire qu'il s'est comporté devant elle 
avec la simplicité d'une âme honnête, comme il avait fait avec les 
hommes dans la société desquels il avait vécu. Il était par nature 
laborieux, modeste et bienveillant; il a porté partout dans sa car- 
rière ces trois qualités qui le caractérisent et, si Ton y ajoute la 
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passion de la géographie, on aura les traits essentiels de son 
caractère. 

Lorsque, en 1867, il quitta le poste du Secrétariat, la Société loi 
conféra le titre de Secrétaire général honoraire, c C'est la pre- 
mière fois que ce titre sera décerné, disait alors M. de Quatrefages, 
Président de la Commission centrale, qui avait pris l'initiative de 
la proposition. Mais les longs et sérieux services rendus par notre 
collègue à la géographie et à la Société ont paru mériter à tous 
égards cette récompense exceptionnelle. » 

Il en a joui pendant vingt-deux ans et aujourd'hui, devant sa 
tombe, je me plais à répéter les paroles du Président de 1867 
comme l'expression sincère des mérites de notre regretté confrère 
et de la reconnaissance de notre Société. 

Malte-Brun ne laisse pas d'enfants. Avec lui s'éteint un nom 
qui est incontestablement un des plus populaires parmi ceux des 
géographes. Ce nom rappelle des services éminents. Le père, 
accueilli avec faveur en France, avait pour ainsi dire renouvelé la 
science géographique dans sa patrie adoptive. Le fils a suivi les 
traces du père, et aujourd'hui nous portons pour ainsi dii^ un 
double deuil en songeant que ce nom n'appartient plus désormais 
qu'à l'histoire. Mais il y vivra et il y restera honoré par tous ceux 
qui auront souci du patrimoine de gloire nationale qui se forme et 
se grossit par les travaux des savants et qui se transmet de géné- 
ration en génération en s'enrichissant. 

C'est pour marquer la part qui appartient aux Malte-Brun dans 
ce patrimoine que la Société de Géographie a voulu conduire le 
deuil du fils et a chargé un de ses membres de leur rendre hom- 
mage à tous deux sur sa tombe. 



lieetnre de la Correspondanee. 

Notifications. Renseignements et avis divers. — Remercient 
de leur admission : MM. Paris, attaché aux postes et télégraphes, 
à Hanoï (Tonkin); E. Zerbib, à Mogador (Maroc); le lieutenant- 
colonel d'infanterie Pujol; le général de division A. de Fran- 
chessin. 

— M. Errington de La Croix et M. E.-A. Martel remercient 
de leur nomination comme scrutateurs de la Société. 

— M. Caspari, ingénieur-hydrographe, remercie de sa nomina- 
tion de membre de la Commission centrale. 
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— M. Treich-Laplène remercie pour Tintérêt que la Société a 
pris au rétablissement de sa santé. 

— J^a Société a reçu du Ministère de l'Instructiou publique, 
27 mars 1889, ampliatiou du décret qui l'autorise à accepter le 
lefs de 2000 francs qui lui a été fait par M. Morot (J.-B.), en date 
des 8 et 19 mars 1884. 

— Le même Ministère envoie la circulaire annonçant, pour le 
mardi 1i juin prochain, l'ouverture du Congrès des Sociétés 
savantes dont les travaux se poursuivront durant les journées des 
12, 13 et 14 juin. La séance générale, présidée par le Ministre, 
aura lieu le 15 juin, à la Sorbonne. 

— Le comte de Marsy, directeur de la Société française d'Ar- 
cbéologie, adresse un exemplaire du programme du Congrès . 
archéologique qui sera tenu à Évreux, du 2 au 9 juillet, sous les 
auspices de celte Société. Le comte de Marsy est le Président du 
Congrès. 

— La Société géographique de Madrid envoie un certain nombre 
d'exemplaires de ses statuts, contenant l'ordonnance royale qui 
autorise les membres de la Société à porter, dans toutes les céré- 
monies publiques, une médaille dont le modèle est joint aux sta- 
tuts. 

— La Société khédivale de géographie, au Caire, fait savoir que 
S. A. Abbas-Pacha, prince héritier, a été, par décret du 22 mars, 
nommé Président de la Société. En l'absence du titulaire, c'est le 
Vice-Président, S. E. Abbate-Pacha, qui occupera la présidence 
par intérim. 

— Le P. Ces. Tondini de Quarenghi annonce que l'Académie 
des sciences de Bologne vient de le choisir en qualité de son repré- 
sentant auprès de tous les corps savants et des gouvernements 
étrangers pour l'unification dans la mesure du temps. Il envoie 
copie de la lettre même de l'Académie qui le charge de ce mandat. 

DbNs (Livres, Brochures, Cartes et autres objets). — 
M. L. Feer offre un exemplaire du tirage à part de la communica- 
tion qu'il a faite à Vienne, en 1886, au Congrès des Orientalistes 
sur le mot Tibet. 

C'est le travail auquel il faisait allusion dans sa Réponse à 
VÂbbé Desgodins publiée par la Société de Géographie (Compte 
rendu, 1887, p. 267-268). c Comme ce travail paraît plus de deux 
ans après l'époque oik il a été écrit, je le ferais, dit l'auteur, un 
pea différemment aujourd'hui; mais, à part quelques modifi- 
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calions de détail, il serait en 1889 dans Tensemble ce qu'il était 
en 1886. » 

— Le P. Ces. Tondini de Quarengiii envoie une copie imprimée 
de la lettre adressée par lui aux représentants de diverses |Hiis- 
sances sur Tapplication de l'heure universelle à la télégraphie* 

— M. Bertai, secrétaire de l'Association amieale du Calvados, 
Mb. de la Société, envoie deux exemplaires de V Annuaire de 
cette Association pour 1889. Il annonce que des exemplaires de cet 
Annuaire seront envoyés, franco, à ceux des membres de la Sodélé 
qui en feraient la demande à M. Bertat. 

— M. H.-M.-P. de la Martinière, en mission au Maroc pour le 
Ministère de Tlnstruction publique, adresse de la part de Tauteur, 
M. de Kerdec Ghény, rédacteur en chef du Réveil du Maroc ^ ua 
exemplaire du Guide du voyageur et du touriste au Maroc, 

Cet ouvrage, écrit et imprimé à Tanger, réunit sous un très petit 
format tous les renseignements pratiques nécessaires au touriste, 
mais qui jusqu'à présent faisaient complètement défaut au nouveau 
débarqué en Tingitane. c Si l'orthographe géographique n'a point 
été, dit-il, conçue peut-être d'une façon très rationnelle, le plaa 
général de l'ouvrage est bien ordonné et Texactitude des détails 
me paraît complète; nous ne pouvons donc que souhaiter de voir 
nos compatriotes en proiiter et prendre souvent la route du 
Moghreb el acsa. Nous féliciterons d'autant plus l'auteur d'avoir 
pris l'initiative de cette très utile publication que c'est le premier 
ouvrage français qui ait été imprimé à Tanger. » 

— De Yokohama (Japon), M. P.-M. Saltarel, Mb. de la Société, 
adresse une dizaine d'exemplaires du premier numéro (2 mars) 
d'un journal français qu'il vient de faire paraître en cette ville, et 
qui a pour titre : Le Messager du Japon. Celte feuille politique, 
coraraerciale, scientifique, littéraire, paraît tous les jours, sauf les 
dimanches et fêtes. 

— De Téhéran, Mohammed Hassan Khan, Ministre de la presse, 
envoie un exemplaire du Voyage de S, M. L le Schahinschah 
dans la province de Khorassan. c Cet ouvrage qui vient de 
paraître, est très intéressant au point de vue de la géographie ; il 
a été composé par Sa Majesté Elle-même, qui notait tous les jours 
ses impressions pendant son dernier voyage. » 

Le Président ajoute que Mohammed Assan-Khan a lui-même ua 
goût très prononcé pour l'élude de la géographie et de l'histoire. 
A Fane des dernières séances, remise a été faite en son nom, 
comme on peut se le rappeler, de deux forts volumes sur l'histoire 
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des femmes en Orient. Malheureusement ces volumes, écrits eu 
langue persane, ne sont pas accessibles à tout le monde. 

— M. Torquato Jorge , auteur d'un travail sur la ville de 
Sobral, province de Géara (Brésil), qui a été inséré ici, sous le 
Dom de Pedro Torija (Compte rendu, p. 130-134), envoie une 
carte de cette province, carte qui donne la position astronomique 
rigoureuse de tous les lieux de ladite province, y compris la posi- 
lion de Sobral. 

Cet envoi est accompagné de deux brochures, Tune sur l'ar- 
chipel de Fernando de Noronha, l'autre sur un voyage de TAma- 
zone à la Bolivie. 

— Le marquis de Croizier, Président de la Société académique 
Indo-Chinoise de France, adresse le projet du monument qui sera 
élevé à Saint-Pétersbourg, à la mémoire du grand explorateur 
russe Prjévalsky. Ce projet, dû au général de Bilderlwig, direc- 
leurde l'École des Porte-Enseignes, a été approuvé par?S. M. l'Ein- 
pereur et sera exécuté par un artiste français fixé à Saint-Péters- 
bourg, M. Charles Berthault. L'aigle qui surmontera le monutuent 
aura une envergure de près de i mètres. 

Partie plus spécialement géographique de la correspondance 
[EBseisnemenl géoffraphifiae]. — M. E. Lepetit, directeur de 
rÉcole communale de Ceaucé (Orne), qui a imaginé la création, 
à cette école, d'un jardin ou relief géographique, dont il a été 
question dans une précédente séance {Compte rendu, p. 166), 
envoie une copie manuscrite de la monographie descriptive de ce 
relief, A cette copie est jointe une vue photographique du relief 
lui-même. 

[cartosrapiiiej . — M. E. A. Martel informe la Société que le 
dernier tirage sur cuivre de la feuille de Séverac, n« 208 de la 
carte de TÉtat-Major au 80/000« (mars 1889), donne enfin le nom 
et la figure topographique de Montpellier-le- Vieux (Aveyron). 

c La surface de gravure, refaite entièrement sur la planche 
d'après mon propre levé au 10/000% est d'environ 10 centimètres 
carrés, i 11 ne faut pas oublier que cette rectification avait été 
ordonnée par le regretté général Perrier. 

[asIo]. — Le général Annenkoff adresse un mémoire manuscril, 
avec cartes, sur « Les ressources que l'Asie centrale pourrait 
offrir à la colonisation russe >. C'est le contenu d'une conférence 
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faite par lui récemment à la Société de géographie de Saint- 
Pétersbourg. 

( La Société est avisée, njoute le Président, que nous pouvons 
espérer avoir la visite du général AnnenkoiT pendant le Congrès 
des sciences géographiques. > 

— M. Em. Mûller, professeur au lycée impérial russe de Tach- 
kend (Asie centrale), Mb. de la Société, envoie les nouvelles 
suivantes : 

€ Afin d'immortaliser dans l'Asie centrale le souvenir de 
N. M. Prjévalsky, Sa Majesté l'Empereur a daigné changer le 
nom de la ville de Karakol, du territoire des Sept-llivières, (sur 
le bord du lac Issik-Koul), en celui de c Préjévalsk ». (Traduit du 
Tourkestanski Viédomostiy 21 mars 1889, p. 48, n*» 12.) 

« La gazette Kaspii a reçu, de sources certaines, la nouvelle 
qu'il y a actuellement, à Askhabad, plus de 800 Chinois, venus 
comme manœuvres, pour construire la digue de Soultan-Bèndsky. 
Les habitants du Céleste empire se distinguent par une énergie 
remarquable dans les travaux dits de galériens et n'exigent qu'un 
prix fabuleusement bas. On dit que les ouvriers chinois se pro- 
posent même d'arriver jusqu'à Bakou où ils comptent trouver un 
travail qui leur convienne. Sans aucun doute, les Chinois seront 
une vraie trouvaille pour les entrepreneurs qui ont besoin d'ou- 
vriers endurants et à bas prix; mais, fait remarquer ladite gazette, 
que résultera-t-il de cette concurrence menaçante pour les ou- 
vriers de l'endroit '^ » (Traduit du Péterboitrgski Viédomosti, 
1-2/24 février 1889, n° 46, p. 3.) 

— Le marquis de Croizier communique les renseignements sui- 
vants qui lui sont parvenus de Hanoï et qui ont rapport à la parti- 
cipation de l'Annam et du Tonkin à l'Exposition universelle : 

f La Commission chargée d'assurer cette participation a, malgré 
l'insuffisance des crédits, fait de grands efforts pour que nos nou- 
velles possessions Indo-Chinoises y figurassent dignement. Le Prési- 
dent de cette Commission, M. Dumoutier, inspecteur de l'enseigne- 
ment du protectorat, a donné tous ses soins à la partie ethnogra- 
phique. 

f Le mobilier, l'outillage , le costume indigène, fourniront de 
curieuses collections d'étude. M. Dumoutier a fait peindre par des 
Annamites sur des bandes de calicot toutes les scènes de la vie 
indigène; la série comporte un développement de 30 mètres. 

c II y aura un village annamite dans les cases duquel les artisans 
travailleront sous les yeux du public. Ce village aura une pagode 
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dont la charpente est en route. M. Dumontier la meublera avec une 
collection de divinités et d'accessoires du culte qu*il a réunis de 
ses deniers. Trois bonzes et leurs acolytes viendront y officier; ce 
sera la première fois que de vrais bonzes diront à Paris des messes 
bouddhiques dans une vraie pagode. 

€ Soixante petites voitures dites fOUSBô-pouue seront tirées par 
des coolies dans les jardins de TExposition colouiale. Un théâtre 
sino-annamite, comprenant cent vingt acteurs, devait s'ouvrir dans 
le courant de juin ; malheureusement les artistes ont refusé de 
s'embarquer au dernier moment. > 

[AméHqae]. — M. Daniel Bellet communique la note suivante 
sur la colonisation et l'exploitation de la Colombie anglaise : 

c Depuis que le grand chemin de fer transcontinental canadien 
a été livré à l'exploitation, le développement de l'Extrême Ouest du 
Canada a pris un développement rapide, et TAngieterre ne néglige 
rien de ce qui peut hàler les progrès commerciaux et industriels 
de la Colombie anglaise; elle fait tous ses efforts en vue de l'uti- 
lisation des ressources nombreuses, des richesses de toutes sortes 
que présente celle partie du c Dominion > qu'on nomme la c Bri* 
tish Columbia >. 

€ En premier lieu ce qu'il faut faire, dans un pays encore vierge 
et dont on veut exploiter les richesses, c'est créer des voies de 
communication nombreuses; le gouvernement l'a compris, et 
dans ce but il veut encourager la construction de ce qu'on nommera 
le canal Kootenay. Voici la situation de ce canal et le rôle qu'il aura 
à jouer : 

€ La Columbia, le grand fleuve du versant du Pacifique, qui 
arrose successivement le Canada et les Etats américains de 
Washington et de l'Orégon, prend sa source dans un lac très long 
et très étroit, nommé, lui aussi, Columbia, orienté sensiblement 
nord-sud, sur le versant orientât des montagnes Rocheuses. Pen- 
dant les 240 premiers kilomètres de son cours, elle se dirige 
presque exactement au nord, recevant sur sa rive droite tous les 
ruisseaux, tous les cours d'eau qui descendent de la chaîne des 
Rocheuses et drainant, sur sa gauche, les défilés et les vallées des 
monts Selkirk. Elle ne prend qu'ensuke sa course vers le sud. 

€ Or, presque vis-à-vis de l'exirémité du lac Columbia, mais plus 
à l'est, plus près par conséquent des montagnes Rocheuses, et 
dans cette même vallée comprise entre les Rocheuses et les monts 
Selkirk, se trouve le c lac Supérieur Kootenay >; une rivière lui 
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sert tout naturellement de déversoir; celte rivière, c'est le Koote- 
nay. Au sortir du lac, au lieu de gagner le nord pour aller se 
jeter presque tout de suite dans la Columbia, elle tourne brusque- 
ment au sud et descend, pendant 160 kilomètres, jusqu'à ce qu'elle 
franchisse la frontière des États-Unis, pour remonter ensuite vers 
le nord. 11 en résulte, malheureusement, que ce district du 
€ Koolenay supérieur », un des plus riches de l'Amérique, est 
pour l'instant absolument isolé du reste de la Colombie anglaise, 
par suite de l'absence de moyens de transport et de voies de com- 
munication. 

€ C'est à celte situation préjudiciable qu'on voudrait remédier 
en créant la voie qui manque et pour l'établissement de laquelle 
▼ient de se former la c Compagnie de la vallée du Kootenay » , qui 
veut arriver à développer le commerce et à exploiter les richesses 
de ce district si favorisé par la lîature. Dans ce but, elle se pro- 
pose de construire un canal joignant l'extrémité méridionale du 
lac Columbia à la rivière Kootenay : la longueur de ce canal sera 
d'environ 2 kilomètres; mais le niveau du Kootenay est de 11 pieds 
plus haut que celui du lac et une écluse sera nécessaire. On en est 
déjà à la période d'exécution; les terrassements sont finis, et 
l'écluse va sans doute être achevée, cet été. Il faut espérer qu'avant 
peu les vapeurs pourront sans difficulté remonter de Golden City, 
station du « Canadian Pacific Railway », sur 160 kilomètres du cours 
de la Columbia, puis traverser le canal, et enfin descendre sur 
160 kilomètres le cours du Kootenay, jusqu'à la frontière des 
États-Unis, et jusqu'au premier poste militaire américain, le fort 
Sleele- 

€ En compensation, la Compagnie recevra uno certaine étendue 
de terres dans la vallée du Koolenay supérieur; ces terres, excel- 
lentes au point de vue de l'agriculture, et qui contiennent de nom- 
breuses richesses minérales, l'indemniseront largement de ses 
dépenses, sans parler même des taxes qu*elle pourra percevoir sur 
le trafic du canal. La nouvelle voie aura sûrement une influence 
salutaire sur le commerce de celle partie du Cai^ada. » 

— M. Torquato Jorge envoie un mémoire manuscrit sur la vallée 
du Longa, rivière de la province de Piauhy, au Brésil. Il y joint 
une carte imprimée de cette province, carte dressée par Pimenta 
Bueno, en 1883, et qui est la plus nouvelle qu'on possède. M. T. Jorge 
y a fait quelques rectifications relatives au cours du Longa, les unes 
personnelles, les autres d'après des informations qu'il a pu re- 
cueillir. 

S3C. DE GÉOGR. — C. R. DES SÉANCES. — N"*^ 8 et 9. 16 
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[océ«Bie]. — M. Ch. Meyners d'£str6y adresse le travail sur 
Bornéo et la carte qui lui ont été deimandés. U fait remarquer que 
le texte accompagnant la carte contient : 

1^ Une notice géographique de nos connaissances actuelles sur 
Bornéo ; 2® Ténumération des explorateurs avec indicatioDs biblio- 
graphiques à la suite de chacun d'eux ; 8° un tabieau chronologique 
des explorations. 

Sur la carte, les diverses parties et rivières explorées sont indi- 
quées par des couleurs ditférentes se rapportant à la légende qui 
donne les noms des explorateurs et Tépoque de leurs voyages. 

En même temps, il envoie le titre d^une carte anglaise représen- 
tant la partie septentrionale de Bornéo, c'est-à-dire du territoire 
de la British NoHh Bornéo Company, carte publiée par 
Edm* Stanford, de Londres, 1888. 

Comme il n'existe pas d'autres icart es de cette partie de Bornéo, 
il pense qu'il serait bon de la demander pour la Société de Géogra- 
phie. Cette carie est faite d'après les explorations les plus récentes, 
celles de Witti, Pryer, Walker, Hatton et Daly et les travaux de 
l'amirauté anglaise. 



CeBiHAuttleatlons orales. 

Le Président annonce la pi*ésence à la séance de M. le comte de 
Jouifroy d'Ahbans, Mb. de la Société, qui arrive de la Nouvelle- 
Zélande où il était vice-consul de France. 

Dans les différents postes qu'il a occupés (à Singapore, à San- 
Francisco et à Wellington), M. de Jouffroy a toujours fait l'accueil 
le plus cordial et donné l'appui le plus empressé aux missionnaires 
scientifiques et voyageurs français. Par les intéressantes communi- 
cations qu'il a faites à plusieurs reprises à la Société et par ses 
rapports consulaires, il a prouvé qu'il tient à suivre les traditions 
de sa famille qui, parmi ses ascendants, compte l'illustre marquis 
de Jouffroy, inventeur de la navigation à vapeur. 

En souhaitant la bienvenue à M. Jouffroy d'Abbans, le Président 
espère qu'il voudra bien dans une séance prochaine faire une con- 
férence sur l'intéressant pays où il vient de séjourner pendant les 
trois dernières années. 

liC Président annonce ensuite l'arrivée très prochaîne à Paris du 
capitaine Binger sur le compte de qui Ton avait eu de si vives 
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'îaquiétudes, et dont la mort avait même été annoncée. Ces ru- 
^meurs se ju$liOaient par le caractère périlleux du voyage qu'avçiit 
•entrepris M. Bioger. Le 15 janvier dernier, il parvenait heureuse- 
ment h Grand-Ba$sam après un voyage d'exploration d'au moins 
4eux anS| qui marquera dans Thi^toire d^^ décpuve^tj^s ea 
Afrique. 

Parti de Bamakou, sur territoire de protectorat frai^^ais, il est 
arrivé à notre poste de Grand- Bass^m, après avoir traversé du 
.nord au sud et silloané de marches latérales la 0(^trée immeose 
qui s'étend des rives du Niger aux plages du gplfe de Guinée. L'un 
des plus vastes espaces qui reslentt en hJanc sur la carte d'A&iqu^e, 
va se trouver Mtaqué par les Jigjie^ de marcho du capitaine 
Binger, doot le voyage prend dé$(0rmai3 rapg parmi les plus 
•reaiarquahies qui se soiest ^e^omplis e» iV^ique. 

Une députaiion de la Société ira attendre noire collègue à spn 
^arrinrée à la gare {M»ur lui StOiah^iter wa» cordiale bienvenu^. La 
Société espère qu'il lui sera 4jonoé d'eniendre en séance extraordi- 
naire Texposé des résultats du voyage ileil, Binger. 

Présentations de livres, cartes, etc. -— M. Hamy offre 4 la 
Société, de la part du D'^ Bernh. Ornsiein, ancien médeciu en ebef 
de Tarmée hellénique, à Athènes, deux numéros de VAusland, 
-contenant une étude topograp^ique et ethnologique, intitulée : 
Die Wsstkuste des ArgoHschen Meerbusens mit dem MustQS-^e 
Mey Astros in Kynurie» {La cote ouest du g^lfe d'ArgoUe, woec 
le lacMoustos, près d' Astros, dam Véparchie de Kynourie)- 
Dans ee travail, M. Ornstein insiste s»irtoat sur le petit lac Mouslps, 
^nt il n'est question, ni dans Fielder {Voyage sn Grèce, 1. 1, p. 30i)» 
ni dans Ross {Voyage au Péloponèse, t. I, p. 16A), ni enfin dans 
Boursian {Géographie de la Grèce, t. Il, p. 68). M;. Ornstein re- 
vendique, par suite, la priorité de cette petite découverte, et prie 
la Société de Tenregistrer dans ses Comptes rendus.. 

— M. Deniker, bibliothécaire du Muséum d'histoire naturelle, pré- 
sente une carte ethnographique de l'Asie, carie manuscrite à 
l'échelle de 1/7^000000% et donne à ce sujet les reaseignemciits 
suivants : 

€ A l'époque où j'ai commencé cette carte, il y a quatre ans, 
•quelques régions de TAsie seulement, la Sibérie, l'Inde, le Tur- 
kestan, le Caucase, la Mésopotamie, possédaient des cartes ethno- 
graphiques ou plutôt linguistiques tamt soit peu détaillées. Cepen- 
dant, les renseignements des voyageurs et des savants ne faisaient 



ÎI2 PROCÈS-VERBAL. 

pas défaut, el dès lors on pouvait déjà tenter la construction d une 
carte d*ensemble à grande échelle, pour celte immense partie du 
inonde, qui abrite plus de la moitié des habitants de la terre. 

€ Je me suis donc mis à compulser, à coordonner ces renseigne- 
ments et à les fixer sur les cartes des diverses régions de TÂsie, 
naturellement après les avoir soumises à une critique scientifique 
si nécessaire dans ce genre de travail. 

c En rapportant ensuite ces renseignements sur une carte d'Asie 
au 7000000®, dont l'épreuve au trait m'a été obligeamment com- 
muniquée par la maison Hachette et 0'^, je suis parvenu à dresser 
la première carte détaillée c rigoureusement ethnographique » de 
l'Asie entière (1). Elle représente la distribution géographique de 
eenl quatre-vingt-douze peuples ou tribus de TAsie, réunis en 
grands groupes ethniques ou isolés, classés en vingt-six grandes 
divisions. Chacune de ces grandes divisions est représentée sur la 
carte par une couleur différente, tandis que les groupes ethniques 
dont elles se composent sont indiqués au moyen de nuances ou de 
diverses dispositions de ces mêmes couleurs; quant aux unités 
(peuples, tribus, etc.), qui forment les groupes, elles sont marquées 
par un numéro d'ordre. De cette façon, on peut, sur ma carte, em- 
brasser d'un seul coup d'œil la répartition des grandes divisions, 
comme on peut y trouver aussi toutes les indications détaillées 
relatives à l'habitat de tel ou tel peuple. L'établissement des unités 
ou des groupes ethniques ainsi représentés a été basé sur l'en- 
semble de caractères anthropologiques, ethniques et linguistiques. 
Dans une sorte de classification, qui est jointe à l'explicatiori des 
•couleurs, les caractères tirés de la conformation physique et de 
l'état social figurent au même titre que les caractères linguistiques. 

c Voici quelles sont les vingt-six grandes divisions représentées 
sur la carte : 

€ Les Hyperboréens (Tchouktches, Kamtchadales, etc.) ; — les 
Ainos; — \es Toungouz (Goldes, Mandchoux, Orolchones, etc.) ; 
— les FtnnoîS (Osliaks, Samoyèdes, Touba,etc.); — les Turcs {Kir- 
ghix, Tatars, jYakoutes, etc.); — les Mongols (Kalmouks, Bou- 
riats, etc.); — les Tibétains (Lepcha, les Tibéto-Aryens, les 
Tibéto-Indonésiens, etc.); — les Miao-tsé (Mosso, Tangout, Man- 
tsé, etc.); — les Chinois (Hakkas, Pountis, etc.); — les Japonais 
et les Coréens; — les Moi-Indonésiens (les Chin-Ouan de For- 

(1) La carte de If. V. Haardt. parue à Vienne en 1887, malgré toutes ses qualités, 
«l'est qu'une carte « linguistique » dressée d'après la classification de Fr. MiiUcr. 
fille vise d'ailleurs un tout autre but qwe la mienne. 
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mose» les Chom-Pen de Grand Nicobar, les diverses tribus Mois de 
rindo-Ghine, les Maongs, etc.) ; — les Khmers (Cambodgiens, 
Kouis, etc.); — les Annamites; — les Tkaï (Siamois, Laotiens, 
Singpo, etc.); — les Birmans (Mramma, Mon-Talaïngs, Karens, 
Khyen, Naga, etc.); — les Malais (Tchongraï, Tsiam, ep..); — les 
Négritos (Aela, Sakaï, Négrilos de Tlnde, etc.); — les Proto-Dra- 
vidiens (Oraons, Veddah, Kbonds, Bbils, Khôls, etc.); — les Dra- 
vidiens (Tamoul, Telinga, Kourg, Poulaya, Mopla, etc.); — les 
IndO' Aryens (Radjpoutes, Ojates, Hindous, Kafirs, Singha- 
lais, etc.); — les Iraniens (Tadjiks, Pacbelou, Sarles, Parsi, etc.); 
les Iranoides (Kurdes, Arméniens, Brahouï); — les Araméens 
(Susiens, Arabes, Syriens, etc.); — les Méditerranéens (Grecs, 
Levantins, etc.) ; — les Caucasiens (Géorgiens, Lesghis, Tcher- 
kess, Ossétes, etc.); — les Slaves (Kusses, Ruihènes, etc.). 

« Il est évident que chacun de ces groupes, à côté de populations 
assez pures et caractéristiques, en renferme d'autres qui ne sont 
que des mélanges souvent assez hétérogènes et qui ne se ratta- 
chent qu'indirectement à ces groupes. Chaque fois qu'il a été pos- 
sible, ces populations hétérogènes ont été indiquées par une série 
de bandes de diverses couleurs qui représentent leurs éléments 
constitutifs. 

< Ainsi, par exemple, l'habitat des Cambodgiens étant repré- 
senté en vert et celui des Mois en jaune, le territoire des Khas- 
Kouis, qui sont un mélange de Mois et de Cambodgiens, est repré- 
senté par des bandes alternante^ vertes et jaunes. Par contre, je 
n'ai pas indiqué par des bandes alternantes, comme cela se pratique 
sur certaines cartes ethnographiques, les régions occupées par plu- 
sieurs populations diverses à la fois ; j'ai toujours cherché à élucider 
la position relative de chaque population, quitte à entrer dans les 
détails qui embrouillent un peu la vue d'ensemble. Mais il me 
paraît qu'une carte ethnographique doit précisément donner ces 
indications détaillées, car ce sont elles qui nous apprennent quelles 
sont les populations groupées le long de fleuves ou dans les 
plaines fertiles, quelles autres sont reléguées dans les montagnes^ 
dans les régions insalubres, dans les steppes, au bord de la mer, etc. 
J'ajouterai que j'ai indiqué, partout où j'ai pu, les grands espaces 
inhabités (déserts, piscines glacées du Nord, etc.), de même que les 
régions' inexplorées, j 

Globes et cartes géographiques inaltérables. — M. Joseph 
Auzerat présente les premiers spécimens d'un nouveau ballon 
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géographique de poche, sur lequel il appelle l*atteiitioti» en raiseo 
des services que cet objet semble destiné à rendre à la propaga- 
tion des études géographiques. 

« Jusqu'à présent, les globes terrestres, dit-il, figuraient dans 
le matériel d'enseignement et d'étude à titre d'objets, sinon fra- 
giles et encombrants, du moins exposés à souffrir sérieusement du 
fait d'une chule, de l'humidité, etc. ; ils exigeaient des soins justi- 
fiés par le prix de l'objet et la matière dont il était composé. 

€ Le globe que j 'ai l'honneur d'offrir à la Société, a l'aTantage 
d'être à l'abri de ces inconvénients et de joindre à la modicité de 
prix, qui le met à la portée des petites bourses, les avantages 
d'être très maniable, puisqu'il ne pèse que quelques grammes,, 
très portatif, car on peut le porter plié dans la poche; il est, en outre,, 
très résistant, très facilementnettoyable, car il supporte le lavage à 
l'eau savonneuse sans en être altéré, en raison de la solidité et de 
l'imperméabilité de l'étoffe qui le compose, ainsi que de la solidité 
des encres d'impression employées. 

c L'impression cartographique (le dessin) est portée directe- 
ment sur l'étoffe ou le caoutchouc, découpés en fuseaux suivant les 
méridiens, puis resoudés en globe ; un second ballon en caout- 
chouc, se distendant à l'intérieur par l'insufflation, emplit le pre- 
mier et lui donne la forme sphérique tout en le consolidant ; Tin- 
sufftalion des ballons petit format s'opère facilement à l'aide d'tm 
petit robinet &Ké à l'un des pAles et que l'on ferme aussitôt après 
le gonflement complet du ballon ; on a alors un ballon sphérique 
léger et rebondissant, qui reproduit le globe terrestre avec «ne 
très grande perfection de dessin. Ce ballon (soit dit en passant), 
surtout celui en caoutchouc, et tel que nous l'avons obtenu, ferait' 
un jouet original et instructif : en ouvrant le robinet, l'air est 
chassé, le ballon se dégonfle et, finalement, peut être roulé ou plié 
et mis en poche. 

€ La principale difficulté à vaincre consistait dans l'impression 
exacte et solide des couleurs et même du noir, sur une matière 
aussi rebelle à la presse et à l'encre que le caoutchouc, ou la 
toile caoutchoutée, vulcanisée ou non ; cette difficulté çst vaincue 
pour les ballons aérofuges. 

€ Nous avons utilisé le procédé pour la confection de cartes 
géographiques, de plans, etc., inaltérables, pouvant résister aux 
intempéries de l'air, à l'action de l'eau et, par là, rendre des ser- 
vices aux voyageurs et aux exploralenrs, aux officiers et aux ma- 
rins, aux ingénieurs, aux architectes. 
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c La carte da Congo au 7 000 000* et celle de Belgique ten 
quiiKie oouleors) au 5 000 000* que vous a? ei sous les yeux, tcww 
montrent les résultats auxquels nous sommes arrirés, MM. Aloys 
Decker, Victor Thibaut et moi. Ces cartes en toile caoutchoutée et 
Yulcanisée d'une façon particulière, molle, flasque, résistent à de 
grands efforts sans se déchirer, et peuvent sans inconvénient être 
froissées comme un mouchoir de poche ; elles ne craignent pas 
rimoiersion dans l'eau et, souillées, ne demandent qu'un coup 
d'épongé mouillée pour revenir à leur fraîcheur première. Leur 
prix diffère peu de celui des cartes eu papier collé sur toile, et 
leur usage est d'une durée triple. 

€ J'ai cru rendre service à la Société de Géographie et notam^ 
ment à ceux de ses membt^es qui cherchent, comme nous, les 
moyens de propagation et de vulgarisation des sciences géographie 
ques, en signalant à leur attention le ballon géographique de poche 
et les cartes inaltérables. > 

M. le Président remercie M. Auzerat de sa communication : c Ce 
globe et ces cartes pourront, dit-il, rendre des services aux voya- 
geurs et aux explorateurs. Je remarque que les noms sont écrits, 
sur cette carte, de la façon la plus nette, ce qui n'a jamais lieu 
sur les cartes en étoffe. > 

Le Secrétaire générai demande à M. Auzerat quelle est la plus 
grande dimension que ses globes pourraient avoir. 

M. Auzerat : c On peut en faire de 10 et même de 20 mètres de 
circonférence. J'ajouterai que ces globes sont d'un prix dix à douze 
fois moins élevé que celui des sphères ordinaires. Ainsi une sphère 
ordinaire de la grandeur de celle que j'ai l'honneur de présenter 
coûterait — avec le même nombre de couleurs — 35 francs. Or, 
celle-ci pourrait être vendue, avec grand bénéfice pour le mar- 
chand, 6 francs tout au plus. Quant aux cartes, la substance sûr 
laquelle elles sont imprimées, revient à environ 1 franc le mètre 
carré ; c'est à peu près le prix d'une étoffe ordinaire. En ce qui 
concerne l'impression (tirage en dix-sept couleurs), elle revient à 
2 francs, et c'est inusable. > 

Congrès <fe 1889. -** Le nombre actuel des membres du Congrès 
est de 310, se décomposant ainsi : 109 membres donateurs, 
261 membres titulaires. 

Depuis la dernière réunion plusieurs Sociétés de Géographie ont 
encore adhéré au Congrès : la Société Royale néerlandaise de 
géographie a nommé délégué M. le professeur C. M. Kan, son 
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Vice-Président ; le a Verein fur Erdkunde i de Metz a désigné iM. le 
chevalier de Hesse-War le gg; la République de San-Salvador se 
fait représenter par M. le D'' David Guznoan. En outre les Sociétés 
de géographie de Stockholm et de Buda-Pest expriment leurs 
adhésions sympathiques, mais elles n'ont pas encore nommé de 
déLégués. 

Des démarches ont été failes auprès de divers souverains et 
princes faisant partie de notre Société ou qui président des Sociétés 
étrangères pour leur offrir le titre de Présidents d'honneur. Sa 
Majesté le roi des Belges a donné son assentiment dans les termes 
les plus flatteurs pour notre Société. Son Altesse Impériale et 
Royale l'Archiduc Louis Salvator d*Autriche, Son Altesse le prince 
héréditaire de Monaco et Son Altesse le prince Hermann de Saxe- 
Weimar-Eisenach ont également envoyé leur adhésion. 
. Le Président remercie le comte de Bizemont des renseigne- 
ments qu'il vient de donner, et ajoute : c Messieurs, vous savez 
avec quel dévouement nos commissaires-délégués s'occupent du 
Congrès. Certainenjent nous n'avons qu'à prendre modèle sur eux, 
et, si chacun de nous suivait leur exemple, le nombre des adhé- 
rents grossirait sensiblement. Il faut, comme le disait notre com- 
missaire, atteindre le chiffre de cinq cents. Je ne doute pas qu'avec 
la bonne volonté, que montreront les membres de la Société, 
nous n'arrivions à ce résultat. > 

M. Chaffanjon. — Le D*" Hamy donne des nouvelles de M. Chaf- 
fanjon, parti de Paris, il y a quelques mois, avec le projet d'ex- 
plorer, comme il l'a dit ici lui-même, les environs de la lagune de 
Maracaïbo, gagner ensuite les hauts plateaux et descendre 
vers la Magdelena, de manière à recueillir des renseigne- 
ments définitifs sur les sources de cette rivière et sur les ruines 
qui sont disséminées le long de son cours supérieur. 

Comme la fièvre jaune sévissait sur les bords de la lagune de 
Maracaïbo, M. Ohaifanjon s'est décidé à parcourir d'abord la Cor- 
dillère ; aux dernières nouvelles, il repartait dans la direction 
des lacs, où il devait arriver une vingtaine de jours plus tard, 
c'est-à-dire dans le commencement du mois de mai. La saison des 
pluies avait commencé ; il pouvait donc, sans inconvénient, visiter 
les lacs et procéder aux recherches particulièrement intéressantes 
qu'il se proposait de faire. 

L'un des objectifs de M. Chaffanjon est, en effet, d'examiner les 
anciennes habitations lacustres de cette région de Macaraïbo : ces 
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habitations pittoresques ont contribué, pour une certaine part, à 
faire désigner cette contrée sous le nom de Venezuela, c petite 
Venise >, par les premiers Espagnols qui la parcoururent. 

Le Président prie M. Hamy, lorsqu'il répondra à M. Chaflfanjon, 
de vouloir bien lui transmettre tous les vœux que la Société forme 
pour le succès de son voyage. « M. Chaflanjon est habitué à réussir 
dans ce qu'il entreprend; il faut espérer qu'il en sera, cette fois, de 
môme. » 

Voyage de M. Crampel dans le nord du Congo. — M. de 
Brazza annonce le retour n Paris d'un de ses collaborateurs, son 
secrétaire, M. Crampel, qu'à son départ pour l'Europe, il avait 
laissé là-bas, avec mission d'explorer la partie nord de la région du 
Gabon et du Congo. 

Notre influence est maintenant assez consolidée dans ces parages 
pour que Ton n'ait pas besoin d'une escorte considérable ; aussi, 
partant pour cette mission, M. Crampel n'emmena-t-il avec lui que 
deux hommes armés de fusils, deux Sénégalais, plus une douzaine 
d'Adommas, gens qui commencent à se faire à notre civilisation, 
et la preuve, c'est que plusieurs de ces indigènes viennent d'arriver 
à Paris pour l'Exposition. 

Parti de Lasloursville, M. Crampel est monté vers le nord en 
suivant un itinéraire un peu à l'ouest de celui qui avait été précé- 
demment suivi par le frère de M. de Brazza. Il est arrivé au milieu 
des Pahouins du haut Ivindo. Il y avait un grand intérêt à ce que 
les indigènes de cette contrée entrassent en relations avec nous et 
fussent attirés vers l'Ogôoué. Pour avoir plus de liberté de mou- 
vements, M. Crampel laissa ses bagages et son personnel en dépôt 
chez un des chefs et poussa une pointe vers le nord-est, de ma- 
nière à reconnaître le versant du Congo. Il arriva par 2<»15' N. 
dans le haut de la rivière Lekoli qui se déverse dans le Congo à 
Bonga. Le point atteint par M. Oampel dans cette région forme la 
limite est entre nos possessions et le territoire allemand du Ca- 
meroun. 

Après avoir noué des relations avec les indigènes du haut Lekoli, 
qui commencent à nous connaître en voyant nos vapeurs circuler 
sur le Congo et ses affluents, M. Crampel se dirigea à l'ouest vers 
la côte, à travers la région absolument inconnue, située entre la 
rivière Campo, la rivière Muni et le haut Congo. Ce voyage s'est 
effectué très facilement et M. Crampel en a rapporté une très 
bonne impression. 11 s'est trouvé en rapport avec des peuplades 
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qui nous connaissaient, non pas directement^ mais par les relations 
qu'elles entretiennent du côté de rOgôoué. 

M.Grampel,qui avait reçu un très bon accueil de la part des indi- 
gènes de celte région, a yu, en arrivant près de la côte, cet accueil 
perdi*e le caractère de bonne amitié qu'il avait eu jusqu'à ce mo- 
ment. En arrivant dans le haut du Campo, Texplorateur se trouvait 
aux environs de la rivière Tem, dont le nom nous est connu depuis 
bien longtemps. C'est, comme on sait, l'amiral Fleuriot de Langle 
qui en a parlé le premier ; il attribuait aux Pahouins comme lieu 
d'origine, un vaste lac, le lac Tem. Les Pahouins prétendaient toujours 
qu'ils venaient de Tem, et comme l'existence d'une grande rivière 
peut être facilement confondue avec celle d'un lac, on pensait qu'ils 
venaient réellement des bords de ce lac. Mais le lac Tem de l'ami- 
ral Fleuriot de Langle était en réalité la rivière de ce nom. 

A cet endroit donc, M. Campel se trouva en présence de popu- 
lations qui s'étaient opposées au passage de deux expéditions 
allemandes, expéditions organisées pourtant avec toutes les chances 
de succès possible, car elles se composaient d'un nombre consi- 
dérable d^hommes armés de fusils perfectionnés. Elles s'étaient 
avancées dans le pays sans trop se préoccuper de l'accueil des indi- 
gènes. Ces derniers, par suite des combats qu'ils avaient livrés, 
étaient dans un état de grande surexcitation. Ne faisant pas de 
distinction entré les étrangers avec lesquels ils s'étaient battus 
et la petite troupe de M. Crampel, ils prirent ceux*«i pour une partie 
des expéditions venues de la côte ouest et les traitèrent en consé- 
quence. M. Crampel fut obligé de faire usage de ses armes ; un de 
ses hommes, un Sénégalais, fut tué. 

Au bout d'une dizaine de jours, les indigènes comprirent que 
cette expédition avait un caractère tout autre que les précédentes, 
et, loin de continuer à combattre M. Crampel, ils nouèrent des 
relations amicales avec lui, rendant ainsi hommage à la politique 
de paix que M. de Brazza a toujours suivie. 

M. Crampel, qui avait été blessé dans cette rencontre, est arrivé 
en Europe très imparfaitement guéri. 11 est actuellement à l'hô^ 
pital, où l'opération pour lui extraire la balle sera faite bientôt, 
ce qui explique son absence de ce soir; autrement, il eût assisté à 
la séance. 

f Son voyage, dit en terminant M. de Brazza, a été entrepris 
dans une région très difficile et entièrement] inconnue. M. Cram* 
pel a ajouté à nos connaissances environ un millier de kilomètres 
de contrées nouvelles. 11 a reconnu toute la région frontière entre 
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notre terri tMre et le< pdssessiw» alleiMiides; à la cite, il est'àr- 
rivé à la limite même de nés possessions, <;*est-à-dire à Eata. ^ 
En dehors de la questieii des conoaissanroes géographiques de la 
contrée qu'il a parcourue, laquelle était en blanc sur nos cartes, U 
a acquis quelques résultats des plus sérieux : il a su inspirer assec 
de conflance aux indigènes pour les décider & venir de Tintérieur 
à nos établissements de la côte; il fout espérer qu'ils pourront 
rapporter chez eux Texcellente impression qu'ils auront reçue i 
notre contact. > 

Le Président : c Nous espérons que la santé de M. Crampel ne 
sera pas gravement compromise. J'ai eu l'occasion de le voir, il y 
a quelque temps ; il souffrait encore, mais je ne pense pas que sa 
blessure soit dangereuse. La Société s'inléresse particulièrement à 
M. Crampe], en raison des services qu'il a rendus dans ta vaste 
région qu'il vient d'ouvrir. J'ajouterai qu'il est parent de notre 
confrère, le savant doyen de la Faculté des lettres, M. Himly. 

< Quant à vous, monsieur de Brasta, vous avez pris l'habitude 
de parcourir l'Afrique sans armes ; vous avez remplacé les coups 
de fusil par la persuasion, par la douceur, par la communauté d'in- 
térêts que vous avez su créer entre nous et les indigènes. Vos com- 
pagnons s'inspirent de votre exemple et j'espère qu'ils arriveront ra- 
pidement à la conquête pacifique de la vaste région que vous avez 
ouverte à la civilisation. » 

L'Heure universelle et le Méridien initiuL — M. Tondini de 
Quarenghi, missionnaire barnabite, représentant de l'Académie 
des sciences de Bologne auprès des corps savants et des gouver- 
nements étrangers, pour l'unification dans la mesure du temps, saisit 
la Société de Géographie, au nom de ladite Académie, des moyens 
pratiques pour arriver, cette année même, à l'application de l'hetfre 
universelle. Ce complément de l'unification des poids et mesures, 
arrivant au ceMenaire même des premières démarches qui abou- 
tirent au système métrique, réaliserait le pronostic de l'astrooone 
russe, D. Struve qui, dans son rapport sur la conférettee de Was- 
hington, prévoyait l'heure universelte déjà établie eti 189(^. 

Après s'être félicité de l'appui inespéré de t'Union méditerra- 
néenne qui a mis en tète de son programme : 4 Unification 4a 
calendrier. — Adoption du méridien international de Jértrsalem 
proposé au monde savamt par l'Académie des sciences de Bologfve, 
comme méridien initial universel. — Application immédiate de 
l'heure universelle conjointement avec Pheure locale, à la télégra- 
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phie et à la téléphoaie internationales», et après avoir renda hom- 
mage à la persévérante énergie de M. A. Gromier, son fondateur, 
M. Tondini fait observer que l'heure, dite universelle, est déjà 
ap|»liquée de fait. Est-ce que Theure de Paris n*est pas déjà uni- 
verselle, c'est-à-dire d'un usage universel, sur tous les chemins de 
fer français ? Rien de moins fondé que la crainte qu'on n'attente à 
l'heure locale. L'heure universelle ne profitera qu'aux relations 
internationales et aux usages scientifiques; pour le reste, tout 
marchera comme auparavant. 

Moyennant une projection à la lumière oxhydrique, offrant la 
distribution des heures sur tous les points du globe, M. Tondini 
montre les embarras pouvaat résulter de la différence d'heure et 
de date des télégrammes, et il explique par d'autres projections, 
un cadran particulier, pouvant s'appliquer à toutes les horloges et 
donnant l'heure universelle combinée avec l'heure locale. Quand 
on connaît deux de ces trois données : heure locale, heure universelle 
et longitude, le modèle complet de ce cadran indique la troisième. 
Pour les édifices publics il peut être grandement simplifié. L'appa- 
reil forme le sujet d'une brochure : Cadran de l'heure universelle 
(éditeur, Gauthier- Villars), qui a reçu un témoignage très flatteur 
du commandant Banaré, et de M. l'ingénieur Gaspari, du Ministère 
de la marine. 

A l'aide d'une dernière projection, M. Tondini explique un c Indi- 
cateur universel de toutes les heures du globe » qu'il vient de sou- 
mettre au gouvernement français pour tous les bureaux télégra- 
phiques et autres y ayant intérêt. Rien de plus simple. On fait peindre 
sur le mur une grande carte géographique du monde entier, d'après 
la projection de Mercator. Une bande, qui pourrait être en toile 
cirée, lui fait corniche et porte les vingt-quatre heures distribuées 
de 15 en 15 degrés, occupant ainsi toute la carte. Cette bande est 
mue par un mécanisme d'horlogerie d'est en ouest (direction du 
mouvement apparent du soleil), à raison de 15 degrés par heure. 
L'appareil montre ainsi, à tout moment du jour ou de la nuit, 
l'heure locale, l'heure du méridien initial, ou heure universelle, et 
l'heure de tous les autres points du globe. Ici, M. Tondini regrette 
de ne pouvoir signaler toutes les inventions du même genre, anté- 
rieures aux siennes; il est persuadé qu'il n'a rien trouvé d'essen- 
tiellement nouveau, témoin la montre universelle, fabriquée dès 
1858 par M. Anquetin, et il invite les assistants à rendre justice à 
ceux qui l'auraient devancé. 

Pour ce qui est du méridien initial de Jérusalem, « l'Académie des 
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sciences de Bologne a, dit-il, exposé les raisons de ce choix ioo- 
guement mûri en un mémoire adressé aux principaux corps savants 
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du monde entier (1) >. M. Tondini a trouvé cette idée en France cou 



(1) Voici le texte de ce mémoire, daté du 10 mars 1889 : NouveaiiX progrès de la 
question du Calendrier universel et du méridien initial. Rapport de la Commission 
de l'Unification du calendrier, communiqué aux Universités et corps savants représentés 
aux fôtes du Vlll* centenaire de l'Univergité de Bologne. 



il a été eneouragé à It poursuivre par de très hautes autwpUés 
«aeieutifiques ». fin outre, c eHe est déjà prise en sérieuse coosidé- 
ration en Angleterre, en Allemagne et en d'autres pays, surtout 
en Orient, où elle forme Tobjet d'un rapport de Goumbary-Effendi, 
directeur de l'Observatoire météorologique de Constantinople à 
S. E. Munif Pacha, ministre de l'Instruction publique, rapport déjà 
publié par les journaux ». 

Comme conclusion, le P. Tondini, de la part et en qualité de 
représentant de l'Académie des sciences de Bologne, prie la Société 
de géographie de Paris, c à l'appui de laquelle il est, dit-il, en 
grande partie, redevable des progrés inespérés que la question 
de ï Unification dans la mesure du temps a faits depuis un an >, 
de vouloir bien soutenir auprès du Gouvernement français et des 
autres Sociétés de Géographie, la prise en considération des pro- 
positions suivantes, concernant l'heure universelle et le méridien 
initial : 

fi. — Qu'on se hâte d^appliquer l'heure universelle à la télé- 
graphie, vu que le besoin en est plus généralement senti, à cause 
des embarras résultant, en certains cas, de la différence non seule- 
ment d'heure, mais aussi de date, et qu'on se réserve d'en étendre 
l'application au fur et à mesure qu'on en éprouvera le besoin, et 
quand le public, déjà habitué à l'usage de l'heure universelle dans 
les relations télégraphiques internationales, en aura mieux saisi 
les avantages. 

€ II. — Que, pour éviter toute perturbation dans les adminis- 
trations et toute confusion dans le public, on se borne à indiquer 
d'une façon bien distincte, sur chaque télégramme, à côté de l'heure 
locale, l'heure du méridien initial ou heure universelle. De cette 
façon, ceux qui n'éprouvent le besoin ni le désir d'aucune inno- 
vation, trouveront que tout marche comme auparavant, tandis que 
les banquiers^ les commerçants, les météorologistes, les hommes 
politiques, les journalistes, etc., auront l'avantage de pouvoir con- 
stater sans difficulté l'heure de la remise d'une dépêche, celui d'un 
fait relaté comme Tenant d'arriver, celui de la hausse ou de la 
baisse des valeurs, enfin, la durée de la transmission. 

i 111. — Oue, pour en finir avec les contestations relatives au 
méridien initial, on adopte celui de ^usalem, qui a déjà le suf- 
frage d'éminentes autorités scientifiques, et se recommande par 
des considérations scientifiques, pratiques et historiques. > 

Le Président : « A une époque où les relations entre les peuples 
tendent à devenir de plus en plus fréquentes et où la rapidité des 
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communicalions fait disparaître les distances, le temps a une im- 
portance considérable; on peut être sûr qu'en France les idées 
que représente M. ToRdini ont déjà de nombreux adhérents. » 

Le$ routes de V Afrique septentrionale au Soudan : Commu- 
nication de M. Ed. Blanc. — M. Bianc rappelle d*abord que, 
dans une précédente communication, en exposant à la Société le 
rôl« que les forages artésiens peuvent être appelés à jouer pour 
jalonner par des points d'eau, ou même, en certains cas, par des 
oasis artificielles, les grandes routes sahariennes, il a insisté sur 
la aécessité d'établir d'abord quelles sont celles de ces routes vers 
lesquelles doivent se porter nos efforts au point de vue de la péné- 
tration au Soudan. 

L'orateur annonce qu'il ne cherchera pas à démontrer de nou- 
veau les avantages que peut présenter l'établissement d'une voie 
de communication transsaharienne permanente entre le littoral 
méditerranéen et le Soudan, cette question ayant été déjà traitée 
antérieurement d'une façon très complète, à l'époque où une Com- 
mission spéciale s'occupait, il y a dix ans, de la réalisation de ce 
projet. 

Toutefois, depuis l'époque où cette question a été posée et dis- 
cutée, des modifications très importantes sont survenues dans les 
données mêmes du problème. Ces modifications sont de trois 
sortes : 1^ nos bases d'opération dans le nord de l'Afrique aussi 
bien qu'au Sénégal ont été modifiées par suite de l'extension de 
nos possessions (occupation de la Tunisie, conquête du Soudan 
français, qui nous a livré le cours du haut Niger) ; 2<^ notre connais- 
sance des régions à traverser et des régions sahariennes en général 
a fait de très grands progrès par suite des découvertes des voya- 
geurs les plus récents (Voyage du D'' Lenz à T ombouctou ; Voyages de 
Rohlfs et de Nachtigall, etc. Travaux de Schweinfurth dans le Soudan 
oriental) ; 3° l'état moral des populations à traverser a, pendant 
la même période, subi des changements profonds, dus à des cir- 
constances, les unes politiques, les autres religieuses. 

Après avoir rappelé quels sont les obstacles naturels dont la 
situation et la configuration déterminent d'une façon obligatoire le 
tracé des routes transsahariennes, l'orateur expose quelles sont les 
grandes routes nuturelles qui actuellement donnent ou peuvent 
donner accès au Soudan. 

Il indique non seulement celles qui sont actuellement parcourues 
par les caravanes, mais aussi celles qui, tout en étant abandonnées 
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OU barrées par suite de circonstances diverses, sont pourlanl sus- 
ceptibles d'être rouvertes ultérieurement. 

11 énunière successivement les routes transsahariennes : celles 
qui partent du Maroc, puis celles qui partent de chacune des trois 
provinces d'Algérie, et enfin celles qui partent de la Tripolitaine, 
de la Cyrénaïque, de la Marmarique et même de TÉgypte. 

Il fait remarquer que les divers Étals riverains de la Méditer- 
ranée ne sont pas également bien partagés sous ce rapport. La 
Tripolitaine et le Maroc sont les pays les plus favorisés; les moins 
favorisés sont, au contraire, l'Algérie et la Tunisie. La Tripolitaine 
et même Tripoli en particulier possèdent plusieurs routes allant au 
Soudan ; la Tunisie n'en possède pas. Cet état de choses est dû à 
des motifs artificiels, c'est-à-dire d'ordre politique, à savoir l'occu- 
pation par la Turquie des points de Rhadamès et de Rhat qui sont 
les étapes d'une grande route naturelle, la meilleure peut-être du 
Sahara, et qui, physiquement, devrait se rattacher à la Tunisie. Si 
Ton admet comme une loi naturelle que chaque tranche du littoral 
barbaresque, comprise entre deux méridiens, doit emporter avec 
elle toute la tranche des différentes zones désertiques qui est com- 
prise entre les mêmes méridiens, l'occupation de Rhadamès et de 
Rhat par les Turcs de Tripoli a constitué, au point de vue géogra- 
phique, un véritable empiétement sur le domaine tunisien. ÎSous 
n'avons d'ailleurs pus le droit de nous en plaindre, car l'occupation 
de ces deux points par la Turquie est antérieure au protectorat 
français en Tunisie. Mais, au point de vue de la géographie phy- 
sique, il est à souhaiter que cette grande route naturelle fasse un 
jour retour à la Tunisie. 

Après avoir considéré les points de départ des grandes routes 
transsahariennes, l'orateur considère leurs points d'arrivée, c'est-à- 
dire les grands centres d'échange des caravanes ; ils sont au nombre 
de trois : l^Tombouctou et le bassin supérieur ou moyen du Niger; 
S'' le Soudan central, c'est-à-dire les contrées qui entourent le lac 
Tsad ou qui [s'étendent entre ce lac et le bas Niger; d'* le Soudan 
oriental. 

M. Blanc fait remarquer que la première de ces régions est main- 
tenant atteinte et desservie par nos possessions du Sénégal et par 
les établissements anglais du bas Niger. Dans ces conditions, vu 
l'économie que réalise le transit maritime sur les transports par 
voie de terre, c'est par ces deux groupes d'établissements que se 
fera à l'avenir le commerce du Soudan occidental, et la route 
reliant Tombouctou à l'Algérie, qui pourra peut-être avoir une 
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importance politique au point de vue de la domination française, 
ne sera jamais qu'accessoirement une route commerciale. 

D'autre part, le Soudan oriental est une dépendance naturelle 
de la vallée du Nil, et il est destiné à être mis en relation avec 
l'Europe, soit par ce fleuve, soit par les roules de la mer Rouge. Ces 
routes sont aujourd'hui fermées par suite du mouvement mahdiste, 
mais cette interruption n'est que momentanée. 

11 ne reste donc, comme domaine commercial revenant à l'Afrique 
du Nord, que le Soudan central, soit le bassin du lac Tsad et celui 
des affluents de gauche du bas Niger. Cette partie du Soudan est 
d'ailleurs incontestablement la plus riche. C'est ce fait qui a dicté 
l'itinéraire de la deuxième mission Flatters, ainsi que le tracé du 
chemin de fer proposé par M. l'ingénieur Rolland. 

L'orateur donne quelques détails sur le tracé de cette ligne, qui 
aborderait par sou milieu le plateau du Ahaggar, que les routes 
d'insalah contournent par l'ouest, tandis que la grande Hgne de 
Rhat le contourne par l'est. 

11 indique ensuite quelle est l'importance actuelle de Tripoli, 
comme tète de ligne des routes transsahariennes et grand marché 
du Soudan. 11 rappelle les paroles de Gerhard Rohlfs, le voyageur 
qui, parmi ceux qui survivent actuellement, connaît le mieux le 
Sahara et qui y a fait les voyages les plus complets et les plus 
remarquables ; cet éminent voyageur a dit : c A celui qui possé- 
dera Tripoli appartiendra le Soudan. > M. Blanc pense que cette 
conclusion n'est peut-être pas obligatoire, si la France sait se hâter 
et profiter de sa situation actuelle en Algérie et surtout en Tunisie. 
Malgré les avantages incontestables que Tripoli doit à sa latitude 
et aux routes qui y convergent, il faut espérer que nous pourrons 
compenser, par la supériorité que nous donnent notre civilisation 
et nos moyens matériels, le désavantage dû à la moins bonne situa- 
tion géographique de nos possessions africaines. 

Parlant ensuite des modifications récentes qui sont survenues 
dans l'état des populations sahariennes, l'orateur indique très som- 
mairement les progrès de la puissance turque en Afrique, ainsi que 
le grand mouvement religieux du Senoussysrae. Ce dernier, en 
même temps qu'il a gagné les royaumes nègres du Soudan et de 
l'Afrique centrale, convertissant à l'islamisme les populations féti- 
chistes, et fanatisant les populations musulmanes jusque-là modé- 
rées, s'est étendu aussi chez les Touareg, c'est-à-dire dans le 
Sahara central. 11 s'est étendu jusqu'à prendre contact avec le mou- 
vement religieux et antifrançais, dont le foyer se trouvait au sud- 
soc. DE GÉOGR. — c. R. DES SÉANCKS. — W* 8 et U. 17 
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ouest de nos possessions d'Algérie, c'est-à-dire ^u Touat et au 
Maroc. La conséquence de ce fait a été rétablissement d'une bar- 
rière continue au sud de nos possessions d'Algérie et de Tunisie. 

L'orateur donne ensuite quelques détails peu connus relative- 
ment à certaines circonstances du massacre de la mission Flat- 
ters. Il exprime le regret que des représailles énergiques n'aient 
pas, dans un bref délai, réparé l'atteinte qui en est résultée pour le 
prestige français et pour celui de la civilisation européenne en 
général. Les circonstances ne l'ont pas permis et maintenant l'efiet 
moral est produit; depuis cette époque la mort du chef des 
Touareg Ahaggar parait nous avoir ôté les moyens de tirer ven- 
geance de l'auteur principal du massacre. M. Blanc signale cette 
mort et parle en même temps de la prise de Rhat par les Touareg 
et de sa réoccupation par les Turcs, faits qui ont eu lieu de sep- 
tembre 1886 à novembre 1887 et qui sont restés tout à fait 
inaperçus en Europe. 

Il fait passer sous les yeux de la Société sous forme de projec- 
tions une série de photographies qu'il a rapportées de Tripoli éi 
qui donnent une idée très précise de cette ville, de son oasis et 
de quelques localités voisines. Il insiste en même temps sur ce 
fait, que la France n'a aucun intérêt à chercher à s'emparer de 
Tripoli. 

Il montre ensuite divers objets servant aux usages habituels 
chez les Touareg. Parmi ces objets se trouve un bracelet de pierre 
qui donne à l'orateur l'occasion de développer une théorie géolo- 
gique d'où résulterait la possibilité de l'existence de gisements de 
houille sur le périmètre du plateau d'Aïr, ou bien au bas des pentes 
du plateau d'Ahaggar, peut-être même au pied de celles du 
Mouïdir et du Tasili des Adzjer. Si cette hypothèse se réalisait, 
dit-il, il en résulterait un très grand appoint en faveur de la pos- 
sibilité d'un chemin de fer transsaharien, car le manque de com- 
bustible dans l'Afrique du Nord a été jusqu'à présent le grand 
écueil économique pour l'exploitation des lignes de chemin de fer. 

M. Blanc montre ensuite à la Société des projections exécutées 
d'après les photographies qu'il a rapportées de Tripolitaine et qui 
représentent les ruines de Lebda ou Khomz, l'ancienne Leptis 
magna, située à 80 kilomètres à l'est de TripoH. Ces ruines magni- 
iiques sont très peu connues et les photographies en question sont 
les premières qui en aient été prises. 

Il expose que pour ouvrir, eu partant de nos possessions fran- 
çaises de l'Afrique du Nord, une route commerciale aboutissant au 



SÉANCE DU 10 MAI 1889. 2^7 

Soudan central et pouvant faire concurrence à celles qui partent 
de Tripoli, la seule solution possible, tant que nous n'avons pos- 
sédé que l'Algérie, était la ligne préconisée et étudiée par M. Rol- 
land, celle que sttivait la deuxième mission Flatters, à savoir la 
route de Philippeville-Constantine-Biskra-Touggourt-Ouargla-El 
Biodh-Âmguid-Bir Assiou. C'était une solution à la fois pratique et 
ingénieuse d'une question très difficile. Mais aujourd'hui que nous 
possédons la Tunisie, la question change de face et l'orateur croit 
de beaucoup préférable le choix d'une ligne partant d'un point 
pris sur le littoral méridional de cette contrée. 11 signale trois 
avantages incontestables de cette combinaison : i" la facilité 
d'accès de la tête de ligne, située sur le littoral, au lieu d'être à 
600 kilomètres du port servant de point de départ ; 2<> le climat 
beaucoup plus tempéré en ce point, à latitude égale, que dans les 
localités correspondantes en Algérie. La tête de ligne tunisienne 
sera habitable toute l'année pour les Européens, tandis que Toug- 
gourt et Ouargla ne le sont pas d'une façon générale ; 3** la possi- 
bilité d'éviter la traversée des sables de TKrg, qui se trouvent 
contournés par l'est. 

M. Blanc expose sommairement le résultat des recherche^ aux- 
quelles il s'est livré pendant ces dernières années pour déterminer 
la meilleure tête de ligne à choisir dans le sud de la Tunisie. H 
jodique cinq points situés sur le littoral, qui se prêtent plus ou 
moins à cette installation, à savoir : Gabès, El Biban, Gourine, 
Zarzis, et Bou-Grara. 11 conclut au choix de l'un des trois derniers 
et en particulier de Bou-Grara, l'anciennne Gightis, qui présente 
des avantages géographiques considérables. Ce point, qui parait se 
prêter admirablement à l'installation d'un port de commerce et où 
l'on pourrait même au besoin établir un port de guerre, semble 
destiné à devenir à la fois un port pour la Tunisie méridionale qui 
n'en a pas, la tête d'une ligne de pénétration vers le Sud, et enfin 
un port pour l'île de Djerba. L'orateur indique l'importance com- 
merciale et industrielle de cette île qu'il décrit rapidement. 

Il indique ensuite quelle serait la direction de la ligne à établir 
pour gagner Rhadamès. 

Il conclut à l'abandon du projet de la ligne de Touggourt au 
Soudan central, à la création d'un port à Bou-Grara ou en un point 
voisin, à l'ouverture d'une ligne de communication permanente 
entre ce point et Rhadamès, de manière à remettre on communi- 
cation avec la côte tunisienne la grande route transsaharienne qui 
aboutit à cette ville et qui actuellement n'a plus de débouché 
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direct vers le Nord et dévie artificiellement vers Tripoli. Il pense 
que nous devons continuer, au sud-ouest de rAlgérie, à tourner nos 
efforts vers Insalah, qui nous donnera la route de Tombouctou et 
qui établira une relation directe entre nos possessions d'Algérie et 
celles du Sénégal ; mais il pense que cette route sera stratégique et 
jamais commerciale, et que celle dont nous devons chercher à nous 
emparer, par des moyens autant que possible pacifiques, c'est la 
grande ligne qui va au plateau d'Aïr en passant par Rhadamès et 
Rhat et qui aura pour tête le tronçon tunisien qu'il s'agit d'ouvrir 
et qui vient d'être indiqué. 

11 pense d'ailleurs que, dans les circonstances où se trouve 
actuellement le commerce de l'Afrique, l'ouverture d'une ligne de 
chemin de fer transsaharienne serait tout à fait prématurée au 
point dé vue économique, abstraction faite de toutes les difficultés 
politiques, qui pour le moment sont insurmontables, mais qui dis- 
paraîtront peu à peu. L'orateur est d'avis que les lignes qu'il s'agit 
d'établir devraient être, quant à présent, de simples routes 
commerciales et non des lignes de chemin de fer, sauf à être trans- 
formées plus tard progressivement, s'il y a lieu. 

Le Président remercie M. Ed. Blanc de son intéressante com- 
munication. 

— En donnant lecture de la liste des candidats présentés, liste 
qu'on trouvera ci-après, le Président fait remarquer combien elle 
est peu nombreuse. Il n'y a en effet que deux candidats, c Je le 
fais remarquer, dit-il, afin que nous fassions nos efforts pour pré- 
senter une liste plus considérable à la prochaine séance. > 

Il annonce ensuite qu'à la séance du 24 mai, M. Henri Cou- 
dreau fera le récit de son voyuge dans la Haute-Guyane e{ aux 
monts Tumuc-Humac. 

— La séance est levée à 1 1 heures 25. 

MEMBRES ADMIS. 

MM. Henri Gueneau de Mussy ; — Gabriel de Labry ; — Georges 
Thiébaud; — Frédéric Haas; — Charles Eugène Louis Bonnes- 
seur ; — Théodore Marie Charles Féraud. 
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CANDIDATS PRÉSENTÉS. 

MM. Gonnaud {A. Romand et Ch. Maiinoir) (1); — José de 
Mendizâbal Tamborel {Rafaël Aguilar et le comte Henri de Bize- 
mont). 



Réception de M. Binger, le dimanche 12 mai. 

Ainsi que l'avait annoncé le Président (p. 211), une députation 
^le la Société est allée recevoir le capitaine Binger à son arrivée à 
Paris et lui a souhaité la bienvenue. Cette députation se compo- 
sait de MM. : Ferd. de Lesseps, Président de la Société; Alph. 
Milne Edwards, Président, et le comte de Bizemont, Vice-Prési- 
dent de la Commission centrale; Gh. Maunoir, Secrétaire général; 
Jules Girard, Secrétaire-adjoint; Ant. d'Abbadie, de l'Institut; 
Ch. Gauthiot, Secrétaire général de la Société de géographie com- 
merciale de Paris; William Martin et Ch. Schlumberger, de la 
Commission centrale; Mégemont, Em. Weyl, Mbs de la Société; 
Treich-Laplène qui était allé, comme on sait, pour porter secours 
à M. Binger. 

M. de Lesseps s'est exprimé en ces termes : 

€ Mon cher capitaine, ce n'est pas ici le lieu de faire des dis- 
cours, de palabrer comme on dit aux pays d'où vous revenez. Je 
me bornerai donc à vous souhaiter une cordiale bienvenue au nom 
de la Société de géographie de Paris qui est heureuse de vous 
compter parmi ses membres. 

< Elle vous a suivi avec trop d'intérêt pendant votre périlleux 
voyage ; elle a eu trop d'inquiétudes à votre sujet pour ne pas 
applaudir chaleureusement à votre retour. 

€ Ses félicitations auront un écho dans le cœur de ceux qui 
savent ce qu'exigent d'efforts, de courage et de dévouement des 
entreprises comme celle que vous avez accomplie; elles auront un 
écho dans le cœur de tous les Français, toujours si fiers de ceux 
qui ont ajouté quelque chose à l'honneur de notre patrie. -^ 

(1) Lc^ npms en italique désig^nent les parrains des candidats. 
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Séance du 5 avril 4889 (suite). 

OCÉANIE. — Ouvrages offerts par M. F. D. Bell, agent général 
de la Nouvelle-Zélande : 

Geo. E. Alderton. — Treatise and handbook of Orange-culture in 

Auckland, New Zealand. Published by Authority... Wellington, 1884, 

1 vol. in-8. 
The sounds, Iakes, & rivers of New Zealand. From photographs and 

sketches. Published by the Survey Department. Wellington, by Authority. 

1885, 1 vol. in-8. 
Robert Stodt. — Notes on the progress of New Zealand for twenty 

years. 1864-1884. Wellington, 1886, 1 vol. in-8. 
James Hector. — Handbook of New Zealand. With maps and plates. 

4* édition. Wellington, by Authority, 1886, 1 vol. in-8. 
W. N. Blair. — The industries of New Zealand. An address. Christ- 

church, 1887, 1 vol. in-8. 
University of New Zealand. Ganterbury Collège. School of Agriculture. 

1887. Ghristchurch, broch. in-8. 

R. M. Me Callum. — Report on dairy factories in New Zealand. Well- 
ington, by Authority, 1888, broch. in-8. 

New Zealand Handbook, with map. Issued by the Emigrants' Information 
Office. No. 8. Australian Colonies. London, 1888, broch. in-8. 

Statistics of the colony of New Zealand for theyear 1887 : with abstracts 
from the agricultural statistics of 1888. Compiled from Officiai Records 
in the Resristrar-Generars Office. Wellington, by Authority, 1888, 
1 vol. in-fol. 

New Zealand Crown Lands Guide. No. IX. Published by Authority... 
Wellington, 1888, 1 vol. in-8. 

Information relating to the dairy-farming industry. Report of sélect 
committee of the Législative Council, together with extracts from the 
most récent works and reports on the subject. Wellington, by Authority, 

1888, broch. in.8. 

Thomas Calcutt. — (Statement concerning the purchase of Crown land 
in New Zealand). London, 1889, 1 feuille (4 pp.), in-8. 

William Gisborne. — The colony of New Zealand. Its history, vicissitudes 
and progress. London, Petherick, 1888, 1 vol. in-8. Aoteub. 

The Gold-Fields of Victoria. Reports of the Mining Registrars for the 
quarter ended 30th September, 1888. By Authority, Melbourne (B. 666. — 
3958), 1 vol. in-fol. Département des mines, Melbourne. 

Brau de Saint-Pol Lias. — La côte du Poivre au pays des Salanganes 
{Nouvelle Revue). Paris, broch. in-8. Auteur. 
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CARTES ET PHOTOGRAPHIES 

Great circle sailing cliart of the North Pacific Océan. Washington, U. S. 
Hydrographie Office, No. 1127, 1889, 1 f. 

DÉPÔT DE LA Makine, Washington. 

(James Dwight Dana). — Bathymétrie map of the Pacific and Atlantic 

Océans {Am. Jour. Sci., 1889), 1 f. Auteur. 

Mapa topogrâfico de Espana. 1/50 000. Ff. N°« 758 (El Chiquero), 760 
(Dainniel), 764 (Munera), 783 (Abenôjar), 785 (Almagro), 787 (Alhambra), 
800 (Tirteafuera), 810 (Almodovar del Campo) 811 (Moral de Calatrava), 
812 (Valdepenas), 813 (Infantes), SU (Villanueva de la Fuente). Madrid, 
Instituto geogrâfîco y estadistico, 1888. 

Institut géographique, Madrid. 

R. DE Lannoy de Bissy. — Carte de l'Afrique, à l'échelle du 2 000 000*. 
Ff. N»» 7 (Ben Ghazi), 8 (le Caire), 10 (Bir el Abbas), 12 (In-Salah), 
U (Assouan), 15 (Cap Elba), 16 (Saint-Louis), 19 (Agadès», 20 (Yayo), 
22 (Souakin), 26 (Kouka), 27 (El Fâcher), 28 (El Obeïd), 29 (Gondar), 
30 (Berbera), 36 (Lado), 37 (Barderah), 38 (Moukdicha), 42 bis (Mahé), 
53 (Barmen), 54 ^Kourouman), 55 (Pretoria), 58 (Port Nolloth), 59 
(Ville du Cap), 61 (I. de l'Ascension), 62 (I. de Sainte-Hélène). Avec 
1 tableau d'assemblage. Paris, 1884-1888. AUTEUR. 

José G. de Carvalho. — Mappa da provincia de Sào Paulo, mandado 
organisar pela Sociedade promotora de Immigraçào de S. Paulo. 1886, 
1/2 000 000. Rio de Janeiro, 1 f. T. R. J. de Souza. 

Hydrographisch Bureau. Batavia. Bornéo : — Ooslkust, van batdeTinagat 
tôt Tarakan, 1883, 1/200000, 1 f. — Westkust, 1883, 1/600 000, 1 f . ; 
landverkenningen, 1 f. — Reede van Pontianak, 1882, 1/125000,1 f. 
— Nord der Padang-Tikar rivier, 1884, 1/100 000, 1 f. — Plannen van 
ankerplaatsen van Belitoeng, en Westkust Bornéo, If. — Ingang 
van de Barito rivier, 1883, If.— Kaart van de monden der Mahak- 
kam of Koetei rivier, 1873, 1/200 000. Mahakkam of Koetei rivier, 
1/75 000 (2 cartes sur 1 f.) - Straat Mangkasar. 1883, 1/1 000 000, 2 ff. 

Ministère de la Marine, La Haye. 

The Western lakes & sounds, Middle Island. N. Z. Survey, Wellington, 
1888, 1 f. 

M* Cook, Aorangi, its glaciers & lakes. N. Z. Survey, Wellington, 1888, 
If. 

The central thermal springs country, North Island, N. Z. Wellington, 
General Survey Office, 1888, 1 f. 

The interior gold lakes of Otago, New Zealand. Wellington, General 
Survey Office, 1888, 1 f. 

New Zealand railways. N. Z. Survey, 1888, 1 f. F. D. Bell. 

Maurice de Dèghy. — Caucase, Himalaya, Tanger, Grenade (20 pi.). 

Auteur, 
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GÉNÉRALITÉS. — Service géographique de l'armée. Rapport sur les 
travaux exécutés en 1888. Paris, Baudoin, 1889, 1 vol. in-8. 

Ministère de la Guerre. 



L'apparition de ce rapport sera accueillie par le monde savant avec d'autant plus de 
faveur que les publications de ce genre existent déjà dans certains pays étrangers, 
notamment en Angleterre, aux États-Unis, en Autriche et en Russie. On sait que le 
service géographique de l'armée, à l'origine simple dépôt d'archives, devint plus 
lard sous le nom de Dépôt de la Guerre un bureau topographique chargé d'élaborer 
la carte de France. Aujourd'hui il constitue un vaste établissement dont les produc- 
tions multiples doivent satisfaire aux nombreux besoins des armées. Son développe- 
ment a surtout été considérable dans ces dernières années, par suite de l'augmenta- 
tion des forces militaires. « ... A mesure que ses travaux s'étendaient, le désir de les 
utiliser faisait naître la nécessité de les connaître. » 

Le Mémorial du Dépôt de la Guerre ne pouvant pas suffire à cette nouvelle exi- 
gence, M. le Ministre de la Guerre a décidé de publier cette année un rapport sur 
les travaux du service géographique en 1888. 

Ce rapport fait connaître les travaux des diverses sections dont se compose le ser- 
vice (géodésie, levés de précision, topographie, cartographie), ainsi que les travaux 
spéciaux : dessin, zincographie, photographie, etc. Treize planches jointes au rap- 
port, indiquent l'état actuel des travaux cartographiques exécutés par ce vaste et 
utile établissement dont les productions, trop peu connues, n'ont pu être a.sscz appré- 
ciées jusqu'à présent, malgré les services qu'elles rendent tant aux œuvres do paix 
qu'aux nécessités de la guerre. Espérons que l'accueil qui sera fait à ce travail enga- 
gera l'administration de la guerre à nous présenter à l'avenir, à des époques fixes, 
un semblable état de ses travaux cartographiques d'une belle exécution et d'une utilité 
incontestable. 

Louis BOUGIER. — Précis de géographie physique, politique et militaire. 
A Tusage des candidats aux Écoles militaires et aux deux Baccalau- 
réats. 2* édition revue et augmentée. Paris, Alcan, 1889, 1 vol. in-8. 

Auteur. 

Monitore geografico e scientifico di Malta. Organo délia ce Società geo- 
grafica maltese ». Fasc. III, IV(Nuova Série). Febbraio, Giugno, 1888. 
Anno I. Malta, 2 fasc. in-8. 

H. BouTHiLLiER DE Beaumont. — De la projection dans la cartographie 
et de l'heure universelle (Le Globe^ 1888). Genève, 1888, broch. in-4. 

Adtedr. 

J. Colette. — La Société de topographie de France. Notice historique. 
Paris, 1889, broch. in-8. Auteur. 

République française. Ministère du Commerce et de l'Industrie. Bulletin 
du Conseil supérieur de statistique. N* 3. Session de 1887. Paris, impr. 
nat., 1889, 1 vol. in-8. 

Veroffentlichung des kônigl. preuss. geodiitisclien Instituts. Gewichts- 
bestimmungen fiir Seitenverhaltnisse in schematischen Dreiecksnetzen, 
von Dr. Paul Simon. — Polhôhenbestimmungen aus dem Jahre 1886 
fiir zwanzig Stationen nahe dem Meridian des Brockens vom Harz his 
7A}V danischen Grenze. — Gelegentlich ausgefîihrte Polhohen- und 
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Azimutbestimmungen aus den Jahren 1878-1884. Berlin, Stankiewicz, 
1889. 2 fasc. in-4. Échange. 

ËSTANISLAO S. Zeballos. — Trabajos del lostituto Geogratico Argentino 
durante... 1883-1884. Buenos Aires, 1884, broch. in-8. 

E.STANiSLAO S. Zeballos. — El matrimonio civil. Discurso. Buenos Aires, 

1888. 1 vol. in-12. AUTBUU. 
Jean Revel. — Chez nos ancêtres. Paris, Charpentier, 1888, 1 vol. in-8. 

Auteur. 

Xos aitcêlret, puur l'auteur de cet ouvrage, sont les habitants de la Palestine, de 
la Syrie, de l'Arabie et même de la Turquie. Car c'est dans ces pays de rOrient que 
M. Revel conduit ses lecteurs. On n'y voit aucune description de cAtes, de forêts ou 
de sables. C'est une œuvre purement etiinographfque. ou plutôt thdologique. car on 
>ait jusqu'à quel point la vie intime des peuples de l'Orient est liée aux choses de la 
TtiWçïon. Le livre est compose de courtes esquisses qui ne seront qu'imparfaitement 
comprises du grand public, mais qui d(^notent chez l'auteur une profonde érudition 
et un vaste esprit d'observateur et de philosophe. 

Congrès international d'anthropologie et (l*archéologie préhistoriques. 
Dixième session. — Paris, 1889 (Programme), broch. in-8. 

Ministère du Commerce, Paris. 
Anuario del Observatorio de La Plata para el ano de 1889. Buenos Aires, 

1889, 1 vol. in-12. 

Francisco P. Moreno. — Museo La Plata. Brève resena de los progresos 
del museo La Plata, durante el segundo semestre de 1888. Buenos 
Aires, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Prince A. de Monaco. — Le dynamomètre à ressorts emboîtés de 17/i- 
rondelle {C. R. Séances de la Soc. de Géogr., n" 4, 188U), broch. in-8. 

Le Galilée. Revue des sciences cosmologiques. Astronomie, météorologie, 
physique générale du globe. Avril 1889, 1 fasc. in-4. 

Nouveaux progrès de la question du calendrier universel et du méridien 
universel. Rapport de la Commission de rnniHcation du calendrier. 
Bologne, R. Académie des Sciences de l'Institut de Bologne, 1889, 
broch. in-8. Académie r. des Sciences, Bologne. 

Ch. Joly. — Note sur les importations et les exportations de produits 
horticoles, de 1886 à 1888 {Bull. Soc. nat. d'Horticulture^ 1889), broch. 
in-8. Auteur. 

V'« Onffroy de Thoron (Enrique). — La langue primitive depuis 
Adam jusqu'à Babel. Son passage en Amérique où elle est encore 
vivante. Preuves... Paris, Leroux, 1886, 1 vol. in-8. Auteur. 

Héli Châtelain. — Kimbundu grammar. Granimatica elementar do Kim- 
bundu ou lingua de Angola. Genebra, 1888-89, 1 vol. in-8. Auteur. 

Henrique Augusto DiAs DE Carvalho. — Expediçâo portugueza ao 
Muatiânvua. Methodo pratico para fallar a lingua da Lunda. Contendo 
narraçôes historicas dos diverses povos. Parte I, Lisboa, 1889, 1 fasc. 
in-8. Autfur. 

Proceedings and transactions of the Scientific Association, Meriden, 
Conn., 1887-1888. Vol. lll. Meriden, 1889, 1 vol. in-8. 

Table of the British Empire and its Dependencies (Supplément to /mpe- 
rial Fédération, London, April 1, 1889) (With : Map of the world 
showing présent political Status of the varions possessions of the 
Rritish Empire, M^rch j889), T. L. On,MOUR. 
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Paul GAFrARSL. — Jean Ango {Bull. Soc. normande de géégr.). Rouen, 
1889, broch. in-4. Auteur. 

Foreign Office. 1888. Miscellaneous séries. Reports on subjets of gênerai 
and commercial interest. Nos. 109-122. London, in-8. — Annual 
séries. Diplomatie and consular reports on trade and finance. Nos. 431- 
492. London, in-8. Jacques Arjiould. 

J. Gharton. — Aperçu général deâ dispositions et installations de FKx- 
position universelle de 1889 {Soc. des Ingénieurs civils, 1889). Paris, 
1889, broch. in-8. Auteur. 

Jean Luthi. — Un légionnaire. Souvenirs de cinq ans de service dans la 
légion étrangère de France. Ch. Rollier, trad'. Bienne, 1888, 1 vol. 
in-12. J. Forest. 

Mémoires d*Aristarchi-Bey (Démétrius). Tome 1*'. Baugé, 1888, 1 vol. 
in-12. Auteur. 

EUROPE* — Jules Courtois. — Petit. atlas élémentaire du départe- 
ment d'Eure-et-Loir. Méthode rythmique mnémonique basée, pour 
reuphonie, sur Tempîoi de la particule & appliquée à la géographie 
pour aider à la mémoire des situations topographiques et des noms. 
Chartres, Selleret, 1889, 1 vol. in-4. Auteur. 

A. Fourniër. — Notes sur Géraidmer et les noms de Mer, Maix donnés 
aux lacs vosgiens {Annales de VEst, Nancy, 1889), broch. in-8. 

Auteur. 

Compagnie des chemins de fer de TEst. Assemblée générale ordinaire des 
actionnaires du 29 avril 1889. Rapport présenté par le Conseil d'admi- 
nistration. Paris, 1889, broch. in-4. Baron G. Bertrand. 

Las Baléares. Obra escrita y publicada en alemàn con el titulo de Die 
Balearen in Wort Und Bild geschUdert. Version castellana de D. San- 
tiago Palacio, corregida y considerablemente aumentada con anuencia 
y conforme à las indicaciones del autor, por Francisco Manuel de los 
Herreros y Schwager. Tomo ï. Palma, 1886, 1 vol. gr. in-8. 

S. A. ï. R. Archiduc Ludwig Salvator d'Autriche. 

Commentaires pour une (sic) guide de Burgos. Vérifiés et arrangés par 
J. Garcia de Quevedo. Version française de Éloy G. Concellon Quevedo. 
burgos, 1889, 1 vol. in-18. Raymond Chevalier. 

D' Friedrich Simony. — Das Dachsteingebiet. Ein geographisches Cha- 
rakterbild ans den ësterreichischen Nordalpen. Erste Lieferung. Text. 
Atlas. Wien, Hôlzel, 1889, in-4. 

Étude orogénique, accompagnée de 19 vues photographiques d'une exécution par- 
faite. 

Documents inédits sui^ les relations de la Serbie avec Napoléon !"'. 1809- 
1814. Publiés par Auguste Boppe. Extrait de VOtatchbina, livres XIX 
et XX. Belgrade, 1888, 1 vol. in-8. Auguste Boppe. 

H. Castonnet des Fosses. — La Macédoine et la politique de l'Autriche 
en Orient (Bull. Soc. géogr. commerciale de Samt-Nàtëire), Lyon, 
1889, broch. in>8. AutEur. 

D* Bernh. Ornstein. — Die Westkûste des Argolischen Meerbusens mit 
dem Mustôs-Sée bei Astros in Kynurien {Ausimdf Nos. 31, 32, Aug. 1887), 
Stuttgart, in-4/ Auteur. 
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Journal (glasnik) du Musée de Bosnie et d'Herzégovine. Année 1889. 
Fasc. I. Sarajevo, 1889, in-8 (en bosniaque). ÉCHAIÎGE. 

« Le Gtasnik, journal trtniestriel, est appelé à former une revue crénéralë de tout 
ce qui a trait à Tétat physique, à rhistoire et à l'ethnographie de la Bosnie et do 
l'Herzégovine : il offirira à ses lecteurs un compte rendu aussi détaillé qu'impartial 
des recherches scientifiques et études spéciales qui portent sur ces matières.... » 

(Note de la Rédaction du Glaanlk.) 

Johann von Asb6th. — Bosnien und die Herzegowina. Reisebilder und 
Studien. Wien, Hôlder, 1888. 1 vol. in-4. Auteur. 

ASIE. — Miscellaneous papers relating to Indn-Ghina. Reprinted for 
the Straits Branôh of the Royal Asiatic Society from Dalrymple's 
« Oriental Repertory », and the « Asiatic Researches » and « Journal » 
of the Asiatic Society of Bengal. Vols. !« Il» 1886. — Second senes... 
Reprinted from the « Journals » of the Royal Asiatic, Bengal Asiatic, 
and Royal geographical Societies ; the « Transactions » and « Journal » 
of the Asiatic Society of Batavia; and the «c Malayan Miscellanies ». 
Yols I, II, 1887. London, Trtibner, in-8. 

L. Pierre. — Flore forestière de la Gochinchine. Fasc. 12, 13. 1889. 
Paris, in-fol. 

LÉON Feer. — Étymologie, histoire, orthographe du mot Tibet ( W Cow- 
grès internat, des Orientalistes), Vienne, Holder, 1889, broch. in-8. 

Auteur. 

H. Gâstonnet des Fosses. — Le commerce du Japon {Bull. Soc, géogr, 
de Tours). Angers, 1889, broch. in-8. Auteur. 

H. Castonnet des Fosses. — L*Annam au moyen âge (Revue libérale). 
Angers, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Tabellas da receita e despeza da provincia de Macau e Timor do anno 
economico de 1888-1889. Macau. 1888, in-4. Marquis de Croizier. 

Dr. G. Snougk Huroronje. — Mekka. Mit Bilder-Atlas. U. Aus dem 
heutigen Leben. Haag, M. Nijhoff, 1889, 1 vol. in-8, avec atlas^ in-4. 

AFRIQUE. — PiDOU DE SAfNT-OLON. — Estat présent de l'empire de 
Maroc. Paris, M. Brunet, 1694, 1 vol. in-12. M. Thouiluer. 

ETIENNE PÉKOZ. — Au Soudan français. Souvenirs de guerre et de mis- 
sion. Paris, C. Lévy, 1889, 1 vol. in-8. Auteur. 

Chargé de diriger une mission à travers le Soudan occidental en 1886-i887, le 
capitaine Péroz eut l'occasion de visiter une grande partie de cette vaste contrée et 
fut mêlé à tous les événements dont notre colonie fut le théâtre dans ces dernières 
années. C'est le récit de ces événements que Tauteur de cet important travail 
a voulu présenter au public. Après tant d'autres, il fait ressortir la nécessité pour 
la France de ne pas se laisser intimider par les difficultés de premier établissement, 
inévitables dans toute conquête, et de s'occuper activement de ce pays, en beaucoup 
d'endroits très productif et dont le climat est loin de mériter sa réputation d'insalu- 
brité. 

J. Teilhard de Chardin. — La Guinée supérieure et ses missions. Étude 
géographique, sociale et religieuse des contréei évangéliâées par les 
Missionnaires de la Société des Missions africaines de Lyon. Tours, 
Gattier, 1889, 1 vol. in-8. 
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Le Courrier du Congo. Journal commercial bi-raensuel. N" 1, 20 avril 1889. 

Bruxelles, in-i. Échange. 

Léon Guiral. — Le Congo français. Du Gabon à Brazzaville. Paris, Pion. 

Nourrit et C'*, 1889, i vol. in-8. J. Meurinne et éditeors. 

Cet intéressant ouvra{;e ne devait malheureusement pas être publié par son auteur, 
mort en 1885, k Tige de vingt-sept ans, en Afrique, au service de la science. C'est 
un récit de quatre années de séjour dans Tintérieur do l'Afrique, qui ajoutera une 
page nouvelle et intéressante à l'histoire de l'empiré que M. de Brazza vient de 
fonder an Congo. 

AMÉRIQUE. — A. Bastian. — Die Culturlander des alten America. 
III. Bd. Nachtrâge und Ergânzungen ans dcn Sammlungen des ethno- 
logischen Muséums. Berlin, Weidmann, 1886, 1889, 2 vol. in-8. 

Auteur. 

Report by Mr. Adolph Nielsen, of bis jonrney around the Heads of Con- 
ception, Trinity and Placentia Bays, broch. in-8. 

Second report of the Fisheries Commission, broch. in-8. 

M. LE Vice-Consul de France à Saint-Jean 
de Terre-Neuve. 

The United States and the Future of the Anglo-Saxon Bace, by Rev. 
Josiah Strong; and the Growlh of American Industries and Wealth. 
By Michael G. Mulhall. London, Saxon, 1889, 1 vol. in-8. 

K. L. Sheldon. 

James Constantine Pilling. — Bibliography of the Iroquoian languages 
(Smithsonian Institution. Bureau of Ethnology). Washington, 1888, 
1 vol. in-8. Auteur. 

V** Onffroy de Thoron (Enriquc). — Grammaire et dictionnaire 
francais-kichua. Paris, Leroux, 1886, 1 vol. in-8. Auteur. 

Félix Paponot. — Canal de Panama. Doit-on reprendre les travaux avec 
les capitaux privés? Paris, Baudry, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Annuaire de la Guadeloupe et dépendances pour 1880. Basse-Terre, 
mars 1889, 1 vol. in-8. 

A. B. P. Labre. — Uinerario de exploraçâo de Amazonas a Bol i via. 
Belem, 1887, broch. in-8. Torquato Jorge. 

Francisco Aucusto Pereira da Costa. —A ilha de Fernando de Noronha. 
Noticia historica, geographica e economica. Mandada publicar pelo 
Sr. Présidente da provincia... Pernambuco, 1887, broch. in-8. 

Auteur. 

ëstanislao s. Zeballos. — Descripcion amena de la Republica Argen- 
tina. Tomo III. A traves de las cabanas. Buenos Aires, 1888, 1 vol. in-8. 

EsTANiSLAO S. Zeballos. — Banco hipotccario nacional. Discurso. Buenos 
Aires, 1886, broch. in-8. 

Consojo escolar del 11* distrito de la capital. Organizacion y disciplina. 
Buenos Aires, 1888, broch. in-8. 

Exportation of méat from the Argentine Bepublic (Report of the Argen- 
tine rural Society to the Executive). Buenos Aires, 1889, broch. in-8. 

E. S. Zeballos. 

Censo gênerai de poblacion, edifîcacion, comercio é industrias de la 
ciudad de Buenos Aires. Levantado en los dlas 17 de Agosto, 15 y .10 
(Je Setfpnibre de 1887. Compilado por una Comision compuesta de los 
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Seùorcs F. Latzina, Présidente... Tomo primero. Buenos Aires, 1889, 
1 vol. iu-8. F. Latzina. 

RÉGIONS POLAIRES. — Den ostrgronlandske Expédition, iidfort i 
Aarene 1883-85 under Ledelse af G. Holm. Kjôbenhavn, 1889, 'i vol. 
texte, 1 atlas, in-8 <avec Résumés en français, 2 broch. in-8). 

G. Holm. 

J. Hann. — Resultate der meteorologischen Beobachtungen der franzii- 
sischen Polar-Expedition 1882-1883 am Cap Horn {Meteorol. Zeitschrift, 
1889), broch. in-8. Auteur. 



CARTES ET PHOTOGRAPHIES. 

II. DE LaNxNOY. — Carte de l'Afrique. Ff. N"" 43 (Saint-Paul de Lounda), 
49 (Linyanti). Paris, Service géographique de l'Aruiéc, 1889, 2 fl". 

Auteur. 

Topographische Kaart der residentie Besoeki, 1/100 000. 's Gravenhage, 
1888, 9 ff. Ministère des colonies du royaume de Hollande. 



M™" ELISÉE Reclus. — Montreux, Clarens (12 pi.). Auteur, 

a. Bonnesceur. — École communale de Ceaucé (Orne). Jardin ou relief 
géographique créé en 1882 (1 pi. ). E. Lepetit. 

Ed. Blanc et L. Vivarès. — Tunisie méridionale (26 pi.). Ed. Blanc. 
Ernest Portier. — Sénégal, chemin de fer du haut fleuve (30 pi.). 
A. A. Famin. — Sénégal et Niger (51 pi.). Colonel Gallieni. 

Ad. Blondel. — La Réunion (87 pi.). Auteur. 



{ 



ÎS8 



ERRATA 



Page 130, lignes 4 et 33^ au lieu de : Acaracu, lisa : Âcarahu. 

— 130, ligne 10, au lieu de : Januario, lisei : Januaria. 

— 130, ligne 13, au lieu de : Constitution, lisei : constitution. 

— 130, ligne 17, au lieu de : Acaracu, liset : Aracaty. 

— 131, dernière ligne, au lieu de : £1 Orden et El (Gazeta).... lûtei: 

El Ordem et A..., 

— 132, lignes 13-14, au lieu de : cuir de loup, lisei : cuirs de bœur. 

— 12% ligne 15, les 3 mots en italique doivent être rectifiés ainsi : 

inharé^ rabugenif umburana» 

— I3i, ligne 25, au lieu de : Ibiapaha, lisei : Ibiapaba. 

— 132, ligne 28, au lieu de : José, lisei : S. José. 

— 133, ligne 11, au lieu de : Gajucinos, lisei : Gajueiros. 



Le gérant responsable, 
G. Maunoir, 

Secrétaire général de la Commission centrale, 

BOULHVARD 8AI1IT-ABRHAIN. 184. 
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CONDITIONS D'ADMISSION DANS LA SOCIÉTÉ 

Il n'est pas nécessaire d'habiter Paris pour être membre de 
la Sociélé. 

Tout membre domicilié dans les départements ou à l'étran- 
ger jouit, pendant son séjour à Paris, des mêmes droits que 
les membres résidants. En particulier, il assiste aux séances 
de la Commission centrale et prend part aux discussions avec 
voix consultative. 

Pour être admis à faire partie de la Société, il faut être 
présenté par deux membres et reçu par la Commission cen- 
trale (1). 

Tout membre s'engage à payer une cotisation annuelle de 
36 francs, plus un droit de diplôme de 25 francs une fois 

payés. 

La cotisation annuelle peut être rachetée moyennant le 
versement d'une somme de 300 francs au moins, une fois 
payés, indépendamment du droit de diplôme. Les membres 
prennent alors le titre de membres donateurs. 

En retour de leur cotisation, les membres ordinaires ou 
donateurs reçoivent gratis et de droit le Bulletin de la 
Société. La Bibliothèque de la Société est ouverte tous les 
jours non fériés de 11 heures à 4 heures. Tout membre a le 
droit d'emprunter des ouvrages à la Bibliothèque. 



(1) Les personnes qui, désireuses de faire partie de la Société, n'en 
connaîtraient personnellement aucun membre, pourront s'adresser à 
M, le Secrétaire général, boulevard Saint-Germain, 184. Elles devront 
transmettre, avec leur demande, les renseignements propres à la faire 
accueillir et l'engagement de satisfaire aux conditions pécuniaires de 
l'admission. — La liste des membres sera envoyée aux personnes qui 
en adresseront la demande. 



ORDRE 011 JOUR 

de la séance du 24 mai 1889, à 8 heures i/2 du soir. 

A l'HAtel de la Société, boulevard Saint-Germain, 181. 



Tirage de six obligations de la Société. 

M. Henri Coodreau. — Vingt mois aux Tumuc-Humac. — Le Maroni, 
de l'embouchure aux sources. — Exploration du district de la Haute- 
Itany. — Découverte des sources de la rivière Marouini. — Exploration 
de la rivière Marouini. — Les Tumuc-Humac occidentales. — L'Oyapock 
de Tcnibouchure aux sources. — Découverte des sources du Gamopi, de 
Kounou, de TOyapock, du Cachipour et de TAraguary. — Les Tumuc- 
Humac orientales. — Tribus indiennes et produits des Tumuc-Humac. 



SOCIETE DE GEOGRAPHIE 

Foniée en 1821, rteonnue fuHUU putHiut m 18t7 

Tableau des jonrs de séances de la fiomniisslon Centrale 

POUR L'ANNÉE 1889 

(1*' ET 3* VENDREDIS DE CHAQUE MOIS) 

à l'Hôtel de la Sooiètè. boaleTard Saint-Oermalii, 184 



JANVIER 

18 


FÉVRIER MARS AVRIL MAI 
1 1 5 10 

15 15 26 24 


JUIN 

7 
21 


UILLBT 


AOUT SBPTKMBHB OCTOBRB NOVKMBHB 

8 
22 


DtCBMBKK 
6 
20 



Les Séances s'ouvrent à 8 heures 1/2 précises. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre part aux discussions 
avec voix consultative. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés, de 11 heures à 
t heures, boulevard Saint-Germain, 184. 

S'adreiser pour les réclamations et les renseignements à M. Aubry, agent 
de la Société^ boulevard Srin'-Germain, 184. 



189H5. — MoTTEKOZ. — Imprimeries réunie;, A, rue Mignon, 2, Paris. 
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SOCIÉTÉ DE GÉOGUAPHIE 



COMPTE RENDU 

DIS siANCES DR LÀ COMMISSION CENTRALE 
paraxuani deux fois par mois. 



Les membre» de la Société sont informés qae 
pour être membre du Congrès international des 
sciences géograpiiiqnes de ISSO, il suffit d'en- 
voyer à M. Aubr|^9 Agent de la Société^ la somme 
de 40 francs comme membre donateur, de 90 fr. 
comme membre titulaire* Tout souscripteur re- 
cevra, en pai'ant sa cotisation, une carte-diplôme 
et, a Touverture du Congrès, une médaille com- 
mémoratiTe ; il aura aussi droit au Compte 
rendu des travaux du Congrès. 



Séance du 24 mai 1889. 

PRÉSIDENCE DE M. MILNE EDWARDS, DE L'INSTITUT 

Le procès-verbal de la séance du 10 mai est adopté, avec la 
rectificalion suivante, concernant la communication du P. Tondini 
sur meure universelle et le méridien initial. 

Dans le dessin donné, p. 221, et représentant l'appareil projeté 
pour les bureaux télégraphiques, les bureaux de poste, etc., on a, 
par erreur d'impression sur la négative du cliché, interverti Tordre 
des heures sur la bande mobile qui fait corniche à la carte géo- 
graphique. Ces heures doivent être lues non pas de 24 à 1, maTfe, 
dans leur ordre naturel, c'est-à-dire de i à 24. 

soc. Bfi OÉOOR. — C. R. DES SÉANCES. — N*> 10. 18 




i\t PROCÉS-VERBAL. 

f L'or*irc (!es heures ainsi rétabli, qu'on se représente, dit IJau- 
It'ur, liï britide des heures mue, par un mécanisme d'horlogerie, 
ilans h liirtiction du cours (apparent) du soleil, c'est-à-dire d'est 
vrrs ouest, — ou de droite à gauche, — et en raison de 15 degrés 
jiar htîure. On comprendra aisément que, l'heure locale une fois 
ujusti;*! uiJ méridien de l'endroit, le mécanisme fera passer auto- 
imiUqucmmit, dans l'espace d'une journée, toutes les vingt-quatre 
litiiivi'^ fiu-<lessus de ce méridien. Et comme le rapport entre les 
diverses localités, en temps aussi bien qu'en degrés, demeure con- 
sLimmcni h même, il s'ensuit que l'appareil indiquera aussi, au- 
lûtjiatiqui^ment et simultanément, soit l'heure du méridien initial 
ou heure uiiiverselle, (c'est-à-dire d'un usage universel), soit 
r heure de n'importe quelle localité du globe. — Au surplus, on 
peut voir une description plus détaillée de l'appareil, avec dessin 
1)1 oxeinplês à l'appui, dans le numéro de juin de V Astronomie, 
de M. Hamniarion, sous le titre : Indicateur universel de toutes 
in kvnres du globe. > 

— Aux turmes des conditions de l'emprunt fait par la Société, 
\miïv la 4 oii^lruction de son hôtel, il est procédé, par les soins de 
M. Jijh;s iilrùrd. Secrétaire-adjoint, au tirage de six obligations. 

Les tiuuKi'us sortis sont les suivants : 

23i, — 664, - 559, — 691, - 441, - 65. 

l.t^s si\ obligations sorties sont remboursables chez MM. de 
Uolhschild, h partir du i*'' juin 1889. 



lieelare de la Corre^pondanee. 

KOTIFICATIONS. RENSEIGNEMENTS ET AVIS DIVERS. — llemercienl 

ilr ieur admission : MM. V. Radisson, lieutenant au -i» d'infanterie 
lie luarinc, à Toulon; F. de Ricaudy, capitaine de frégate, en 
retraite; CM. Bonnesseur, dessinateur-géographe» 

— M. Iv-A. Martel adresse le programme pour l'itinéraire de 
rexploration des grottes des Causses en juin et juillet 1889. 

— Ou se rappelle que M. Romanet du Gaillaud avait appelé 
ratteiUion de la Société sur une pièce de monnaie, qu'il possède, 
et qui t^si uu curieux monument historico-géographique (Compte 
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rendUj 1888, p. :280). Depuis lors, M. G. Flammarion a fait une 
communication analogue (Ibid., p. 406). 

M. L. Delavaud, dont on trouvera plus loin d'autres communica- 
tions, écrit qu'il possède une pièce de ce genre, mais qui paraît 
offrir quelques différences avec les précédentes. 

En voici la description : « Gaule subalpine. Deux femmes, Tune 
portant une palme et une couronne, Tautre casquée, portant une 
pique surmontée d'un bonnet phrygien, et une équerre avec fil à 
plomb. Au bas : Lavy (nom du graveur). Au revers : Liberté, Éga- 
lité, Eridania. Dans une couronne : 5 francs. L'an 10. Un cœur. » 

f La tranche figure une couronne. Cette pièce n'est pas décrite 
dans le Catalogue d'une collection de monnaies royales de 
France (Paris, Rollin et Feuardent, 1864), mais on y trouve plu- 
sieurs autres pièces qui sont décrites avec leurs prix de vente. 
Or ces prix ne semblent pas indiquer une grande rareté. 

€ Je ne me rappelle point avoir jamais vu dans les documents 
de l'époque le mot Eridania. L'inscription de ce nom sur les 
monnaies indique cependant qu'il a eu quelque chose d'officiel. ^ 

Dons (Livres, Brochures, Cartes et autres objets). — 
M. L. Delavaud, attaché à l'ambassade do France à Berlin, envoie 
une carte de l'île Samoa, publiée en supplément par la Gazette de 
l'Allemagne du Nord. 

Partie plus spécialement oÉOGRAftiiQUE de la correspon- 
dance [cartographie]. — Le D"" Haray signale une note publiée 
dans un journal anglais sur un g^lobe terrestre, exécuté entre 1515 
et 1533, par Jean Schoner, de Carlstadt. Ce globe, qu'on avait cru 
perdu pendant de longues années, fut retrouvé en 1885, par 
M. Henri Stevens. On verra plus loin en quoi consiste son impor^ 
fance pour l'histoire de la géographie et de la cartographie. 

Voici la traduction de cette note : 

« Le nom de Jean Schoner, de Carlstadt, est bien connu de 
tous ceux qui s'occupent de l'ancienne cartographie européenne. 
Entre les années 1515 et 1533, il exécuta quatre globes terrestres, 
dont trois sont conservés à Francfort-sur-le-Mein , à Nuremberg 
et à Weimar. Le quatrième, exécuté en 1523, fut, pendant trois 
cents ans , regardé comme entièrement perdu ; son existence 
ancienne était seulement connue ou soupçonnée par une descri- 
ption que Schoner en avait donnée dans une petite brochure en 
latin, description qui ne pouvait se rapporter à aucun autre globe 
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connu. En 1885, feu Henri Stevens, le bibliographe bien connu, 
trouva le globe longtemps perdu chez un libraire de Munich; il 
Tacheta pour M. Kalbfleisch, de New-York, qui Tincorpora à sa 
collection d'ouvrages sur Thistoire et la géographie de rÀmérique. 
€ Son importance pour l'histoire de la géographie et de la 
cartographie provient de ce que c'est le premier essai qui fut tenté 
de transporter sur un globe ou sur une carte les découvertes 
exécutées pendant le premier voyage de Magellan autour du 
monde. Le récit de ce voyage a été fait par un certain Maximilianus 
Transylvanus, fils naturel du cardinal-archevêque de Salzbourg, 
qui se trouvait alors à la cour de Charles-Quint, récit confié aui 
soins de Pierre Martyr, et d'où Schoner tira les additions esquis- 
sées sur son globe. Schoner lui-même^ dans une lettre de dédicace, 
dit : € Quelles merveilleuses aventures et quels hommes et ani- 
€ maux extraordinaires ils ont vus (l'équipage de l'expédition de 
€ Magellan), Votre Grandeur pourra le lire tout au long dans la 
€ lettre se rapportant aux Moluques, et adressée par Maximilianus 
€ Transylvanus au cardinal-archevêque de Salzbourg. Désirant 
€ donner quelque petite addition à ce merveilleux relevé de la 
€ terre, pour que ce qui parait très extraordinaire aux yeux du 
€ lecteur paroisse plus vraisemblable, étant sous une forme ainsi 
€ illustrée, je (Schoner) me suis donné la grande peine de con- 
€ struire ce globe. » Schoner a daté cette lettre, avec bien d'autres 
qui existent de lui, d'une localité nommée Timeripu, nom qui a 
longtemps intrigué et tourmenté les géographes, mais M. Coote, 
du département des cartes du Musée britannique, a démontré que 
ce nom mystérieux est simplement la traduction du nom allemand 
de la paroisse dont Schoner était le pasteur. A l'époque de son 
décès, Stevens était occupé de la rédaction d'un ouvrage sur 
Schoner et spécialement sur son globe longtemps perdu, ouvrage 
que son fils, aidé par M. Goote, a réussi à compléter et à publier. 
Get ouvrage renferme une longue introduction par M. Coote, qui 
montre l'importance du globe de 1523, particulièrement pour 
l'histoire de la découverte des côtes de l'Amérique, et qui lui 
donne place dans l'histoire de la cartographie pendant le seizième 
siècle, à côté de la description des principaux globes et cartes 
publiés durant cette période. Gette description est suivie de fac- 
similé et de traductions, entre autres de la lettre de dédicace de 
Schoner, et du récit du voyage de Magellan par Maximilianus, enfin 
de la biographie de tous les cartographes avec indication de leurs 
ouvrages. 
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€ Dans un carton attaché à ce livre, se trouvent six belles repro- 
ductions en fac-similé, savoir : quatre des globes d'une date posté- 
rieure à 1523; ce sont : le globe Hunt-Lenox, de 1506 à 1507, à 
peu prés; le globe Boulanger, d'entre 1514 et 1517 ; puis le premier 
et le second globe de Schoner, de 1515 et 1520; le cinquième est 
le globe longtemps perdu de 1523; et le sixième est la reproduc- 
tion de la fameuse carte Canlino de 1502. Par conséquent, outre 
qu'il renferme la description d'un important spécimen de Tancienne 
cartographie, perdu pour le monde pendant plus de trois siècles, 
ce volume de Slevens fils est une importante contribution à This- 
toire des cartes et des globes exécutés en Europe à une époque où* 
le goût des voyages et des explorations commençait à s'emparer 
de tous les États de cette partie du monde, i 

[congrès «éocraphiques]. — De Berlin, M. L. Delavaud mande 
que plusieurs journaux quotidiens de cette ville (Gazette de l'Al- 
lemagne du Nordy Gazette Nationale, Post) et VExport, organe 
de la Société de géographie commerciale, ont donné des comptes 
rendus assez détaillés du Congrès allemand de géographie qui s'est 
tenu à Berlin, du 24 au 26 avfil dernier. 

Le Congrès, qui avait réuni un nombre considérable d'adhé- 
rents, s'est ouvert par un discours de M. de Gossler, Ministre des 
Cultes, qui a rappelé les progrès des sciences géographiques et 
les eiforts faits par l'administration de l'instruction publique pour 
développer l'enseignement de ces sciences. 

Les communications les plus intéressantes ont été celles de 
MM. Brûckner et Partsch (?) sur les modifications des climats depuis 
plusieurs siècles. La plupart des études des membres du Congrès 
ont été consacrées à la géographie physique ; les auteurs semblent 
s'être attachés surtout à l'examen des phénomènes de la vie du 
globe, au régime des eaux, aux érosions produites par les fleuves, 
aux systèmes orographiques, etc. Le D"" Hotz-Linder (de Bâle) a 
donné d'intéressants détails sur l'enseignement en Suisse et no- 
tamment sur les excursions scolaires. Il a été décidé que le Con- 
grès se réunirait désormais tous les deux ans ; la prochaine session 
se tiendra à Vienne en 1891, pendant la semaine de Pâques. 

On trouvera, du reste, dans la Revue de Géographiey un compte 
rendu plus détaillé, donné par M. Delavaud, sur ce même Congrès. 

[li^henre nationale]. — M. Ch. Hackenberger, ancien officier, 
fixé à Marseille, appelle l'attention de la Société dont il est 
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membre, sur celle question de l'heure, traitée deruicrement ici 
par le P. Tondini de Quarenghi, à un point de vue plus générai 
encore : 

f J'ai assisté, il y a quelques jours, à une conférence faite à la 
Société Flammarion, Société scientifique de Marseille, qui compte 
cinq années d'existence. Le conférencier était un des Sociétaires, 
M. Bressi, professeur de mathématiques. 

« Il s'agirait de substituer à Tincertitude qui existe en ce mo- 
ment dans toutes les provinces de France au sujet de l'heure, — 
de lui substituer une heure unique, fixe, dite nationale, et qui 
serait déterminée pour toutes les communes de France par l'Ob- 
servatoire de Paris. On parerait ainsi à toutes les incertitudes 
auxquelles les étrangers principalement sont soumis, lorsqu'ils dé- 
barquent dans une de nos gares, et qu'ils se trouvent en présence 
de trois heures différentes indiquées sur les horloges : i° l'heure 
de la gare, à l'intérieur, donnant l'heure exacte de Paris; 2" celle 
de la gare, à l'extérieur, donnant cette heure avancée de cinq mi- 
nutes; 3" l'heure du méridien du lieu, donnée par les cadrans de 
la ville, heure qui, à Marseille, avance de douze minutes sur celle 
de Paris, à Nice, de dix-huit minutes et qui, à lîrest, retarde 
sur cette heure de vingt-sept minutes. 

« Ces variations démontrent elles-mêmes péremptoirement la 
nécessité d'adopter en France un temps unique. Le conférencier a 
fait ressortir bien d'autres avantages découlant de cette adoption, 
notamment dans le cas d'instruction judiciaire, et surtout dans le 
cas d'une mobilisation subite, où les états-majors, n'ayant pas leur 
temps réglé sur un méridien unique, mais apportant chacun le 
temps du quartier général de leur corps d'armée, il ne pourrait en 
résulter qu'une confusion fâcheuse , peut-être même une cata- 
strophe... » 

[a»i©]. — L* alphabet cambodgien. — A propos de la discus- 
sion qui s'est élevée dans une précédente séance entre MM. Brau 
de Saint-Pol Lias et le marquis de Croizier au sujet de l'alphabet 
cambodgien de l'Imprimerie nationale de Paris , alphabet mcrèy 
composé de cent soixante-quinze caractères, auxquels il suffirait 
d'ajouter quelques signes, pour que l'on pût, à l'aide de cet 
alphabet, imprimer des textes khmers profanes, — le marquis de 
Croizier écrit qu'à la dcTHicre séance de l'Académie Indo-chinoise, 
il a invoqué le témoignage de l'un des Vice-Présidents de cette 
Société, M. Léon Feer, sous la direction de qui les caractères ont 
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été gravés, et celui de M. Pihan, sous-chef du service de la typo- 
graphie orientale à l'Imprimerie nationale. 

M. Feer a fait la déclaration suivante : « L'alphabet cambodgien, 
avec les signes accessoires, de rimprimerie nationale a été créé, 
il est vrai, principalement en vue d'imprimer des textes pâlis et il 
est exclusivement composé de caractères sacrés, mais ces carac- 
tères ne diffèrent pas beaucoup des caractères vulgaires; il n'y a 
qu'un petit nombre de lettres pour lesquelles la différence soit un 
peu sensible. Les caractères vulgaires sont, du reste, inadmis- 
sibles en typographie, à cause des appendices supérieurs ou infé- 
rieurs qui les distinguent. Bien que l'on se soit préoccupé de faire 
servir les caractères de l'Imprimerie nationale aussi bien à l'im- 
pression de textes cambodgiens qu'à celle de textes pâlis, il se 
peut que certains signes de voyelles aient été omis. Mais si de 
telles omissions existaient, il serait facile de les réparer. On peut 
donc imprimer des textes profanes avec l'alphabet de l'Imprimerie 
nationale. > 

« M. Pihan s'est rallié aux mêmes conclusions. Il a ajouté qu'il 
existe en Europe trois autres corps de caractères cambodgiens, un 
à Paris et deux à Vienne. M. Beaudoire, directeur de la Fonderie 
générale (13, rue Duguay-Trouin), a fait graver et fondre un carac- 
tère cambodgien se rapprochant de l'écriture vulgaire et l'Impri- 
merie impériale de Vienne possède un alphabet cambodgien pâli 
et un alphabet cambodgien cursif. Ces deux derniers alphabets 
ont été publiés dans l'ouvrage de Karl Vaulmann : Das Buch des 
Schrifts enthaltend die Schriften und Alphabete aller Zeiten 
iind aller Vôlker, etc. (Wien, 1878, in-i», p. U5-150). 

« Si les gouverneurs de la Cochinchine et les chefs du protec- 
torat français au Cambodge n'ont pas réussi à avoir des imprime- 
ries cambodgiennes à Saigon et à Phnôm-penh, ce n'est pas faute 
de caractères utilisables, mais parce qu'ils ne l'ont jamais tenté, 
dans l'ignorance où ils étaient de l'existence de ces caractères. 
M. Pihan a, en effet, terminé sa communication en déclarant que, 
depuis 1877, année où l'alphabet cambodgien fut gravé sous la 
direction de M. Feer, la Société que je préside avait été seule à 
en demander en 1878 un tirage, mais qu'en dehors d'elle, per- 
sonne n'en a sollicité d'épreuves, personne n'a essayé de l'em- 
ployer et aucun établissement typographique français ou colonial 
n'a cherché à se le procurer. 

c Enfin, M. Aymonier m'a adressé, à ce sujet, une lettre dont 
voici les principaux passages : 



248 PHOCÈS-VERBAL. 

( L'alphabet cambodgien, de même que la plupart des alpha- 
hets indiens, celui du sanscrit, par exemple, se compose de trente- 
cinq consonnes, plus trois ou quatre signes accessoires ou équiva- 
lents, et de dix-huit voyelles (quatre de plus que dans le sanscrit). 
La forme de ces voyelles diffère, suivant qu'elles sont isolées ou 
qu'elles sont jointes aux consonnes, soit trente-six signes pour les 
voyelles. Nous avons donc au total environ 80 caractères, repré- 
sentant consonnes et voyelles. Ce sont les éléments essentiels. 

< Viennent ensuite les combinaisons de consonnes se suivant 
sans voyelles, comme mph dans le français triomphe^ le cambod- 
gien groupant ces lettres au lieu de les écrire à la suite, comme le 
français ou le siamois, dont la méthode simplifierait considérable- 
ment l'impression des documents khmers. 

€ D'après quels principes les caractères khmers de l'Imprimerie 
nationale ont-ils été fondus? Je l'ignore. Nais à priori, je pense 
qu'on peut imprimer le cambodgien avec 175 caractères, puis- 
que vous me dites qu'on a fondu ce nombre de caractères. Il en 
faudrait même moins si l'on parvenait à décomposer les groupes 
de consonnes en leurs éléments divers. D'ailleurs, l'impression n'a 
pas à suivre servilement les manuscrits qui, au Cambodge comme 
ailleurs, exagèrent un peu la variété et les fantaisies de l'écri- 
ture... 

f Ne serait-il pas à souhaiter, dit en terminant M. de Croizier, 
que les immenses ressources de la typographie orientale de l'Im- 
primerie nationale fussent mieux connues, etx;ette imprimerie ne 
devrait-elle pas être autorisée à envoyer chaque année des catalo- 
gues de ses caractères aux imprimeurs, aux éditeurs et aux orien- 
talistes? > 

[Afrique] — Orthographe des noms indigènes sur les cartes du 
Soudan et du Sénégal. — De Toulon, M. J. Plat, lieutenant 
d'infanterie de marine, adresse la note suivante : 

€ La géographie du Soudan occidental et des Rivières du Sud du 
Sénégal se complète de jour en jour, et l'on peut prévoir le moment 
où toutes ces régions seront connues. Un simple examen des 
cartes qui existent montre une grande variété d'orthographe pour 
le même nom, et surtout pour des noms composés de mêmes 
radicaux. Aussi désirerais-je attirer l'attention de la Société sur 
ce point, dont l'importance ne peut échapper aux explorateurs et 
aux cartographes. 

f Deux grands dialectes sont parlés dans cette partie de 
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l'Afrique : le bambarra, avec ses dérivés le malinké, le djalonké, 
le foulou, le soniké, etc., et le poul, d'où provient le toucouleur. 

c Les Bambarras sont des noirs probablement aborigènes; les 
Pouls, venus de l'est, se sont implantés de vive force dans cette 
partie du Soudan. Les noms des villages, ruisseaux, montagnes, 
sont donc bambarras, et presque toujours tirés d'un accident 
géographique, d'une réunion de végétaux de même espèce, etc. 
Cette langue, parlée seulement et non écrite, est simple, comprend 
peu de mots et peu de sons. La seule particularité est le son que 
nous écrivons kk, par analogie avec le son allemand, et le même 
que la jota espagnole. Les Pouls ont adopté ces noms, en les alté- 
rant parfois, en les accommodant à leur idiome plus doux, plus 
riche en inflexions. C'est ainsi qu'ils changent le k en g, et le 
/ en r ; gongoré au lieu de konkolé (lé, voilà, kon, tête, ko, du 
ruisseau). Cependant ils ont remplacé quelques noms, comme celui 
de Timbo (terme), au lieu du konko ^jalonké, et en ont créé 
quelques autres de toutes pièces et de la même façon que leurs 
prédécesseurs. Les sons w et tchy celui-ci donné en une seule 
émission de voix, apparaissent souvent : Sarebowal, Tchiangué. La 
prononciation de ce wal va de val à vouai, indistinctement. On 
peut donc adopter pour ce son le w anglais. Quant au tch, il est 
bien souvent écrit th : Thiangué. Cette orthographe me semble 
moins bonne que la précédente : elle exige une convention. 

€ Donc, et jusqu'à plus ample connaissance des idiomes souda- 
niens, notre idiome suffit, sans convention, en admettant seule- 
ment le kh allemand et le w anglais. L'explorateur n'a qu'à se 
faire épeler très distinctement le nom, puis à essayer, chose essen- 
tielle, d'en séparer les radicaux, s'il y a lieu, et d'orthographier 
ainsi qu'il entend. Cette règle n'a pas toujours été suivie; je vais 
en donner des exemples. 

c Ainsi, les Pouls et les Toucouleurs ajoutent volontiers la dési- 
nence vi à certains noms djalonkés. Ils disent Konkovi, l'ancien 
Timbo, et Dinguiravi, Dinguira (l'endroit) étant le nom malinké. 
Nulle part on n'entend appeler cette dernière ville, qui sert de 
résidence à Aguibou, fils d'el hadj Omar, et de capitale à l'État 
toucouleur du même nom, — nulle part on ne l'entend appeler 
Dinguiray, comme le portent toutes nos cartes. 

c Le Tankisso, la grande rivière qui se jette dans le Niger à 
Siguiri, est appelé Tinkisso par les indigènes. René Caillé, qui l'a 
découverte en 1827, écrit avec plus de raison encore : Tinguisso, 
gui signifiant eau, et so étant une terminaison assez fréquente. 
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« Des finales qui reviennent fréquemment sont les suivantes : 
hougou et dougou (pays, village), kolé ou koré, koto ou koro, 
ou kolo (vieux), kouta ou koura (nouveau), kourou ou koulou 
(montagne). 

« Dougou et hougou ont seulement la variante dw^/w et ôu^m. 
î/adoption de Vu allemand pourrait être logique, si Vu français 
ne se présentait jamais, ce qui n'est pas. Ainsi, à côté du Fouta se 
trouve le Futa, pays de Pouls révoltés. Écrira-t-on Futa, pour éviter 
une confusion? Il serait plus simple de s'en tenir à notre alphabet. 

« Dans une des premières cartes du Soudan, un oubli du typo- 
graphe nous a donné le poste français de Badumbé, dont la pro- 
nonciation indigène est Badoumbé. Il serait regrettable que cette 
déformation d'un nom connu persistât dans les nouvelles cartes; 
rien ne saurait l'excuser. 

€ Pour les mots kolé, koro, etc., le changement consiste dans 
l'emploi du A: ou du c ; î^iocolo, Sitakoto. L'usage du A: est à peu 
près établi, et tî'est, en effet, d'une lecture plus commode. 

< Souvent le son o est remplacé, chez les Djalonkés, par ou. 
Ainsi le Konkoré, grande rivière sortie du massif de Labé, et qui 
se jette dans le Bramaya, se prononce presque toujours Kounkouré. 
Les deux sont également compris et admissibles. Aussi, sur la 
carte, lit-on Konkouray ! 

« Autre exemple de fantaisie orthographique : la Mellacorée 
{ré, voilà, koy la rivière, mella, des mellas ou mallas, sorte 
d'arbres très nombreux sur les bords du Mellakoré, qui est un bras 
de mer ou plutôt un fjord). Le poste de Benty est sur ses rives. 

« Je lis d'un côté Régnera, de l'autre Kéniéba. Kénié signifie 
sable, et se présente souvent. On pourrait adopter la seconde 
orthographe, qui s'impose d'ailleurs au commencement d'un mot : 
Niogo, par exemple, qu'on ne peut écrire Gnogo. 

(t Enfin, mêmes variations pour la voyelle t, qui, dans le même 
mot, cède souvent la place à Vy, 

€ Je terminerai cette nomenclature par le mot Fouta-Djalon, qui, 
depuis la dernière campagne dans le Soudan, a été si souvent 
prononcé. 

« D'abord Fouta. La seule variante est Foutah. Rien dans la 
prononciation de ce mot n'explique la consonne finale : les Pouls, 
grands lecteurs du Korsm, emploient l'arabe dans leurs écritures 
et non leur langue propre. Cette lettre h a, d'ailleurs, le don de 
plaire : on en-timis partout : Moréah, Phamriah, etc. Elle se glisse 
même dans le mot diouitt, qu'on a écrit dioulah et diulah, dans le 
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mot peulh, forgé de toutes pièces. A-t-il été inventé pour donner 
un féminin plus agréable au mot poulf II est orthographié ainsi 
par le général Faidherbe. Les indigènes disent poulo, al poular. 

« Le mot Djalon a été écrit Dialon, Diallon, Djallon. Sur la 
même carte, on voit Djallon à côté de Diallonkadougou, Je n'ai 
jamais perçu le doublement du /. Quant au son dj\ il correspond 
au g italien devant i ei e (giorno), et est de beaucoup préférable 
à dL Cette orthographe est analogue, d'ailleurs, à celle de djolof, 
adoptée. On retrouve quelquefois ce dj en fin de mot, dans Nia- 
fadji, par exemple, qu'il faut écrire avec cet i final, et non Nia- 
fadj, dont le j perd sa prononciation alphabétique. Le mot dji, le 
même que^m, signifie eau en bambarra, Djinko, par exemple. Ne 
devrait-on pas le retrouver dans Niafadié, ce village du Siéké, 
illustré par une héroïque défense de quelques Français contre les 
bandes de Samory, en juin 1885? 

« Certes, quelques-uns de ces noms ont acquis une notoriété 
assez grande pour qu'on ne puisse toucher désormais aux lettres 
qui les composent. Mais l'explorateur et, dans la plupart des cas, 
le cartographe, surtout s'il possède quelque expérience des langues 
de ce pays, ne doivent pas hésiter à appliquer une logique rigou- 
reuse, et je serais heureux que ces quelques notes, que m'a sug- 
gérées ma connaissance de ces régions, puissent contribuer à faire 
disparaître des cartes du Soudan occidental ces taches, dont est 
seule cause la diversité des explorations, faites, pour la plupart, 
en pleine campagne de guerre. » 

— M. Romanet du Caillaud adresse une note d'après laquelle 
le comte Téléki (Annales apostoliques de la Congrégation du 
S aint'Esp rit y numéTO d'avril), ayant atteint, dans l'Afrique orien- 
tale, le 5« degré de latitude N., a trouvé, à cette latitude, une 
tribu chrétienne. 

« Le comte Téléki croit que cette tribu a eu des relations avec 
l'Abyssinie. En effet, à 2 degrés plus au N., au Kaff'a, le christia- 
nisme a été florissant (Annales de la propagation de la foi, 1805, 
p. 17, lettre de M»»^ Massaja). 

« La présence de cette tribu chrétienne à 2 degrés au sud du 
Kaffa et à 4 degrés au N. de l'Ouganda, semble indiquer une étape 
intermédiaire entre l'Abyssinie méridionale et l'Ouganda, pays qui, 
— je l'ai déjà montré (Compte rendu, 1888, p. 289), — a probable 
ment reçu les lumières du christianisme au temps de son premier 
roi Kintu. 

« Le règne de cp roi, ai-je dit, remonte au dixième ou au on- 
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zième siècle. Or, c'est au dixième siècle que la dynastie Salomo- 
nide de la Haute-Élhiopie fut renversée par l'usurpation de la 
princesse de religion juive, Judith ou Esther, surnommé A-Sat (le 
feu). Pendant un siècle environ, la dynastie de cette princesse juive 
régna dans le nord de TAbyssinie et y persécuta le christianisme (1). 
f Gomme, durant cette usurpation, la dynastie légitime s'était 
retirée dans le Choa, il est possible que nombre de seigneurs chré- 
tiens de l'Abyssinie septentrionale, pour échapper à la tyrannie de 
Judith et de ses successeurs, aient abandonné leurs possessions du 
nord, puis, émigrant vers le sud, y aient fondé des colonies chré- 
tiennes. Kintu, le fondateur du royaume de l'Ouganda, aurait sans 
doute fait partie d'une semblable émigration, i 



Commuiiicatioiis orales. 

Congrès de 1889. — Le comte de Bizemont annonce que, depuis 
la dernière séance, le chiffre des adhérents au Congrès s'est aug- 
menté de vingt-cinq noms. 

La f Royal Geographical Society of Australasia (Queensland 
branch) > a désigné comme délégué, M. J. M. Waugh, Esq. M. D., 
son Président, et comme rapporteur pour l'exposé sommaire des 
voyages et publications dans le dix-neuvième siècle, M. J. P. Thom- 
son, F. R. L. G. S., Secrétaire honoraire et Trésorier de la Société. 

La « Svenska Sàllskapet for Antropologi och Geografî » de Stock- 
holm a nommé rapporteur son Secrétaire général, M. Dahlgreel (?), 
et délégués, MM. Retzius, Président de la Société, le baron A. E. 
Nordenskiôld et le baron H. H. von Schwerin. 

La Société de géographie de Québec exprime l'espoir que M. le 
lieutenant-colonel Hon. William Rhodes, son Président, pourra la 
représenter au Congrès. 

La € Geografisk Selskab > de Copenhague, a nommé comme 
délégué M. L. Ussing, directeur. 

M. Pierre de Semenow, Vice-Président de la Société Impériale 
russe de Géographie, fait connaître sou adhésion; les noms des 
personnes déléguées au Congrès seront ultérieurement communi- 
qués. Mais, dès à présent, la rédaction de l'exposé sommaire est 
confiée à M. le baron Nicolas de Kaulbars. M. de Semenow viendra 



(1) Combes et Tamisier, Voyage m Abyssinie, t. III, \k ^i Ludolf, Hisl. .^th., 
II. 5; Renaudot, Hist. Patriarch. Alexandr., p. 381. 
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lui-même prendre pari aux travaux du Congrès, si sa santé et ses 
devoirs officiels le lui permettent. 

Enfin, la Société de Géographie vient de recevoir une adhésion 
qu'elle considère comme particulièrement précieuse : celle de 
notre auguste confrère, S. M. l'Empereur du Brésil. Sa Majesté se 
fera représenter au Congrès par M. le vicomte de Cavalcanti, 
sénateur de TEmpire, conseiller d*État. 

Le Président dit que l'empressement des étrangers à adhérer au 
Congrès fait espérer une suite de séances fort intéressantes. 

M. de Bizemont ajoute que, grâce à Tadhésion officielle de la 
Société impériale russe de géographie, on peut compter mainte- 
nant sur le concours de toutes les Sociétés de Géographie des 
grandes capitales de l'Europe ; il ne manque plus que certaines 
Sociétés établies dans des villes de moindre importance. 

On a également reçu les adhésions des Sociétés géographiques 
de l'Asie, de l'Océanie, de l'Amérique ; toutefois, pour ce dernier 
pays, il en manque encore une, celle de Buenos-Aires, mais il n'y 
a pas à douter qu'elle ne soit acquise. 

Enfin, M. de Bizemont termine par l'avis suivant : 

€ J'ai l'honneur d'informer les membres-souscripteurs du Con- 
grès international des Sciences géographiques qu'en leur faveur, 
les Compagnies de chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée, 
d'Orléans, de l'Est, de l'Ouest, du Nord, ont consenti une réduc- 
tion de tarif de 50 pour 100, à la condition qu'ils feraient partie 
d'une des Sociétés de Géographie françaises ou étrangères depuis 
une date antérieure au l*"^ janvier 1889. 

€ Donc, les membres-souscripteurs qui désireraient bénéficier 
de cette réduction, devront, avant le 10 juillet prochain, faire 
connaître leur intention aux commissaires du Congrès en indiquant 
la gare de départ qui doit être la même que celle de retour; il 
faudra aussi indiquer, s'il y a lieu, les gares de transit où ils 
auraient à passer d'un réseau sur un autre. Sur cette indication, 
les commissaires leur feront parvenir autant de lettres d'invitation 
personnelles qu'ils devront emprunter de réseaux différents et ils 
auront à faire voir ces lettres aux chefs de gare ; le voyage d'aller 
s'effectuera- en plein tarif et le voyage de retour gratuitement, sur 
présentation de lettres d'invitation visées à la Société de Géogra- 
phie de Paris. 

c Les Compagnies de l'Est et d'Orléans donnent comme lati- 
tude Tintervalle du l»"" au 11 août pour le voyage d'aller et du 5 au 
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16 août pour le voyage de retour ; la Compagnie de l'Ouest accorde 
du 2 au 10 août pour l'aller et du au 16 août pour le retour. Les 
Compagnies de Paris-Lyon-Méditerranée et du Nord accordent du 
1" au 12 août pour l'aller, et du 4 au 14 août pour le retour. 

« Les membres-souscripteurs voudront bien aussi faire savoir 
s'ils ont rintention de prendre la parole ou de présenter une coui- 
nmnication sur l'une des questions portées au programme qu'ils 
ont reçu ou s'ils désirent traiier un sujet non prévu dans ce pro- 
gramme. Cette indication est utile pour l'établissement des ordres 
du jour dans les différents groupes. > 

Présentations de livres, cartes^ etc. — M. Drapeyrou présente 
le travail que M. le capitaine Colette, notre collègue, vient de 
publier sous ce titre : La Société de Topographie de France (1889), 
Notice historique. 

Dans son premier chapitre : De la lecture de la carte d'état- 
major, l'auteur s'exprime en ces termes : c Nul doute que l'obli- 
gation de savoir lire ne s'applique, sinon dans le texte, au moins 
dans l'esprit de la loi, non seulement au livre écrit et imprime, 
mais aux pages où revit, dans une exacte et savante synthèse, la 
reproduction réduite, mais fidèle, Vimage même de la patrie. Car 
c'est là le livre par excellence, le livre terrier, — disons mieux, 
— le hvre d'or de la race française. > 

€ Sous cette appellation, l'auteur, dit M. Drapeyrou, désigue, 
qui pourrait s'y tromper? < les deux cent soixante-quatorze feuilles 
de notre carte de France, l'œuvre de plus de cinquante années 
d'efforts victorieux, où revivent, non pas seulement les traits et 
les formes mêmes de l'héritage paternel, mais son histoire tout 
entière, ses luttes pour Tunité et pour la liberté; non pas seule- 
ment ses montagnes, ses forêts, ses fleurs, ses côtes si merveilleu- 
sement découpées et ses plaines nourricières, mais aussi ses 
centres populeux, — des riches cités aux plus petits hameaux, — 
ses ports, ses canaux, ses voies de communication sans nombre, 
toutes les splen^leurs de la civilisation, toutes les rudes traces et 
toutes les grandeurs du travail. » On ne saurait mieux définir le 
but patriotique que s'est proposé la Société de topographie. 

€ Son but scientifique est également très bien défini dans les 
lignes suivantes : « Voici que l'œuvre entrevue, modeste à son 
origine, va s'élargir... Lire la carte apprendra à lire la terre 
dans ses formes extérieures et dans sa nature intérieure, d'où, 
par conséquent, dans son histoire lointaine ou récente; car on ne 
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sépare pas plus la géographie de l'hisloire qu'on ne peut isoler un 
homme de sa propre biographie. * 

« Dans les chapitres II et III, le capitaine Colette suit, année par 
aiHiée, les efforts, les progrès de la Société de topographie et les 
résultats obtenus par elle. Il rend hommage à ses professeurs, 
tant civils que militaires, ces derniers autorisés depuis sept ans, 
par nos ministres de la guerre, à enseigner en son nom la lecture 
de la carte d*état-major et à diriger des excursions topographie 
ques. 

« Dans les propositions faites par cette Société durant les cinq 
dernières années, apparaît nettement l'intention de donner aux 
diverses parties de la science géographique la cohésion qui leur 
manque. L'auteur consacre à ces propositions une notable partie 
de son chapiti'e IV. 

« On peut dire, ainsi termine M. Drapeyron, que l'existence 
entière de cette Association s'étend du Congrès international des 
sciences géographiques de 1875 à celui de 1889, qui doit s'ouvrir 
prochainement. Si elle se glorifie d'être née du premier, elle est 
résolue à prendre une part active au second, pour lequel trente et 
un de ses membres se sont déjà inscrits par mon entremise. M. le 
capitaine Colette ne lui aura pas rendu un médioci-e service eu lui 
rappelant et ce qu'elle a fait et ce qui lui reste à faire. Ajoutons 
que notre collègue prépare, en vue du Congrès et au nom de la 
Société dont il vient d'écrire l'histoire , un résumé des progrès 
accomplis par la topographie de 1789 à i889. Un l»availleur aussi 
infatigable est digne de tous vos éloges. » 

Le Président remercie M. Drapeyron des détails qu'il vient de 
donner. « La Société enregistre toujours avec un grand intérêt 
et une vive sympathie les travaux de la Société de topographie 
de France. > 

— M. M. Venukoff dit qu'il est chargé d'attirer l'attention de la 
Société sur une publication commencée, cette année, à Helsingfors, 
sous le nom de Fennia, et qui contient un travail très intéressant 
pour les géographes, à savoir, le catalogue complet des points 
astronomiques en Finlande. Ce travail, rédigé en français, est 
accompagné d'une carte indiquant la distribution de ces points 
dont la valeur est également expliquée dans la préface. L'auteur 
de l'article est M. le colonel Bonsdorf ; n)ais plusieurs officiers de 
l'État-major russe ont collaboré à la composition du catalogue qui 
renferme cent trente*cinq noms de villes, de villages, etc. 

A ce propos, le Président fait l'éloge de l'activité scientifique 
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déployée par les Russes, dont il est difficile de suivre les travaux, 
tant ils se sjiccèdent avec rapidité. 

— M. G. Depping offre, de la part de Tauteur, un nouveau tra- 
vail de notre confrère, M. Charles Joret, professeur à la Faculté 
des lettres d'Aix, sur le célèbre voyageur français du dix-septième 
siècle, Tavernier. Ce travail, qui a été inséré dans la Revue de 
Géographie (mars à mai 1889), apporte une contribution nouvelle 
à la biographie de ce personnage qui avait déjà fourni à M. Joret 
la matière d'un ouvrage entier, ouvrage qui a précédemment attiré 
l'attention de la Société. 

Depuis lors l'auteur a poursuivi ses recherches avec une persé- 
vérance infatigable; il voulait surtout élucider la question qui avait 
dans le temps occupé la Société {Compte rendu de 1886 et aussi 
celui de 1887 sur différents points concernant Tavernier), la ques- 
tion de savoir où le célèbre marchand-voyageur était mort et où se 
trouvait sa sépulture. Étendant ses recherches à la fois en Russie, 
en Suède, en Danemark et en Allemagne, M. Joret est parvenu à 
avoir communication : 1** d'une copie du passe- port déhvré de 
Stockholm, le 5 novembre 1688, à Tavernier, qui par conséquent 
se trouvait alors dans celte ville, et qui comptait se rendre de là 
en Perse et aux Indes, en passant par la Russie ; 2" de l'extrait 
d'une lettre adressée, le 8 mars 1689, par le résident suédois de 
Moscou, au conseiller de chancellerie Bergenhielm, celui-là même 
qui avait contre-signe le jpasseport dont il vient d'être question. 
Or, cette lettre annonce que, trois semaines auparavant, Tavernier 
qu'on avait fait mourir, les uns à Copenhague, les autres à Moscou, 
et dont la sépulture avait été cherchée dans cette dernière ville, 
— que Tavernier, disons-nous, est réellement mort à Smolensk. 

Voici le passage de cette lettre écrite en allemand : « Der Welt- 
bekannte Hr. Tavernier ist vor 3 wochen in Smolensk gestorben 
und aida begraben (Le célèbre M. Tavernier est mort il y a trois 
semaines à Smolensk et y est enterré). > La question du lieu où 
est mort Tavernier se trouve ainsi résolue. 

C'est à l'obligeance de M. C. Wahlund , professeur à l'Univer- 
sité d'Upsal, que M. Joret doit la connaissance des deux docu- 
ments qui éclaircissent la question, documents qu'il reproduit en 
original. 

Ainsi, peu de temps après son arrivée en Russie, Tavernier 
avait succombé, accablé par l'âge et par les fatigues d'un voyage 
entrepris au cœur de l'hiver. II n'avait pu pousser jusqu'à Moscou. 
11 était arrivé à Smolensk au commencement de février 1689; ses 
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forces ne lui avaient point permis de dépasser cette ville» et au 
bout de quinze jours environ, il y rendait le dernier soupir. 

Lui fut-il élevé un tombeau? M. Joret n'a pu parvenir encore à 
li; savoir. Un habitant du gouvernement de Smolensk a promis 
à M. Joret de faire des recherches à cet égard, mais il a peu d'es- 
poir qu'elles aboutissent. Smolensk ne possède point d'église 
reformée ; et quant à l'église luthérienne de cette ville, elle est 
(noderne et n'a point de cimetière (Tavernier, comme on sait, 
appartenait à la religion protestante). D'ailleurs, en 1812, Smo- 
lensk fut en partie détruit par l'incendie que les Russes y allumè- 
rent en l'évacuant et il est peu probable que le monument de 
Tavernier, s'il a jamais existé, y subsiste encore. 

Mais ce ne sont pas les seuls détails nouveaux que nous ayons à 
relever dans le travail de M. Joret. Il a découvert un manuscrit 
qui appartient à iM. Schefer, de l'Institut, manuscrit aux armes de 
Lamoignon, et qui renferme un certain nombre de fragments des 
Six voyages de Tavernier; ces fragments (Mémoires ou collection 
de notes du voyageur) sont rangés dans un ordre tout différent de 
celui qui a été suivi pour l'édition de 1676; ils présentent souvent 
avec le texte de cette édition des différences considérables. 

Enfin M. Joret complète par de nouveaux renseignements ce 
qu'il avait dit dans son volume sur l«s relations de Tavernier avec 
le Grand-Électeur, Frédéric-Guillaume. 

M. Joret nous apprend encore qu'il existe au musée de Bruns- 
wick, un portrait de Tavernier par le célèbre portraitiste français 
Largillière ; aucun biographe, parait-il, ne l'a mentionné dans 
l'œuvre de cet artiste. Le portrait, signé Hainzelmann, et placé en 
tète des Voyages y portrait qu'on croyait une œuvre originale, faite 
ad vivum, n'est sans doute qu'une reproduction du tableau de 
Largillière. 

c il faut féliciter M. Joret du soin et de la patience qu'il a mis 
dans ces laborieuses et minutieuses recherches. En terminant, il 
exprime le vœu qu'une plaque commémorative soit.posée à l'en- 
trée du passage qui termine la rue où Tavernier habitait à Paris, 
sa ville natale, la rue de l'Hirondelle. La Société voudra §ans doute 
s'associer également à cette juste requête. > 

Le Président charge M. Depping de remercier l'auteur du travail 
dont il vient d'être question, travail qui renferme ces renseigne- 
ments nouveaux. 

— Le D^ Hamy dit qu'il a l'honneur, au Comité des travaux histori- 
ques, d'être rapporteur des publications de la Société normande de 
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géographie, et que c'est à ce titre qu'il présente, ce soir, un travail 
faisant partie des dernières publications de cette Société. Il le fait 
avec d'autant plus de plaisir que ce travail a pour signataire un 
des plus anciens et des plus vénérés membres de notre Société, 
M. d'Avezac. 

En effet, quelque temps avant sa mort, M. d'Avezac avait remis 
à notre collègue de Rouen, M. Gabriel Gravier, qui s'était surtout 
occupé des géographes normands, un manuscrit concernant l'an- 
cien géographe, dit l'Anonyme de Ravenne. 

M. Gravier dut laisser de côté ce travail pendant un temps assez 
long ; mais il a pu enfin, aidé de son fils, mettre en ordre le texte 
et les notes laissés par M. d'Avezac. Ce dernier avait un procédé 
de travail qui lui était particulier : il paquetait les notes à part du 
texte, en sorte qu'il était assez difficile de savoir exactement à 
quel endroit de sa rédaction il fallait apposer la note correspon- 
dante. 

f Je ne certifierais pas, ajoute M. Hamy, qu'il n'y a pas eu parfois 
quelques erreurs dans le placement de ces notes. Quoi qu'il en soit, 
et bien que les travaux posthumes soient généralement peu faits 
pour augmenter la réputation de leur auteur, il n'en est pas moins 
vrai que nous devons nous féliciter que le travail de M. d'Avezac, 
— si imparfait qu'il puisse être encore dans certaines parties, — 
nous ait été conservé. M. Jean Gravier, le fils de notre collègue, y 
a joint quelques observations sur le mode de restitution adopté 
par M. d'Avezac. Il y a également été ajouté une carte; enfin 
M. Gabriel Gravier a placé en tête du travail une notice biogra- 
phique sur notre regretté et célèbre collègue. > 

Le Président charge M. Hamy de remercier M. G. Gravier. Le 
travail de M. d'Avezac sera déposé dans la Bibliothèque pour être 
à la disposition de ceux qui auraient à le consulter. 

Exploration de la chaîne des Tumuc-Humac. — Bien que nos 
premiers établissements en Guyane remontent à près de trois cents 
ans, la partie haute de notre colonie, le Haut-Pays, et spécialement 
l'important système montagneux qui couvre la région sud sous le 
nom mystérieux, bizarre, et inexpliqué de Tumuc-Humac, étaient 
restés jusqu'à ce jour à peu près ou même complètement inconnus. 
Les itinéraires de quelques rares voyageurs, Mentelle et Leblond 
au siècle passé, Crevaux tout récemment, de 1877 à |879, n'avaient 
réussi à tracer sur la carte que de minces linéaments au milieu de 
grands espaces vides. 



SÉANCE DU 44 MAI 1889. 459 

Ce sont ces vastes espaces inconnus de la Haute-Guyane et de 
la Guyane-Centrale, que M. Henri Coudreau, depuis huit ans, a 
pris à tâche de nous faire connaître. Déjà, dans une première mis- 
sion pour le compte du Ministère de la Marine et des Colonies, de 
1883 à 1885, il avait étudié les immenses territoires contestés 
entre la France et le Brésil, qui enserrent notre colonie à Test, 
au sud et au sud-ouest. Parti de Counani, il arriva au Rio Branco 
et jusqu'au Rio Negro, dans une course de deux ans, course des 
plus aventureuses, et seul au milieu des Indiens. Les résultats de 
cette première campagne valurent au voyageur une seconde mis- 
sion qui lui fut confiée cette fois par le Ministre de l'Instruction 
publique et par le Ministre de la Marine et des Colonies. 

Ce sont les résultats de cette seconde mission (mai 1887 — avril 
1889), que M. Coudreau expose devant la Société. 

Au point de vue géographique la moisson a été riche. Elle nous 
vaut 4000 kilomètres d'itinéraires levés au 100000% dont 2600 en 
rivières et 1400 en montagnes. M. Coudreau rapporte un levé com- 
plet du Maroni, de l'Oyapock et de la rivière Marouini, de leur 
embouchure à leur source. Ses 1400 kilomètres d'itinéraires dans 
les Tumuc-Humac lui ont demandé une marche effective de deux 
cent dix jours à pied, dont cent soixante dans les sentiers indiens 
de la forêt vierge, et cinquante dans la forêt dépourvue de sen- 
tiers, la forêt inconnue où il fallait se frayer un chemin à la bous- 
sole et à coups de hache ; et cela souvent sans vivres, sans autre 
subsistance que les produits incertains de la chasse, avec deux ou 
trois Indiens pour toute escorte. Cent cinquante sommets relevés, 
mesurés; presque toutes les sources des cours d'eau des deux 
versants fixées ; le relief général du pays embrassé du haut des 
cimes des grands pics rocheux; 1400 kilomètres d'itinéraires en 
tous les sens : c'est une révélation presque complète de la chaîne. 
M. Henri Coudreau est le découvreur, le révélateur des mysté- 
rieuses Tumuc-Humac. 

Le climat de ces hautes terres est sain ; la moyenne de la tem- 
pérature y est de 22 degrés. D'immenses forêts à cacao et à caout- 
chouc couvrent une grande zone au pied des monts. M. Coudreau 
croit à la possibilité d'exploiter ces richesses. 

Au point de vue ethnographique M. Coudreau a découvert, gra- 
vitant dans cette région, une vingtaine de tribus indiennes, la plu- 
part sédentaires, agricoles, industrieuses, intelligentes et pacifi. 
ques, dont il a soigneusement étudié les mœur» et Its dialectes. Il 
a également rapporté d'intéressantes collections ethnographiques 
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qui figureront à TExposilion, au pavillon du Ministère de l'Instruc- 
tion publique et au pavillon de la Guyane. 

Ce n'est qu'au prix d'une ténacité rare et grâce à une santé sin- 
gulièrement robuste que M. Coudreau a pu mener à bonne fin cette 
exploration difficile autant que périlleuse. Au bout de la première 
année, Apatou, l'ancien compagnon de voyage de Crevaux, renon- 
çait à accompagner plus longtemps M. Coudreau et rentrait à 
l'hôpital pour se soigner. Un compagnon français que M. Coudreau 
avait emmené avec lui, M. Laveau, essuyait, au début, deux cents 
jours de fièvre couronnés par sept jours de coma. La seconde 
année, c'est au tour de M. Coudreau à être atteint : il se rend aux 
Tumuc-Humac de l'Oyapock avec un rhumatisme qu'il devait gar- 
der quatre mois. La fin de la campagne fut cruellement mouve- 
mentée : la petite tribu hostile des Coussaris attaque le voyageur 
qui est blessé; des tigres lui mangent des hommes; des morsures 
de serpents lui en enlèvent d'autres ; à plusieurs reprises les Indiens 
qui accompagnent les voyageurs abandonnent ceux-ci en pleine 
forêt vierge; enfin, pour comble de malheur, la famine vint à 
sévir dans le pays. Toutefois, grâce au dévouement de Laveau qui 
s'était mis à remplacer Apatou comme chasseur et comme canotier, 
grâce à la parfaite connaissance que possède M. Coudreau des 
langues indiennes de la Guyane, grâce surtout à beaucoup de 
force morale et à quelque peu de bonheur, toutes les difficultés 
purent être heureusement surmontées. 

Le Président à M. Coudreau : « Je serai l'interprète de votre 
auditoire en vous remerciant de votre communication si riche en 
faits nouveaux. La Guyane a pour vous des attraits auxquels vous 
ne pouvez plus résister. Vous avez consacré à l'exploration de ce 
pays si intéressant les plus belles années de votre vie et grâce à 
vous, nous en connaissons aujourd'hui des parties restées jusqu'à 
présent fermées. Nous avons applaudi à vos premières recherches; 
nous applaudissons à vos nouveaux efibrts. Pour le plus grand 
bénéfice de la géographie vous êtes retourné sur le théâtre de vos 
premiers voyages; vous êtes un récidiviste de la Guyane , mais un 
de ces récidivistes qui font honneur à la science et à leur pays ; la 
France voudrait en compter beaucoup de semblables. ï 

Le Président ajoute qu'il faut remercier aussi M. J. Girard, 
Secrétaire-adjoint, à qui Ton doit la grande et belle carte qui 
vient de permettre aux assistants de suivre l'exploration de 
M. Coudreau. 

— Le Président annonce que la Commission centrale a, dans 
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sa dernière séance, nommé un certain nombre de correspondants 
étrangers. Ce sont : 

M. le général Greely, chef du Signal Service des États-Unis, 
celui qui dirigea la si dramatique expédition polaire américaine ; 
M. Maurice de Déchy, de la Société hongroise de géographie ; 
M. Amat de San-Philippo, érudit italien. 

II annonce ensuite que, dans la prochaine séance, M. Emile 
Carlailhac fera une communication sur son voyage aux Baléares, 
avec projections à la lumière oxhydrique. 

— La séance est levée à 10 heures 10. 



MEMBRES ADMIS. 

MM. Gonnaud; — José de Mendizâbal Tamborel. 

CANDIDAT PRÉSENTÉ, 

M. le marquis de Mores (Antoine Manca de Vallombrosa) (le duc 
de Vallombrosa et le comte des Cars) (1). 



OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

Séance du 2i mai 1889. 

GÉNÉRALITÉS. — Fennia. T. Bulletins de la Société de géographie 
finlandaise. Helsingfors, 1889, in-8 (en différentes langues). 

ÉCHANGE. 

D' Jules Rgdquette. — Colonisation à travers les principaux peuples 
anciens et modernes. Paris, 1889, 1 vol. in-8. Ch. Bayle, éditeur. 

État du personnel et organisation des bureaux du Ministère des Affaires 
étrangères. Paris, 1889, in-8. Ministère des Affaires étrangères. 

EuSTAQUio Buelna. — Constituciôn de la atmôsfera, o leyes que rigen 
laidensidad, peso, aititud y température del aire.... Mexico, 1889, 
1vol. in-8. Auteur. 

Pompée Mabille. — François Bernier, philosophe, médecin et voyageur. 
Angers, 1864-, broch. in-8. Auteur. 

(i) Les noms en italique dcsif^nent les parrains des candidats. 
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V^ Flecriot D£ Langle. — Notice sur la vie du Chevalier de Langle, 
le second de Lapérouse en son voyage de découvertes (Revue mar. et 
coLy avril 1889). Paris, Baudoin, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Charles Joret. — Le voyageur Tavernier (1670-1689). Un manuscrit des 
« Voyages », relations de Tavernier avec le grand Électeur, le lieu de 
sa mort et de sa sépulture {Revue de Géographie^ 1889). Paris, Bouillon, 
1889, broch. in-8. Auteur. 

M. d'Avezac. Le Ravennate et son exposé cosmographique publié par 
M. Jean Gravier. Avec une notice Isiographique et bibliographique, 
par M. Gabriel Gravier {Bull. Soc. normande de i^peoyr., 1888). Rouen, 

1888, 1 vol. in-i. Gabriel Gravier. 

EUROPE. — Marcel Dubois. — Géographie économique de TEurope. 

Paris, Masson, 1 vol. in-8. Auteur. 

A. Falsan. — La période glaciaire, étudiée principalement en France et 

en Suisse. Avec 105 gravures dans le texte, et 2 planches hors texte. 

Paris, 1889, 1 vol. in-8. F. Alcan, éditeur. 

Paul Joanne. — Collection des guides-Joanne. Paris. Avec 31 plans, la 

liste des rues de Paris et un appendice sur l'Exposition universelle de 

1889. Paris, 1889, 1 vol. in-i2. Hachette et C>% éditeurs. 

ASIE. — A. WiLKlNS. — Principes de cullure du cotonnier américain 
dans le district de Turkestan. Tachkent, 1889, 1 vol. in-8 (en russe). 

Auteur. 

AFRIQUE. — Camille Viré. — En Algérie. Une excursion dans le 
département d'Alger. Paris, 1889, 1 vol. in-12. Ch. Bayle, éditeur. 

Joseph Thomson. — Travels in the Atlas and Southern Morocco. A nar- 
rative of exploration. London, Geo. Philip, 1889. 1 vol. in-8. 

Auteur. 

Cu volume, écrit sans prétention, et qui n'est qu'une simple relation de voyago, 
sera classé de pair avec les travaux de Léon l'Africain, de Sir J. D. Hooker, du 
0. Lenz et du vicomte de Foucauld. Il est accompa(fné de deux cartes, dont l'une 
donne l'itinéraire du voyage et l'autre résume les nombreuses données géologiquo» 
éparses dans l'ouvrage. Le lauréat de la Société de géographie de Londres, avec son 
compagnon, le lieutenant H. Grichlon-Browne', se trouva en butte à des difficolics 
sans nombre par suite de l'état politique si instable du pays et par suite de l'absence 
de déguisement. Il n'eu réussit pas moins à traverser quatre fois la chaîne de l'Atlai*, 
mais le Sous lui fut fermé. Le plus haut sommet qu'il ait gravi est le Licoumpt, 
auquel il assigne une altitude de 13 150 pieds (4008 mètres) et d'où il apercevait à 
l'ouest le Tamdjourt. probablement le sommet le plus élevé de l'Atlas, haut de plus 
do 15 000 pieds (4570 mètres). La partie plus spécialement géographique de celte 
expédition a été publiée, pp. 1-17, Proc. Roy. Geogr. Soc, Londres, janvier 1889. 

Général Faidherbk. — Le Sénégal. La France dans l'Afrique occiden- 
tale. Paris, Hachette, 1889, 1 vol. iii-8. Auteur. 

H. H. JoHNSTON. — The hislory of a slave. London, Kegan Paul, Trench, 
6i Co., 1889, 1 vol. in-8. Auteur. 

Tablewii des mœurs du Soudan ociidcnlal. 
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F. BONOLA Bey. — (Jiulio Borelli nei Galla del Sud {Vlllustraùone ittr- 
liana, Milano, N* 16, 21 Àprile 1889), in-4. Auteur. 

AMÉRIQUE. -~ Louis Vossion. — La constitution américaine et si^s 
amendements. Texte» notice historique et commentaire. Avec nue 
préface, par J. Chailley. Paris, 1889. 1 vol. in-8. 

GuiLLAUMiN ET C", éditeurs. 

F. DE M0NTE«sus DE Ballore. — Tcmblorcs y erupciones volcànicas en 
Centro-America. Con un apéndice meteorolôgico. San Salvador, 1884, 
1 vol. in-8. ÉCHANCE, 

Angel Anselmo Castro. — La Union nacional. Réplica à un folletu 
publicado en Sonsonate el 12 de Enero de 1889. San José, ^SH*è, 
broch. in-8. ËchangEi 

Emile Daireaux. — La vie et les mœurs de La Plata. Deuxième édition, 
revue et augmentée. Paris, 1889, 2 vol. in-8. 

Hachette et C»*, éditeurs. 

Annuaire statistique de la province de Buenos-Ayres. Publié sous Ja 
direction de M. A. G. Dessein. Septième année, 1887. Édition en fran- 
çais. La Plata, 1889, 1 vol. in-8. Gouvernement argentin. 

Primer censo gênerai de la provincia de Santa Fé. Libros IX à Xlj 
synopsis fisica» politica, administrativa é historica. Buenos Aires, 
1888, 1 vol. in-4. G. Carrasco, directeur du recensement. 

Diego Barros Arana. — Historia jeneral de Chilc. Tomo IX. Santiago, 
Jover, 1888, 1 vol. in-8. Auteih. 

Émigration. La province de Pcrnambuco au Brésil. Pernambuco, 1888, 
1 vol. in-8. Torquado Jorgk. 

OCÉANIE. — Aylic Marin. — En Océanie. Préface, par E. Verconsin. 
Paris, 1888, 1 vol. in-12. Ch. Bayle, éditeur. 



CARTES 

D. Aïtoff. — Pian de Paris et indicateur des voies et établissemenfii 
publics d*après un système nouveau. Paris, Quantin, 1 f. avec texti^ 
in-8. AuTEUit. 

R. DE Lannoy. — Carte de l'Afrique. 1/2 000 000. Ff. N- 10 (Bir el 
Abbas), 21 (Khartoum), 48 (Mossamedes). Paris, Service géographique 
de l'Armée, 1889, 3 flf. Auteuu, 

Upolu (Carte de Tilc, avec indication des établissements européeuH, 
Norddeutsche Allgemeine Zeitting, Nr. 93, 24 Febr., 1889), 1 f. 

Louis Delavauk^ 



Le gérant responsable, 
C. Maunoir, 

Socrét»ire général de la Commission centrale, 

OOULIVARD SAINT-OERMAfN, i8|. 
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ORDIIK DU JOUR 

de la séance du 7 juin 1889, à 8 heures 1/2 du soir. 

A l'HAlel de \n Société, boulevard Saint-Germain, 184. 



Marquis DE MORES. — Quelques mots sur la frontière orientale du Tonkin 
de l'entrée du Long-ki-kong, en Chine, à la mer. — Projections à la 
lui^ière oxhydrique, par M. Molteni. 

EMILE Cartailhac. — Excursions archéologiques aux îles Baléares. — 
Les îles Baléares : Mayorque ; de Palma à Alcudia par la montagne Soller; 
les barrancas; Notre-Dame deLluch. — La plaine; les grottes d'Arta. — 
Minorque : de Mahon à Ciudadela; Notre-Dame de Monte-Toro. — Mœurs 
et costumes des Mayorcains et des Mahonnais. Industrie et agriculture; 
les porcs, les orangers, les oliviers et la vigne. — Monuments priraitils 
des îles : Villes cyclopéennes fortifiées ; Talayots, navetas et altares; les 
grottes sépulcrales. — Projections à la lumière oxhydrique, par M. Molteni. 



SOCIETE DE GEOGRAPHIE 

Fondée en 1831, reconnue d'utilité publique en 1827 

Tableau des ]mi de sûances de la Conunlssion Centrale 

POUR L'ANNÉE 1889 

(l«r ET 3* VENDREDIS DE CHAQUE MOIS) 
A l'Hôtel de la Sooi6t6, boalevard Saint-Oenualn, 184 



JANVIER 


PÉTRIER MARS AVRIL MAI 


JUDi 


i 


1 1 5 10 


7 


18 


15 15 26 n 


21 


JUILLET 


AOUT SEPTEMBRE OCTOBRE NOVEMBRE 


DfiCBMBRB 




8 


6 




22 


20 



Les Séances s'ouvrent à 8 heures 1/2 précises. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre part aux discussions 
avec voix consultative. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés, de 11 heures à 
2 heures, boulevard Saiirt-Germain, 184. 

S'adretter pour les réclamations et les renseignements à M. Adbry, agent 
de la Société, boulevard Saint-Germain, 184. 



19287. — MoTTBROZ. — Imprimeries réuniei , A, rue Mignon, 2, Paris. 
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COMPTE RENDU 

DBS SÉANCES DE I.A COMMISSION CENTRALE 
pataiztani deux foi* par moit. 



I<es membre» de la Société sont informés qae 
pour être membre du Congères international des 
sciences géographiques de 1S89, il suffit d'en- 
voyer à M. Aubry, Agent de la Société, la somme 
de 40 fk*ancs comme membre donateur, de 90 fk*. 
comme membre titulaire* Tout souscripteur re- 
cevra, en payant sa cotisation, une carte-diplème 
et, à TouTcrture du Congrès, une médaille com- 
mémorative; il aura aussi droit au Compte 
rendu des travaux du Congrès. 



Séance du 7 juin 1889. 

PRÉSIDENCE DE M. MILNE EDWARDS, DE L*INSTITUT 

Le procès-verhal de la séance du 24 mai est adopté. 

■«eetore ûe la C^rresi^^iidaiiee. 

NoTincATiONS. Renseignements et avis divers. — M. Ch. Fé- 
raud, sous-chef de bureau au Ministère de la Marine, remercie de 
son admission. 

— De Rome, M. Pierre Amat de Saint-Philippe remercie pour 
st nomination de membre correspondant étranger. 

soc. DE 6É06R. — C. R. DES SÉANCES. — nMI. 20 



2t)b PROCES-VERBAL. 

— Le Ministre des Affaires étrangères donne communication 
d'une lettre en date du 8 avril, et qui lui a été adressée par le 
chargé d'affaires de France à Buenos-Ayres. 

Cette lettre annonce qu*à Toccasion du onzième anniversaire de sa 
fondation, Tlnstitut géographique argentin a, pour le 19 mai 1890, 
ouvert' un concours auquel seront admis les candidats de toute 
nationalité et dont l'épreuve portera sur Thistoire de la géographie 
argentine. 

c Les concurrents devront présenter un mémoire anonyme en 
langue espagnole, accompagné d'un pli cacheté dans lequel sera 
reproduite la devise insorite sur leur travail et qui contiendra le 
nom et l'adresse de l'auteur. 

€ Les mémoires présentés avant le l^'^ janvier 1890 seront exa- 
minés et classés par une Commission spéciale qui motivera dans 
un rapport sur tous les mémoires, l'ordre de mérite qu'elle aura 
fixé à chacun d'eux. On fera connaître ensuite quels sont les mé- 
moires ayant mérité les prix et les plis correspondants seront 
seuls ouverts, les autres devront être rendus intacts aux concur- 
rents. 

€ Le grand prix Rivadavia, qui consistera en une médaille d'or 
de 0'",55 de diamètre et de 0",005 d'épaisseur, plus la somme de 
1000 piastres, sera décerné au travail reconnu le meilleur. Un 
diplôme d'honneur récompensera les.deuxièmes lauréats par ordre 
de mérite. 

c La distribution des prix aura lieu solennellement le jour de la 
célébration par l'Institut géographique argentin de l'anniversaire 
de sa fondation. » 

Dons (Livres, Brochures, Cartes et autres objets). — 
M. Ed. Blanc offre un exemplaire de ses Netes botaniques recueil- 
lies au cours de ses derniers voyages dans le sud de la Tunisie, 
et publiées par le Bulletin de la Société botanique de France 
(1" mai 1889). Ces notes renferment un certain nombre de faits 
de géographie botanique de nature à intéresser les voyageurs. 

— M. Romanet du Caillaud fait hommage : 1" d'un second article 
sur « Le Tombeau de saint Joseph à Nazareth », publié dans le 
Messager de Saint- Joseph (janvier 1889) ; 2« d'une t Étude sur la 
destinée des trois races humaines ou Développement de la pro- 
phétie de Noë à ses enfants», publiée récemment dans ie Moniteur 
de Rome, c Cette étude a été, dit-il, écrite en 1861, par feu mon 
frère, Siméon Romanet du Caillaud, mort l'année suivante, dans sa 
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vingtième année ; elle attira à son auteur les éloges de M^' Du- 
panloup, dont il était Télève. > 

— De Copenhague, M. le professeur Vaidemar Schmidt, en 
même temps qu'il remercie la Société de Géographie qui Tavait 
chargé d'adresser au D" Nansen Texpression de ses sympathies, et 
ses félicitations pour le beau voyage qu'il vient d'accomplir, — 
M. Vaidemar Schmidt envoie en plusieurs exemplaires les numéros 




de deux journaux danois qui contiennent : 1^^ le rapport sur son 
exploration adressé par M. Nansen à M. Gamel (1); 2» des arti- 
cles sur l'arrivée et la réception à Copenhague de M. Nansen ; 
3"^ le compte rendu de la séance solennelle, organisée le 25 mai, 
par la Société de géographie de Copenhague, en l'honneur de l'ex- 
plorateur et de ses compagnons. A ces documents est jointe une 



(1) La traduction de ce rapport a été donnée par le journal le Temps, numéro du 
8 juin 1889. 
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carte du Groenland sur laquelle a été tracé l'itinéraire de 
M. Nansen, 

Partis de Umivik sur la côte est, les voyageurs se dirigèrent 
d'abord vers Christianshaab, vis-à-vis de la grande lie de Disko 
(70 degrés de latitude), mais au bout de quelques jours, la vio- 
lence du vent les a forcés de se diriger sur Godthaab. Parvenus à 
peu de distance du 60^ degré de latitude, M. Nansen et ses compa- 
gnons marchèrent vers Test-sud-est et atteignirent le golfe d'Ame- 
ralik. Là ils s*embarquèrent pour Godthaab sur une barque fragile 
construite par eux-mêmes. En route ils observèrent un petit village 
avec une petite église, station nouvelle qui n'est point indiquée sur 
les cartes : c*est celle du c Nouveau Hernhut >, fondée par les 
frères Moraves. M. Nansen y a reçu, de la part des Groenlandais, 
rhospitalité la plus cordiale. M. Valdemar Schmidt pense que les 
observations de M. Nansen sur le mouvement du glacier ont une 
importance particulière. 

Il termine en exprimant le regret que les examens de TUniver- 
sité ne lui laissent pas le temps d'envoyer plus de détails à la 
Société de Géographie. 

Partie plus spécialement géographique de la correspon- 
dance [T«Msrai^hie]. — De Marseille, M. Gh. Hackenberger, 
ancien officier d'infanterie, adresse un mémoire manuscrit, sur 
une méthode, dite des Latitudes et Départs^ en usage dans les 
services topographiques aux États-Unis et en Australie, pour 
Tévaluation des aires, méthode qui, par sa simplicité pratique et 
ses nombreuses applications, rend, paraît-il, de grands services 
dans ces deux pays. 

[A0iej. — De Gonstantinople, un voyageur adresse un mémoire 
manuscrit, avec carte, sur une région peu connue de l'Asie Mi- 
neure centrale, qu'il vient de parcourir. Ce mémoire est intitulé : 
Une route à travers le Tmolus. 

— De Tachkend, M. Ëm. Mûller, Mb. de la Société, adresse la 
traduction d'un article d'un journal russe, rendant compte de la 
communication faite, le 8 mars dernier, à la Société Impériale 
russe de Géographie, par le général Annenkoff, sur la colonisation 
de l'Asie Centrale. 

On se rappelle que le général Annenkoff a lui-même adressé à 
la Société une copie de sa communication, qui sera insérée au 
Bulletin trimestriel. 
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[Antique]. — Le comte du Paty de Clam envoie un mémoire 
manuscrit, accompagné d'un croquis, sur Tassimilation des Hen> 
chirs Blidah et Bani et de Ksar Gréouch aux villes romaines d'Âqua 
Albensis, Bana et Gummi, en Tunisie. 

Les sondages artésiens du Sahara. — M, G. Rolland, ingénieur 
des mines, fait la réponse suivante à la note aJressée à la Société 
par M. Ed. Blanc dans la séance du 5 avril dernier, en réponse à 
sa propre note du 15 mars précédent : 

€ Je suis entièrement d'accord avec M. Blanc sur les principes 
fondamentaux qui régissent les bassins artésiens en général, et 
que nous connaissons tous. 

€ Pour ce qui est du bassin artésien de TOued Rir', en parti- 
culier, il est bien évident qu'il doit subir certaines règles com- 
munes à tous les bassins artésiens ; que, comme tout autre, il est 
limité dans son alimentation annuelle (1) et dans son débit pos- 
sible; qu'enfin, pas plus qu'aucun autre, il n'est capable de 
fournir un débit indéfiniment croissant. Toutes ces vérités sont 
même tellement évidentes que je n'ai jamais songé à les con- 
tester. 

€ De son côté, M. Blanc reconnaît avec moi que jusqu'à ce jour, 
chaque nouvelle campagne de sondages exécutée dans l'Oued 
Kir' a marqué annuellement une augmentation graduelle dans 
le débit total des eaux disponibles, et il admet volontiers que le 
débit des puits de l'Oued Kir' est encore fort au-dessous du maxi- 
mum que l'on peut espérer atteindre. Mais, quand je parle du 
gain réalisé par les nouveaux puits dans le débit total, il me 
répond que c ce gain n'est pas >, et c ne peut être, toutes choses 
€ égales d'ailleurs, proportionnel à leur nombre >. Il ajoute qu'il 
y a forcément diminution de rapport entre le volume total d'eau 
débité par tous les puits et le nombre des puits qui le four- 
nissent, autrement dit qu'il y a forcément diminution dans la 
moyenne du débit de chaque puits. 

€ A mon tour, je répondrai à mon très distingué contradicteur 
en citant des chifi'res contre lesquels tous les raisonnements du 
monde ne peuvent rien. Voici un tableau inédit, que je viens de 
dresser en collaboration avec M. Jus, et qui indique, année par 
année, de 1880 à 1889 (au l*"" juin de chaque année, c'est-à-dire 
après chaque campagne de sondage) le nombre des puits français 



(1) Je ne crois pas à une réserve d'eau accumulée prëcëdemment et ayant servi à 
alimenter en tout ou en partie les puits forés jusqu'à ce jour. 
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tubes de TOued Rir', leur débit total et la moyenne du débit par 
puits : 



ANNÉES 


PUITS FRANÇAIS TUBES DE L'OUED RIR' 






DÉBIT MOYEN 




NOMBRE 


DÉBIT TOTAL 


PAR PUITS 




TOTAL 


PAR MINUTg 


ET PAR MINUTS 






Lilre». 


Litres. 


1880 


64 


103.937 


1.624 


1881 


70 


110.937 


1.589 


1882 


78 


129.347 


1.658 


1883 


88 


136.621 


1.552 


1884 


98 


156.121 


1.592 


1885 


104 


161.451 


1.552 


1886 


106 


I65.05i 


1.537 


1887 


115 


172.291 


1 541 


1888 


121 


192.136 


1.587 


1889 


127 


204.136 


1.607 



€ De ce tableau il résulte que la moyenne du débit par puits 
n'a que très peu varié de 1880 à 1889 pendant neuf campagnes de 
sondages consécutives (les faibles variations observées annuelle- 
ment dans ce débit dépendant surtout des régions plus ou moins 
bien dotées du bassin où avaient été exécutés les sondages), et la 
conclusion est que, pendant cette période, et c toutes choses 
égales d'ailleurs >, l'augmentation du débit total a été à peu 
prés proportionnelle au nombre des puits forés, bien que le nombre 
de ces puits ait doublé. 

f Ce sont là des faits devant lesquels il faut s'incliner. 

€ J'ai dit, d'ailleurs, comment je les expliquais, en décrivant le 
régime des eaux artésiennes du bas Sahara (1), et l'on trouvera de 
nouveau l'exposé de mes idées à ce sujet dans le rapport sur VuU- 
lisation des eaux artésiennes dont j'ai eu l'honneur d'être chargé 
par le Comité d'organisation du prochain Congrès pour l'utilisa- 
tion des eaux. 

< Est-ce à dire qu'il en sera toujours ainsi ? Encore une fois, 
évidemment non. Autant je crois que le bassin de l'Oued Rir', 
pris dans son ensemble, est encore loin d'être arrivé à la limite 
du débit maximum dont il est capable, si l'on dirige de préférence 
les recherches futures dans les parties encore vierges du bassin, 
autant je reconnais, d'accord en cela avec M. Jus, que la limite est 
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atteinte aujourd'hui dans plusieurs parties du bassin, dans bon 
nombre d'oasis, par exemple |dans la plupart des oasis indigènes 
de la région centrale de TOued Rir' (2). 

€ Aussi écrivais-je, il y a déjà deux ans : < Ayant tout, nous 
« reconnaissons qu'il importe de ne pas compromettre ce qui est 
« acquis. A cet égard, l'absence actuelle de tout contrôle en ce qui 
€ concerne les sondages de l'Oued Rir' n'est pas sans danger, et 
€ les colons français doivent être les premiers à offrir et à 
€ demander des garanties... ) 

€ Le mieux et le plus simple, pour sauvegarder les intérêts 
existants, tout en laissant à l'industrie privée tout son essor, ne 
serait-il pas d'instituer une sorte de Syndicat des propriétaires de 
l'Oued Rir', dans lequel on ferait entrer les principaux cheiks des 
oasis indigènes, les délégués des Sociétés françaises de colonisa- 
tion et quelques personnalités compétentes, sans parler des repré- 
sentants naturels de l'administration? Cette commission de sur- 
veillance serait chargée d'examiner chaque année le programme 
des sondages projetés, dont les emplacements devraient être 
approuvés par elle. 

€ Je ne tiens pas à cette solution plus qu'à une autre remplis- 
sant le même objet ; mais le moment semble venu d'étudier la 
question, i» 

— M. Romanet du Caillaud adresse les deux notes suivantes, 
Tune intitulée c Mahomet et l'Abyssinie » ; l'autre concernant le 
Zanguebar, et dont voici le contenu : 

€ Malgré les troubles violents qui agitent le Zanguebar,, les 
Pères du Saint-Esprit et du Saint-Cœur de Marie ont tenté de 
fonder une station sur le Kilima-Njaro (3). Le Journal de Lourdes 
du 2 juin et le Messager de Saint-Joseph (iV* de juin) contiennent 
des détails sur cette tentative. 

< Le P. Leroy et le P. Gommenginger se sont avancés de Baga- 
moyo, par la vallée du fleuve Wamé, jusqu'à la station aposto- 
lique de M'honda, au pied du mont Ngourou, à cinquante lieues à 
vol d'oiseau dans l'intérieur. Mais là un ordre de leur évêque, 
M9' de Courmont, leur enjoignit de regagner la côte. 

« 11 eût été téméraire, en effet, de pousser plus loin l'entreprise : 
l'eau manquait sur le parcours à suivre; la saison des pluies, 

(i) G. Rolland, L'Oued Rir' et la colonisation française au Sahara (Cliallamel, 
éditeur, 4887). 

(2) Mémo ouvrage. 

(3) Voy- sur ce projet, Séance du 1" juin 1888, p. 3i7-3i8. 
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pendant laquelle on ne peut voyager, approchait; enfin, il s*agis- 
sait de traverser des pays où les Pères français n'étaient aucune- 
ment connus et où les populations les eussent peut-être traités en 
ennemis, comme Anglais ou Allemands. 

€ Les noirs du Zanguebar ne sont pas moins excités contre les 
Anglais que contre les Allemands, et cela à cause de la participa- 
tion de TAngleterre au blocus. 

€ 11 n*y a que les missions françaises qui soient respectées >, écrit 
Je P. Gommenginger ; c nous pouvons circuler partout, ainsi que 
€ nos hommes : ceux-ci présentent leur chapelet ou leur scapu- 
€ laire, et ils passent ; à ce signe on reconnaît qu'ils sont nôtres... 
€ Il y a quelques jours, le grand chef nous a écrit encore : c Soyez 
€ sans inquiétude; la guerre durerait des années que pas le 
€ moindre mal ne serait fait à vos missionnaires, et vos caravanes 
c passeront librement n'importe où. > 

€ Pendant ce voyage, les missionnaires ont eu néanmoins une 
terrible alerte. Ils ont rencontré un fort parti de Wa-Doés, affreux 
anthropophages. Ceux-ci se déclarèrent pleins de respect pour les 
missionnaires, mais fort désireux de manger leurs porteurs, qu'ils 
prétendaient être Wa-Nyamuezis et alliés des Allemands (c'était 
faux; ces porteurs étaient de race Wa-Sukuma et originaires des 
bords du lac Vicloria-Nyanza). Grâce à la diplomatie des Pères, 
appuyée de la vue de soixante bonnes carabines, leur caravane 
passa sans autre incident que la disparition d'un porteur, qui eut 
le tort de s'écarter et fut sans doute mangé. 

€ Les Wa-Doés qui se trouvent parjni les noirs en insurrection, 
ajoute le P. Gommenginger, se chargent de la sépulture des morts 
dans les combats : ils les découpent et les mangent. Un jour^ ayant 
une trop grande abondance de chair humaine, ils en ont fait 
sécher une partie au feu et l'ont envoyée dans leur pays à des 
amisJ >' 

'— De Tananarive; 13 avril, M. C. Maistre adresse les renseigne- 
jnents suivants : . 

c Nous sommes arrivés ici à la un du mois de mars, après un 
bon voyage sans trop d'incidents. 

< Nous sommes partis de Tamatave, le 18 mars ; nous y étions 
restés une dizaine de jours pour organiser notre caravane qui ne 
comprenait pas moins de soixante-dix personnes. 

€ De Tamatave à Andevourante et à Tanimandry, la roule ne 
présente aucune difficulté. On suit tout le temps l'étroite langue 
de terre qui sépare la mer des lagunes; de temps en temps seule- 
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ment on est obligé de prendre des pirogues pour traverser une 
rivière. La végétation est à certains endroits très abondante. 

€ En sortant de Tanimandry nous avons-eu à traverser un marais 
très profond, et qui n'a jamais vu le soleil, car à cet endroit U 
forêt est très épaisse. Le chemin est formé par des troncs d'arbres 
jel.és en long et à moitié flottants ; ce chemin . n'a pas plus de 30 à 
iO centimètres de largeur et disparaît parfois sous l'eau; le tout 
tremble sous le poids des porteurs. Heureusement nos hommes 
ont le pied très sûr et au bout d'une demi-heure nous sortons de ce 
mauvais pas. 

€ Le pays change alors d'aspect; et on ne voit à perte de vue 
que de petits mamelons couverts d'herbes, s'élevant à mesure que 
nous gagnions vers Touest ; au fond des vallées seulement quelques 
ravenales et des raphias ; ce sont deux arbres également précieux 
pour les indigènes qui en utilisent le bois et les feuilles pour la 
construction de leurs cases ; c'est avec les feuilles du raphia qu'ils 
tissent les étoffes appelées rabanes, 

€ A partir d'Ampasimbé les pentes deviennent plus raides et les 
formes arrondies des montagnes disparaissent peu à peu. Au fond 
' des vallées on commence à apercevoir des rizières. On ne voit plus 
que très rarement les raphias et les ravenales. 

€ En sortant de fieforona Ton pénètre dans la grande forêt; elle 
est très belle à certains endroits; mais il y a de nombreuses clai- 
rières. Le chemin est très accidenté ; par moments nous gravissons 
des pentes de près de àO degrés au fond de longues ravines pro- 
fondes de cinq ou six mètres et à peine assez larges pour laisser 
passer le filanzane ; de plus le terrain est complètement détrempé 
par suite des dernières pluies et nos porteurs ont la plus grande 
peine à nous faire arriver au sommet; cet exercice se répète tous 
les jours. 

c Le 26 mars nous sommes arrivés au grand village de Mora- 
manga au milieu d'une belle plaine que traverse la rivière Maa- 
goro. Moramanga possède un gouverneur hova qui dépend du gou- 
verneur de Tananarive. Jusqu'ici les villages que nous avons 
traversés dépendaient du gouvernement de Tamalave. 

f A une journée de marche de Moramanga les montagnes 
recommencent et nous continuons nos escalades à travers des 
ravines crevassées. 

€ A mesure qu'on approche de Tananarive, les cultures s'amé-^ 
lièrent et le pays prend un aspect plus civilisé. Les maisons hovas 
en argile et dont quelques-unes possèdent un étage avec balcon^ 
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remplacent les cases malgaches, et ont de loin un assez joli aspect. 
€ Pendant la route chacun de nous a fait séparément Titinéraire 
en notant tous les détails ; malheureusement le mauvais temps ne 
nous a pas permis de multiplier autant que nous l'aurions voulu 
les observations astronomiques. Nous avons pris quelques photo* 
graphies de la route. 

< En arrivant ici nous avons eu pendant huit jours quelques 
accès de fièvre; nous allons bien maintenant et nous comptons 
partir dans une quinzaine de jours pour TAnkaratra. > 

— Le D"^ Louis Catat écrit de ja même ville, à la date du 
20 avril : 

€ Nous sommes maintenant dans la capitale de Madagascar. 
Notre voyage de Tamatave à Tananarive, qui a duré onze jours 
410 (kilomètres), s'est effectué dans de bonnes conditions, sauf deux 
ou trois jours de pluie que nous avons eus dans la région des 
forêts... 

< Chemin faisant, j'ai pu déterminer la constitution générale du 
sol. J'envoie au Ministère le croquis du profil de la route que 
Foucart et moi avons dressé. 

€ Nous sommes en train maintenant de visiter en détail tous 
les environs de Tananarive et nous avons pu réunir un certain 
nombre de documents et de collections assez intéressantes. 

« Gomme je vous l'avais dit, je croyais faire une première expédi- 
tion dans le nord, pousser même à Diego-Suarez. Mais, sur les in- 
structions du Résident-général, nous allons faire un premier voyage 
dans la partie centrale de l'île, dans la province de l'Imérina. 

€ La contrée que nous allons visiter comprend surtout la région 
des mines; dans la partie sud de notre itinéraire nous longerons la 
deuxième zone de forêts du versant oriental, nous reviendrons 
ensuite dans le nord au lac Itary et rentrerons à Tananarive. 

€ A notre retour je vous enverrai la relation d'une des parties 
Intéressantes de notre voyage avec le plan sommaire de l'itiné- 
raire. 

€ Il y a une dizaine de jours j'ai été présenté au premier ministre 
Rainilaiarivony par M. Le Myre de Vilers; l'entrevue a été fort 
courtoise. Je n'ai pas encore vu la reine. > 

[Amérique]. — M. Ronianet du Caillaud signale le voyage d'un 
missionnaire Dominicain chez les tribus sauvages de l'Equateur, 
que publient concurremment V Année Dominicaine et les Missions 
catholiques. 
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Communieaiioiis orales* 

Le Président annonce la présence à la séance du D" Ballay, 
revenu du Gabon où il était lieutenant-gouverneur et où il a rendu 
des services signalés. 

Assiste également à la séance M. Varat, à qui le Ministère de 
rJnstruction publique avait confié une mission dans un pays d'une 
exploration difficile, presque impossible, en Corée. M. Varat a 
pénétré fort avant dans le pays et il a pu réunir des collections 
ethnographiques qui seront certainement très appréciées. 

Cartographie. — M. Maurice Emmanuel demande à entretenir 
la Société c des difficultés qui se produisent dans la lecture des 
atlas étrangers et des moyens d*y remédier >. 

La réforme et l'unification de l'orthographe des noms de lieu 
sont, dit-il, des problèmes qu'il est plus facile de poser que de 
résoudre; aussi faut-il se résigner à voir chaque pays exprimer à 
sa façon les noms propres géographiques. Mais ces divergences 
orthographiques, consacrées par l'usage, ont un grave inconvé- 
nient ; elles sont presque aussi nombreuses qu'il y a de nations en 
Europe; il en résulte que les cartes et les atlas d'un pays sont, 
pour les étrangers, d'une lecture assez difficile. Or, s'il est une 
science internationale par excellence, c'est à coup sur la géogra- 
phie. 

Il serait donc très désirable que les cartes libellées dans une 
langue quelconque, fussent lisibles pour tous les autres pays. 
L'usage des lettres latines, adopté par le plus grand nombre des 
cartographes européens, constitue déjà une sorte de commune 
mesure singulièrement profitable à tous. Cependant, malgré cette 
simplification, de nombreuses divergences subsistent, qui empê- 
chent les allas et les cartes de mériter le nom d'ouvrages interna- 
tionaux : rhabitude que chaque pays a de traduire et par suite de 
défigurer les noms de lieux étrangers, au point de les rendre par- 
fois méconnaissables, est un des obstacles les plus sérieux qui 
s'opposent à l'échange courant des documents géographiques. 

L'examen très rapide des atlas européens ferait voir qu'en effet 
il y a plus de dix manières officielles de traduire les noms de 
lieux géographiques de l'usage le plus couDeint. 

Ainsi le mot c Venise >, dont la seule forme officielle est la forme 
italienne Venezia, se transforme sur les atlas allemands en 
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€ Venedig >, sur les allas anglais en < Venice », sur les atlas espa- 
gnols en € Venecia > et ainsi de suite. 

Cette sorte de dislocalion orthographique a un très gra?e incon- 
vénient : elle trouble la physionomie des noms de lieu, lesquels, 
au point de vue orthographique, ont des caractères essentiels qui 
devraient toujours être respectés ; ils ne le sont pas, et il en ré- 
sulte que Tœil, pour qui certainement les atlas sont faits, ne re- 
connaissant plus les signes auxquels il est habitué, en arrive à 
rincertitude et parfois à la confusion. Voilà pourquoi les cartes 
européennes sont d*un maniement si difficile. 

Cependant, comme il est impossible de songer à réformer Vor- 
thographe et la prononciation des noms de lieu telles que Tusage 
les a établies dans chaque pays, ce serait une utopie que de clier- 
cher à faire adopter une modification de ce genre. 

Il s'agirait donc d'arriver à une entente, à une convention entre 
tous les cartographes, convention qui pourrait être proposée au 
Congrès international des sciences géographiques, qui va s'ouvrir 
prochainement, et dont voici quel devrait être, d'après M. Emma- 
nuel, le principe fondamental : 

€ Le caractère essentiel d'un nom de lieu, au point de vue 
orthographique, étant la physionomie de ce mot tel qu'il se pré- 
sente dans la langue même du pays auquel il appartient, les car- 
tographes doivent s'astreindre à conserver aux noms propres du 
lieu leur orthographe indigène. > 

La mesure consisterait à orthographier la carte d'un pays dans 
la langue de ce pays même. Quant aux noms de lieu les plus usuels, 
ceux dont la traduction est d'un usage courant dans chaque pays, 
le cartographe pourrait placer cette traduction sous la légende 
originale et l'écrire en petits caractères, de la façon suivante : 

(Vcnisêî' Évidemment il y aurait là une surcharge au point de vue 
de la gravure cartographique; mais avec les progrès que l'on a 
faits dans cet art, la surcharge, au dire de l'orateur, ne présente- 
rait aucune difficulté. L'unification de l'orthographe des noms de 
lieu serait ainsi obtenue et en même temps on respecterait les 
usages propres à chaque pays. 

M. Emmanuel laisse de côté les cartes écrites en langues slaves, 
€ parce que ces langues , dit-il , ont été jusqu'à présent com- 
plètement irréductibles aux formes alphabétiques ayant cours 
dans les autres pays d'Europe. C'est une chose fâcheuse et regret- 
table, surtout en ce moment où les publications cartographiques de 
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la Rassie sont si intéressantes, que Tune des monnaies géogra- 
phiques les plus précieuses ne se trouve pas dans la circulation. 
Mais il en sera ainsi tant qu'un alphabet absolu n'aura pas été 
déterminé, alphabet qui permettrait d'établir rigoureusement les 
équivalences phonétiques entre les lettres slaves et les lettres des 
autres alphabets de l'Europe. 

€ En voyant les belles cartes russes que M. le général Veuukoff 
remet à la Société, ce qui prouve, comme l'a dit dernièrement 
M. le Président, la grande activité de la Russie au point de vue des 
publications géographiques, on ne peut que souhaiter vivement 
qu'un accommodement intervienne le plus promptement possible 
entre l'alphabet slave et l'alphabet latin. > 

A la suite de cette communication, M. Maurice Emmanuel dépose 
sur le Bureau une notice de M. Louis Havet, professeur au Col- 
lège de France ; c'est une pétition adressée à l'Académie française 
en faveur de la réforme de Torthographe française. L'orateur 
pense que la Société de Géographie a le droit et même le devoir 
de s'intéresser particulièrement à cette pétition ; car, en suppri- 
mant un grand nombre de difûcultés orthographiques qui n'ont 
aucune raison d'être, elle permettrait aux étrangers d'apprendre 
plus facilement notre langue. 

Le Président, s'attachant au premier point traité par l'orateur et 
qui seul est de la compétence de la Société, fait remarquer que 
celle-ci s'est, à plusieurs reprises, occupée de la réforme de l'or- 
thographe des noms géographiques; il ne doute pas qu'au pro- 
chain Congrès des discussions très intéressantes ne s'engagent sur 
le même sujet. 

Exposition géographique à [la Bibliothèque nationale, — 
M. Gabriel Marcel annonce l'ouverture à la Bibliothèque nationale 
d'une Exposition composée d'un certain nombre de documents qui 
présenteront, dit-il, beaucoup d'intérêt pour les membres de la 
Société de Géographie. Ce sont, en général, les raretés, les pièces 
les plus précieuses que possède la Bibliothèque. Un certain nombre 
de ces documents méritent une attention toute spéciale, soit par 
leur rareté, soit par leur intérêt propre. M. Marcel n'en signale 
aucun d'une façon particulière, pensant que la plupart des membres 
de la Société voudront bien visiter cette Exposition dont il se fera 
un plaisir de leur faire les honneurs. 

Le Président remercie M. Marcel de son offre obligeante. 

Les îles Baléares. ■— M. Emile Cartailhac fait une communica- 
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tion sur Tarchipel des îles Baléares où il a séjourné récemment 
pour des recherches archéologiques. En même temps il fait passer 
sous Jes yeux des assistants un grand nombre de photographies de 
monuments exécutées par lui-même. 

Le Président remercie M. Gartailhac de son intéressante com- 
munication, et lui dit : 

€ Des liens solides ont relié de longue date la France aux îles 
Baléares, et nous n'avons pas oublié qu'en 1808, par une opéralioa 
mémorable, Biot et Arago prolongèrent jusqu'à elles le méridien 
de Paris. C'était un premier lien scientifique. Grâce à votre explo- 
ration, il va s'en établir de nouveaux, et la teiTO que vous avez 
étudiée ne peut manquer de vous fournir les éléments d'un travail 
d'anthropologie des plus intéressants. Cet archipel, où la nature 
est splendide, et dont le sol est si fécond, a successivement appelé 
toutes les populations qui ont dominé la Méditerranée ; Phéniciens, 
Carthaginois, Romains, Vandales, Goths, y ont laissé des ruines qui 
se sont amoncelées, et dont il s'agit maintenant de débrouiller 
la stratification assez confuse. Ces problèmes ne vous effrayent 
pas ; vous en avez résolu de plus difficiles, et nous attendons avec 
impatience le travail dont vous préparez la publication. > 

Exploration de la frontière du Tonkin et de la Chine, depuis 
Ventrée du Song-Ki-Kong jusqu'à la mer. — Une mission com- 
posée de MM. le marquis de Mores, Thorel et Van-Driesche quit- 
tait Paris le 21 octobre dernier, pour étudier les voies de pénétra- 
tion en Chine par le Tonkin, en remontant le Fleuve Rouge ; mais 
les raisons suivantes firent changer la direction primitive. 

L'embouchure du Fleuve Rouge est un delta vaseux, sans fond, 
sans eau douce, sans bois ni terre ferme ; au delà du delta le 
fleuve est encaissé entre de hautes falaises, sans affluents laté- 
raux et, à droite et à gauche, sans terrains de culture susceptibles 
d'être mis en valeur. Les relations des voyageurs et les cartes 
montrent que le Yunnan est situé sur un plateau incliné de l'ouest 
à l'est, avec une différence de niveau de 4000 pieds entre les points 
extrêmes; le commerce suit la pente naturelle et cherche le point 
le plus bas ; en outre^ le bassin de la rivière de Canton affecte la 
même forme, mais en sens inverse, de l'est à l'ouest, ce qui con- 
stitue une espèce Je cuvette près de la ligne de partage des eaux 
des deux bassins. A un point de cette cuvette nommé Posé, le 
commerce des caravanes se concentre et s'embarque sur des jon- 
ques pour descendre à Canton en soixante-dix jours et à Pakhoï en 
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trente jours ; il est donc naturel de chercher à faire dériver le cou- 
rant commercial du point où il est formé plutôt que de sa source. 

La mission se rendit d'abord à Hanoï, puis, renseignements pris, 
se procura une escorte de Cantonnais et se rendit à Langson par 
la route mandarine ; mais, avant d'aller de Langson à la mer, elle 
remonta au nord, le long de la frontière, à travers le pays Muong, 
et reconnut le Song-Ki-Kong (rivière de Canton), à son entrée en 
Chine. En cet endroit la rivière est navigable pour les chaloupes. 
Elle traversa ensuite la rivière, reconnut un col qui permet de 
rejoindre le Cao-Bang, autre affluent de la rivière de Canton, sur 
territoire tonkinois, et qui prend sa source dans le Quan-Si. De là 
elle revint à Langson par That-Ké, et de Langson, longea la fron- 
tière jusqu'à la mer, à Tien-Yeu. 

Résultat obtenu par la mission : de la porte de Bi-Nhi à Tien- 
Yen, 200 kilomètres mettent en communication, sur territoire fran- 
çais, le système navigable de la rivière de Canton avec la mer libre; 
et là on trouve 10 mètres d'eau, un port, de Teau douce, du bois 
et un sol salubre et ferme. Le trajet de 500 kilomètres a été fait 
avec une escorte de Cantonnais, de Muongs et de pirates, sans ac- 
cident et sans maladie. 

D'après M. le marquis de Mores, qui fait cette communication 
à la Société, le Tonkin est la clef de la Chine. 

Après avoir remercié M. le marquis de Mores pour la commu- 
nication qu'il vient de faire sur le Tonkin, le Président lui adresse 
les paroles suivantes : 

c Nous entendons à chaque instant parier du Tonkin ; les jour- 
naux nous en entretiennent souvent ; mais d'ordinaire, dans ces 
articles, il est question d'expéditions militaires, de quelques 
exactions de pirates ou de Pavillons plus ou moins noii's. Mais il 
est bien rare que notre curiosité soit satisfaite sur d'autres points^ 
?îous savons bien peu de chose sur le pays lui-même, son sol, sa 
population, son commerce, ses productions de toute sorte. Aussi 
des explorations telles que celle dont vous venez de nous faire le 
récit, sont-elles précieuses, à raison des renseignements qu'elles 
apportent. » 

Le Tonkin. — M. Brau de Saint-Pol Lias demande la parole 
pour porter à la connaissance de la Société un fait nouveau de la 
grande et belle exposition coloniale, lequel sera, pense-t-il, d'au-* 
tant mieux accueilli, après la communication intéressante du mar- 
quis de Mores, que c'est une nouvelle tonkinoise. 
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< Tout le monde sait, dit-il, qu'on peut visiter aujourd'hui la 
Cochinchine, le Cambodge, l'Annam, le Tonkin, sur l'esplanade 
des Invalides, comme d'ailleurs la plupart de nos coloities. Mais 
Flndo-Chine y est certainement la mieux représentée. Avec ses 
pavillons éclatants, ses pagodes et ses tombeaux, ses villages et 
son théâtre annamite, sa population d'ouvriers, d'artisans, d'ar- 
tistes, de notables, son armée même, tirailleurs et chasseurs; il 
y a là, dans une réduction exacte et complète, un véritable Annam 
parisien. 

€ Or cet Annam va avoir son journal, dans une édition pari- 
sienne de V Avenir du Tonkin, le plus ancien journal de la colonie. 
L'un des deux directeurs de ladite feuille est venu à Paris pour 
cette publication qui doit être faite en livraisons hebdomadaires, 
4e juin à novembre. Ces livraisons, illustrées de plus de deux 
cents dessins grand format, seront éditées avec luxe. On tient à 
les mettre à la hauteur des magnificences de l'Exposition dont elles 
sont destinées à perpétuer le souvenir. Mais on se propose aussi 
éy publier tous les renseignements qui pourront faire la lumière 
sur cette grande question tonkinoise, malheureusement encore si 
controversée chez nous. Et à ce point de vue ce sera une œuvre 
utile et méritoire. » 

Le Président ne doute pas que celte publication n'offre uu 
ifitérêt particulier à toutes les personnes qui s'occupent des colo- 
BÎes en général et en particulier du Tonkin. 

— Le Président annonce que M. Grampel, le voyageur dans le 
Bord de TOgôoué dont il a été question dernièrement {Compte 
rendu, p. 217), fera, le 21 juin, s'il est remis des suites de Topéra- 
lion entraînée par la blessure qu'il a reçue au cours de son 
voyage, une communication sur les contrées qu'il a parcourues et 
qui sont tout à fait nouvelles pour la géographie. 

En tout cas, le 26 juin, aura lieu, dans la grande salle de la 
Sorbonne, la réception du capitaine Binger. 

— La séance est levée à 10 heures 10. 

Dans la salle était exposée une intéressante collection d'aqua- 
relles que les assistants ont pu examiner à loisir. Ces aquarelles 
dues à M. Gentil, représentent une série de vues prises, d'après 
nature, sur le parcours du canal de Panama. 
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MEMBRE ADMIS. 

M. le marquis de Mores (Antoine Manca de Valiombrosa). 

CANDIDAT PRÉSENTÉ, 

M. le prince da Lucinge-Faucigny (marquis de Sassenay et 
Gustave Delahante) (1). 



OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

Séance du 7 juin 1889. 

GÉNÉRALITÉS. — Jean Barrow. — Abrégé chronologique ou His- 
toire des découvertes faites par les Européens dans les différentes 
parties du monde, extrait des Relations les plus exactes & dès Voya- 
geurs les plus véridiques. Traduit de TAnglois, par M. Targe. Paris, 
1766. 5 vol. in-12. 

HuET. — Histoire du commerce et de la navigation des anciens. 3* édi- 
tion, revue. Paris, Coustelier, 1727, 1 vol. in-8. James Jackson. 

Albrecht Pengk. — Theorien iiber das Gleîchgewicht der Erdkruste. Ein 
Yortrag. Wien, Verein zur Yerbreitung naturwissenschaftlicher Kennt- 
nisse, 1889, broch. in-12. 

Albregut Pengk. — Die Ueberschwemmungen des Jahres 1888 {Mitth, 
des D. u, Oe, A.-F., 1888), broch. in-12. 

Dr. Albreght Pengk. — Ziele der Erdkunde in Oesterreich (Yortrag in 
der k. k. geogr. Gesellschaft am 22. Nov. 1887). Wien, 1889, broch. 
in-8. Auteur. 

De Mahy. — Discours prononcé au dixième Congrès national de géo- 
graphie, tenu à Bourg-en-Bresse, en 1888. Séance d'ouverture du 
lundi 20 août. Paris, Bayle, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Henri Stein. — Les travaux bibliographiques de 1878 à 1888 {Compte 
rendu des travaux du Congrès bibliographique intemationaly avril 
1888). Paris, Société bibliographique, 1889, 1 vol. in-8. Auteur. 

Prospero Peragallo. — Gristoforo Colombo e la sua famiglia. Revista 
générale degli errori del Sig. E. Harrisse. Lisboa, 1889, 1 vol. in-8. 

Auteur. 

Association géodésique internationale. Bibliographie géodésique élaborée 
au bureau central à la demande de la Commission permanente, par 
M. le D' 0. Bœrsch. Berlin, Reimer, 1889, 1 vol. in-4. 

internationale Erdmessung. Das Schweizerische Dreiecknetz herausge- 
geben von der Schweizerischen geodâtischen Commission. Yierter 
Band. Die Anschlussnetze der Grundlinien. Zurich, 1889, 1 vol. in-4. 

ÉCHANGE. 

(1) Les noms en italique ddgifnent les parrains des candidats. 
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L. Chambeyron. — Théorie des carrés magiques. Lorient, 1887, broch. 
in-4. Auteur. 

Garrick Mallert. — Philosophy and specialties. The annual presidential 
address delivered December 8, 1888 {Philosophical Society of Wash- 
ington). February, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Ch. Ghangerel. — Aïdapa. Paris, broch. in-8 (autographié). Auteur. 

Pierre Loti. — Pêcheur d'Islande. Paris, 1888, 1 vol. in-8. 

Gaston Calmann Léty. 

A. Rossignol. — Manuel pratique de photographie. Paris, 1889, t vol. 
in-8. 0. DoiN, éditeur. 

EUROPE- ~ Ernest Bergman. — De Paris en Morwège (notes de 
voyage). Meaux, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Albreght Penck. — Die Glelscher der Ostalpen {Mlttheilungen des D. u. 
Oe, il.-r., 1889), broch. in-12. Auteur. 

ASIE. — Les gestes des Ghiprois. Recueil de chroniques françaises 
écrites en Orient aux xiii" k xiv* siècles (Philippe de Navarre & Gé- 
rard de Monréal), publié pour la première fois pour la Société de 
rOrient latin, par Gaston Raynaud (Série historique, Y). GeDèvejl887, 
1 vol. in-8. 

Itinéraires russes en Orient. Traduits pour la Société de TOrient latin, 
par M"* B. de Khilrowo. I, 1 (Série géographique, V). Genève, 1889, 
1 vol. in-8. Abonnement. 

Prince Henri d'Orléans. — Six mois aux Indes. Chasses aux tigres. 
2* édit. Paris, 1889, 1 vol. in-8. Calmann Lévy, éditeur. 

AFRIQUE. — Histoire de Tesclavage en Afrique (pendant trente-quatre 
ans) de P. J. Dumont, natif de Paris, maintenant à l'hospice royal 
des incurables; rédigée sur ses propres déclarations par J. S. Quesné. 
3® édit., revue, corrigée et augmentée. Paris, Pillet, 1820, 1 vol. in-8. 

James Jackson. 

EDOUARD Blang. — Notes botaniques recueillies au cours de mes der- 
niers voyages dans le sud de la Tunisie {BulL Soc. botanique. Paris, 
1889), broch. in-8. Auteur. 

Camille Coquilhat. — Sur le Haut-Congo. Bruxelles, Lebègue, 1888, 
1 vol. in-8. Auteur. 

M. A. M. Mizzi. — La ferrovia transaharica ed il mare interne africano. 
Malta, 1880, broch. in-8. Auteur. 

Augusto de Castilho. — A questâo do Transvaal. Documentos... com- 

municados à Sociedade de geographia de Lisboa. Lisbou, 1881, broch. 

in-8. 
Sir John Rennie. — Carta aos Membros da Commissâo encarregada 

d'examinar a utilidade da construcçâo d'um Porto nesta Cidade de 

Ponta Deigada. Ponta Delgada, 1839, broch. in-8. 
John Sgott Tucker. — Doca em San*-Miguel. Relatorio... 1853, broch. 

in-8 (en langues portugaise et anglaise). 
Porto artiflcial de Ponta Delgada na ilha de San Miguel, Açores (avec 

vues et plan). Paris, (1867), 1 feuille. 
W" R. Kettle. — A Report on the artiflcial harbour of Ponta Delgada, 

St. Michaers, Azores Islands. From observations madc during a Visit 
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to the sanie, November-December, 1886. London, K. Holmes Laurie, 

1887, broch. in-8. 
Félix José da Costa Junior. — Memoria historica do Uorrivel Terromoto 

de 15 de Junho de 1841 que assolou a villa de Praia da Victoria da 

ilha Terceira. Angra do Heroismo, 1841, broch. in-8. 
TiBERio AuGUSTO Blanc. — Notîcia sobre as pozzolanas das ilhas dos 

Açores. Lisboa, 1861, broch, in-8. 
Edmond Goeze. — A ilha de S. Miguel e o jardini botanico de Coimbra. 

1867. Coimbra, 1 vol. in-12. 
BuLHAO Pato. — Dos Açores. Gartas. 1* parte (S. Miguel). Ponta-Del- 

gada, 1868, 1 vol. in-12. 
Arruda Furtado. — Materiaes para o estudo anthropologico do povos 

Açorianos. Observaçdcs sobre o povo michaelense. Ponta Delgada, 

1884, 1 vol. in-8. 
Tratado das Ilhas Novas e dos porluguezes que forâo de Viana e das 

lihas dos Açores a povoar a terra nova do Bocalhào, por Francisco de 

Sousa. Anno do Senhor de 1570. 2* ediçâo augnienlada. Ponta Del- 

gada, 1884, broch. in-8. ërnesto do Canto. 

AMÉRIQUE. — Bev. Alfred J. Hall. — A grammar of the Kwagiutl 
language (Transactions R, Soc. of Canada^ Vol. VI, 1888). Montréal, 
Dawson, 1889, brocli. in-4. Auteur. 

Hiawatha : or the story of the Iroquois sage in prose and verse. New 
York, Anson D. F. Bandolph, 1873, broch. in-12. Ernesto do Canto. 

Statistical abslract of the United States. 1888. Ëleventh number. Finance, 
coinage, commerce, immigration, shipping... Prepared by the Bureau 
of Statistics under the Direction of the Secretary of the Treasury. 
Washington, 1889, 1 vol. in-8. 

Mcnsaje del Présidente de la Repûblica al Congrcso constitucional. San 
José de Costa Rica, 1" de Mayo de 1889, broch. in-8. 

Notice politique, statistique, commerciale, etc., sur les États-Unis du 
Venezuela contenant les renseignements les plus utiles et les plus 
précis sur ce pays en français, anglais, espagnol, allemand & italien 
et accompagnée d'une carte de la République. Paris, impr. Dupont, 
1889, 1 vol. in-8. Ch. Mauboir. 

RÉGIONS POLAIRES. — ^'J^ traversée du Groenland, par Nansen 
(Feuilleton du Temps, Paris, 8 juin 1889). 

CARTES ET PHOTOGRAPHIES. 

Chemin de fer de Merida au lac de Maracaïbo (États-Unis de Venezuela). 
Paris, 1 f. Compagnie française de chemins de fer vénézuéliens. 

James Jackson. — Portugal, Espagne (74 pi.). Auteur. 



Le gérant responsable j 
G. Maunoir, 

Secrétaire général de la Commission centrale, 

DOULBVARD SAINT-OBRMAIII, 184. 
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ORDRE DU JOrR 

de la séance du 21 juin 1889, à 8 heures 1/2 du soir. 

A l'HAlel de la Société, hoiilevurd Saint-Germain, 184. 



D' E.-T. Hamy. — Origine de la cartographie de l'Europe. ~ Projec- 
tions à la lumière oxhydrique, par M. Molteni, des principaux monu- 
ments de la géographie européenne au seizième siècle. 



SOCIETE DE GEOGRAPHIE 

F9ndée en 18S1, reconnue i'uUlUé publipie en 18S7 

Tablean des jann de sfiantes de la GonuDissioD CeDtrale 

POUR L'ANNÉE 1889 

(!•' ET 8* VENDREDIS DE CHAQUE MOIS) 

à fHdUl (!• la Booièté. boul^rard BaiBi-OtfWMiB, 184 



JANVIIR 
4 
18 


FÉVRUR 
1 

15 


MARS AVRIL MAI 
1 5 10 

15 26 24 


iUlK 

7 
21 


iUILLIT 


AOUT SimilBRI 


OCTOBRE NOVIMBRI 
8 

22 


DtOBMBRI 

6 
20 



Les Séances s'ouvrent à 8 heures 1/2 précises. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre part aux discussions 
avec voix consultative. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés, de 11 heures à 
2 heures, boulevard Saint-Germain, 184. 

S^adreuer pour Ut réclamationt et les renseignements â M. Aubrt, agent 
de la Société, boulevard Saint-Germain, 184. 



10376. — IlOTTBROZ. — Imprimeries réunief , A, rue Mignon, 2, Paris. 
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COMPTE RENDU 

DBS SÉANCES DE LA COMMISSION CENTllALS 
piroxitani deux fois par moi». 



Mses membres de la Société sont tetopmés ^^e 
pour être membre du Congrès interiiaitottal dea 
sciences géographiques de 18S9, il suflOi d'en- 
iroyer à M. Aubry, Agent de la Société, la somme 
de 40 francs comme membre donateur, de %B fr. 
comme membre titulaire* Tout souscripteur re- 
cevra^ en paj^ant sa cotisation, une carte«dipl6uie 
et, à l'ouTcrture du Congrès, une médaille com- 
mémoratiTe; il aura aussi droit au Compte 
rendu des travaux du Congrès. 



Séance du 2L juin 1889. 

PRÉSIDENCE DE M. MILNE EDWARDS, DE L'INSTITUT 

Le procès-verbal de la séance du 7 juin est adopté. 

■««•tore 4e la Correspendanee. 

Notifications. Renseignements et avis divers. — M. Je marquis 
de Mores remercie do son admission. 

— Le brigadier-général Greely, chef du Signal Service aux 
États-Unis, et M. Maurice de Dechy, remercient pour leur^ nomi-i 
nation (Je membres correspondants étrangers de la Société. 

— M. Nansen remercie des souhaits de bienvenue que la Société 

soc. DE 6É0GR. — C. R. DES SÉANCES. — N* 12. 22 
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lui a fait adresser par l'un de ses membres correspondants étran- 
gers, M. Valdemar Schmidt. 

— M. Hackenberger signale à la Société un travail qu'il a fait 
paraître dans la Revue britcmnique sur l'Australie centrale. 

Dons (Livres, Brochures, Cartes et autres objets). — 
M. E. Guillemin fait hommage d'une carte dont il est ^aute^r, 
carte de TAlsace-Lorraine et des régions limitrophes, c Le terrain 
y est figuré à l'aide dés gradins correspondant aux courbes de 
niveau, à l'équidistance de 100 mètres et dans l'hypothèse de la 
lumière oblique, i 

— M. Hubert Vaffier annonce l'envoi de photographies qu'il a 
exécutées pendant un voyage de trois mois qu'il vient d'accomplir 
en Espagne et en Portugal. 

Partie plus spégialbmbnt géographique de la correspondance 
[Cartocraphie]. — M. Gabriel Marcel adresse la note suivante : 

€ La Revue scientifique du 15 juin appelle l'attention sur une 
sphère terrestre de Mercalor qui se trouve à l'Observatoire et qui 
a été imprimée à Louvain en 1541. 

c Dix ans plus tard, en 1551, Mercator publia dans Ja même 
viUe une sphère céleste également en fuseaux. Mais les planches 
en cuivre de cçs deux globes ayant été très vraisemblablement 
détruites lors de l'incendie des magasins de l'imprimeur Blaeuw 
en 1672, ces deux globes sont devenus si rares qu'on n'en con- 
naissait en 1879 que deux exemplaires : l'un, monté, à la Biblio- 
thèque de Vienne; l'autre, en feuilles , à la Bibliothèque de 
Bruxelles. C'est du moins ce qu'affirmait, à cette date, le Bulletin 
de la Société belge de Géographie, p. 123. 

c Le globe sur lequel l'amiral Mouchez a récemment appelé 
l'attention, serait donc le troisième exemplaire connu. 

c Des deux globes si rares mentionnés plus haut, une reproduc- 
tion a été publiée en 1875. 

c Quant à la position des lacs africains qu'on voit marqués sur 
cette sphère, elle ne diffère pas sensiblement de la place qui leur 
est assignée sur les autres cartes de la même époque. C'est la tra- 
dition ptoléméenne, reproduite sur les éditions de ce géographe 
dans les cartes de 1480, de 15i3, etc., etc., tradition qu'adoptent 
tous les géographes du seizième siècle et ceux du dix-septième. 

€ Le premier qui ait réagi contre cet encombrement de l'Afrique 
par une masse de fleuves et de montagnes plus ou moins fabu* 
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leva, est un géographe français, Guillaume Delisle, qui efface de 
ses cartes les réservoirs du Nil et les monts de la Lune, pour n'y 
laisser subsister que le lac Maravi, le Nyassa de nos cartes mo- 
dernes, parce qu*il en considère Texistence comme certaine et 
démontrée par les explorations portugaises. 

€ Voilà les réflexions que m'inspire la petite note de la Revtie 
scientifique et les souvenirs qu'elle me rappelle; il est bon, je 
pense, de les mettre sous les yeux de nos collègues pour leur faire 
apprécier toute rimportance du globe de TObservatoire, mais en 
même temps pour les mettre en garde contre les interprétations 
qu'on a déjà, à plusieurs reprises, essayé de tirer de la représen- 
tation des lacs» sources du Nil, sur des documents anciens. > 

[Topographie]. — M. Hackenberger adresse la note suivante, 
qui est le résumé d'un mémoire plus détaillé, envoyé par lui à la 
Société et qui a été signalé à la dernière séance (p. 268). Ce mé- 
moire était intitulé : c Méthode des Latitudes et Départs, en usage 
dans les services topograpbiques aux États-Unis* et en Australie 
pour l'évaluation des aires, i 

Voici ce résumé : 

c La méthode que nous exposons a pour objet, dans les con- 
trées où elle est en usage, Tévaluation rapide et pratique des sur- 
faces. Elle a ceci de particulier et d'avantageux, que, pour les 
calculs, elle utilise uniquement les données déjà relevées par les 
appareils : 1<^ l'angle d'orientation; 2^ la distance entre les sta- 
tions. Ces deux données suffisent, à l'aide de quelques opérations 
(rigonomé triques et arithmétiques, pour obtenir, d'une façon très 
exacte, l'évaluation des surfaces considérées. 

c Géographiquement, dans la méthode» on entend par départ la 
distance de l'est à l'ouest, de droite à gauche, si l'on veut, entre 
une droite supposée fixe, qui sert de ligne d'orientation, et un point 
quelconque du dessin. La latitude est la distance du point consi- 
déré dans un sens perpendiculaire, c'est-à-dire la distance à un 
axe fixe perpendiculaire à cette droite, dite d'orientation. 

c Les quantités, qui donnent les latitudes et départs correspon- 
dant à tous angles d'orientation et à toutes distances, sont fournis 
par des tables ad hoc, 

^€ Les latitudes et départs étant obtenus, on détermine, pour 
chaque station, ce qu'on appelle la double longitude. Une règle 
arithmétique très simple permet d'établir, avec les données, la 
double longitude pour chaque station. 
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€ La muiliplicalion de la double longitude pour chaque station 
par la latitude correspondante, donnera un produit qui représen- 
tera une des doubles surfaces partielles de Tensemble du polygone. 

€ L'addition algébrique de ces produits partiels fournira enfin 
la double aire du polygone. Cette double aire, divisée par % don- 
nera le résultat cherché. 

c La méthode des Latitudes et Départs a surtout ceci de re- 
marquable : c'est que, les levés étant toujours orientés par rapport 
à une ligne nord-sud traversant la carte, tout fragn>ent levé d'après 
la méthode, se rapportera très facilement , et le calcul de sa sur- 
face n'exigera pas de nouvelles opérations. 

€ En somme, la méthode se réduit à l'évaluation d'aires de poly- 
gones dont les côtés sont connus par leurs longueurs et les 
angles rapportés à une méridienne. 

c 11 est facile de voir que la méthode est très applicable aux 
surfaces géographiques de cartes, sur lesquelles on peut toujours, 
à l'échelle, mesurer les longueurs des polygones circonscrits, ainsi 
que les angles que font les côtés de ces polygones avec les arcs de 
longitude. » 

[AsieJ. — M. Venukoff communique les nouvelles suivantes, 
d'après des informations qu'il vient de recevoir : 

€ M. le colonel Pievtzov se trouvait, le 28 mai, à Yarkend, 
d'où il a dû partir dans la partie nord-ouest du Thibet. A peu près 
à la même date, M. Groum-Grjimaïlo était attendu à Kachgar, où 
d'ailleurs ou n'était pas sûr de la continuation de son voyage dans 
la partie orientale du Turkestan chinois, car il n'avait pas de 
passeport chinois. 

c Vers la un de mai, H. Grombtchevsky se trouvait à Daraout- 
Kourgan, dans la région du Pamir, prêt' à entrer dans le Chou- 
gnan. Mais il est possible que cette entrée n'ait pas lieu, car les 
Afghans se sont de nouveau emparés du Ghougnan, du Wakhan et 
du Badakchan, d'où les souverains natifs se sont enfuis. 

c Le projet des chemins de fer transasiatiques se trouve en ce 
moment en discussion définitive devant le Conseil de l'Empire, à 
Saint-Pétersbourg. Il ne contient que deux lignes : celle de Tur- 
kestan russe, entre Samarkand et Tomsk, et celle de Sibérie, entre 
Zlatooust et Vladivostok. Les deux lignes se croisent à Tomsk. 
Leur longueur totale est de 11 400 verstes (12 000 kilomètres), y 
compris UOO verstes déjà construites entre Samarkand et la mer 
Caspienne. > 
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— M. Desgodins transmet la série d'observations météorologi- 
ques faites par son frère, M. l'abbé Desgodins» à Phédong (Indes 
anglaises), pendant les mois de janvier et de février 1889. 

— M. Romanet du CaiUaud envoie une note intitulée : c Un 
centenaire géographique en 1889 >. Cette note est relative à 
l'envoi du premier missionnaire latin, le moine franciscain Jean de 
Monte-Gorvino, qui parvint en Chine en 1289. 11 était envoyé par 
le pape Nicolas IV à l'empereur de Chine Koublaî-Khàn. Le mis- 
sioonaire emportait en outre des lettres adressées parle Souverain 
Pontife à divers grands personnages de l'Orient. 

[Afrique]. — Lô« sofidages artésiens du Sahara, — M. G. Rol- 
land, ingénieur des mines, adresse les observations suivantes, comme 
complément à celles qu'il a déjà présentées dans les séances précé- 
dentes du 15 mars et du 7 juin, à propos de la communication de 
M. Ed. Blanc du 1*" mars dernier : 

c M. Blane nous a dit, entre autres excellentes choses, que ce 
serait une pure utopie que de prétendre, par des puits artésiens 
ou des puits ordinaires, arriver à irriguer la surface entière du 
Sahara et à transformer le désert tout entier en une région culti- 
vable. 

c C'est là une vérité sur laquelle tous les gens raisonnables 
seront d'accord. Je suis même porté à restreindre, encore plus que 
ne l'a fait M. Blanc, les superficies du Sahara que l'on peut espé- 
rer mettre en valeur par les sondages et les plantations de pal- 
miers-dattiers ; car je considère qu'il faut un volume encore plus 
considérable qu'il ne Ta indiqué pour assurer la prospérité d'un 
hectare de palmiers. 

c Dans l'Oued Rir', en effet, nous savons par expérience qu'il 
faut donner au palmier une moyenne d'irrigation d'au moins 
30 centilitres par minute, et qu'il est désirable d'arriver à lui don- 
ner 50 centilitres. Or, à raison de deux cents palmiers par hectare, 
chiffre adopté par nous dans nos plantations, une moyenne de 
50 centilitres par arbre et par minute correspond à l'énorme 
volume de 52 500 mètres cubes d'eau par hectare et par an : cela 
équivaut à une hauteur d'eau de plus de 5 mètres; c'est environ 
cinq fois plus que ne l'a indiqué M. Blanc, d'après la consomma- 
tion d'eau des oasis du Sud tunisien. 

€ Sans vouloir m'étendre davantage ici sur cette question (1), 

(1) Pour plug amples renseignements, on pourra consulter le rapport que je 
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je dirai, d'accord avec M. Blanc, que les régions imguées ou irri- 
gables, cultivées ou cultivables du Sahara, ne représentent qu'une 
infime fraction des immensités désertiques, et que, dans le bassin 
artésien du bas Sahara algérien et tunisien lui-même, c'est-à-dire 
dans la partie du Sahara la mieux dotée par la nature, la surface 
d'alimentation extrêmement vaste du bassin est hors de propor- 
tion avec les zones relativement restreintes 6h se réunissent les 
eaux artésiennes et où peut s'exercer l'exploitation. 

€ Mais, en revanche, je tiens à signaler la valeur que peuvent 
acquérir ces quelques zones irrigables du Sahara et l'intérêt réel 
que présente la colonisation saharienne au point de vue du déve- 
loppement des ressources du Sud algérien et tunisien, et même, 
peut-on dire, pour l'avenir de la France dans le nord de l'Afrique. 

c J*ai avancé ailleurs et je maintiens qu'un hectare complanté 
de palmiers-dattiers peut rapporter annuellement iOOO francs, net 
des frais d'exploitation. 

c Planter 1 hectare de palmiers au désert, c'est donc créer, au 
taux de capitalisation de 10 pour 100, une valeur de 10000 francs* 
Pour ce faire, j'évalue à 5000 francs le montant des dépenses de 
premier établissement et d'entretien jusqu'au rapport des planta- 
tions, quand on opère sur une large échelle. 

€ Planter cinquante mille palmiers, comme l'a fait dans l'Oued 
Rir' notre Société de Batna et du Sud algérien, c'est créer une 
valeur agricole de 2 millions 1/â de francs. Doubler le nombre des 
palmiers de l'Oued Rir', comme j'ai dit qu'on pouvait espérer y 
arriver, en créant de nouveaux centres loin des oasis existantes, 
ce serait créer une valeur de 30 millions. 

€ Qu'on fasse de même dans les autres régions eolonisables du 
bas Sahara algérien et tunisien ; qu'on utilise mieux les eaux sou- 
ten aiti's n superficielles actuellement perdues, — car c'est là tout 
le seerel, — et il n'est pas impossible qu'on arrive peu à peu à aug- 
raeit^cr [l'imo centaine de millions cette partie du sol national. 

€ Notre exemple n'eût- il contribué qu'à faire accomplir ces 
choses par nos compalHotes, que nous croirions avoir fait œuvre 
bonne et utile pour le pays, 

f Je me permettrai d'ajouter quelques mots au sujet des routes 
transsahariennes da pt^nétration des possessions françaises du 
DordI de TAfrique vers le Soudan, en envisageant la question au 
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même point de vue des eaux artésiennes à utiliser Je long de ces 
routes. 

c M; Blanc, dans sa eommunicatîon du i^' mars, annonçait qu'il 
traiterait la question à ce point de vue, et je m'attendais à le Toir 
conclure en fayeur de la ligne de Biskra-Tougourt-Ouargla par 
Timassinin et Amguid, vers le Soudas central : car c'est là, sans 
contredit, notre ligne artésienne de pénétration par excellence, 
ligne qui traverse les grands bassins de TOued Rir' et de Ouargla, 
que nous pouvons au delà jalonner de points d'eau le long de 
rOued Igharghar, en plusieurs parties de laquelle nous obtiens 
drons certainement des eaux jaillissantes, par exemple à Timas- 
sinin, à Amguid, etc., et pourrons créer des oasis artificielles et 
de nouveaux centres de population. 

€ Cependant M. Blanc, dans sa communication du 10 mai sui- 
vant, a conclu en faveur d'un autre tracé, qui partirait de Bou 
Grara, sur le littoral du Sud tunisien, et passerait par Ghadamés, 
pour aboutir au Soudan central. 

€ Nous sommes d'accord sur l'objectif, mais non sur le point de 
départ ni sur le tracé. 

< £n dehors de toute autre considération, ce nouveau projet 
soulève des objections telles, au point de vue diplomatique, qu'en 
l'état actuel il n'a aucune chance de réalisation. Le projet plus 
connu, qui, d'autre part, se dirigerait du Sud oranais par le Touat 
vers To^bouctou, est d'ailleurs dans le même cas* 

f £n l'état, la ligne du Sud constantinois, par Amguid, vers le 
Soudan central, est la seule route transsabarienne qui nous reste 
libre, et Biskra, en pleine Algérie, est une base d'opérations autre- 
ment solide qu'un point écarté, soit à Test sur la frontière tripoli- 
taine, soit à l'ouest sur la frontière marocaine. 

c Aussi, condurai-je en disant qu'en fait de ligne française de 
pénétration du nord de l'Afrique vers le Soudan, la ligne, dont le 
chemin' de fer de fôskra-Tougourt-Ouargla doit être le premier 
tronçon, se fera, ou qu'il ne s'en fera aucune, j 

— La communication de M. Ed. Blanc du 10 mai, à laquelle il 
est fait allusion dans la note qui précède, a encore donné lieu aux 
observations suivantes de M. Sevin-Desplaces : 

€ En décrivant les routes commerciales qui relient l'Afrique cen- 
trale à notre Algérie, M. Blanc a eu Tintention de faire ressortir 
l'importance de chacune d'elles au point de vue de nos intérêts ; il 
a surtout insisté sur les modifications qu'elles avaient subies depuis 
notre occupation de la Tunisie et nos conquêtes dans le Soudan 
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occidental. Ces modifications, surtout au point de vue de la Tuni- 
sie comme à celui du Maroc, sont de nature à rendre nos transac- 
tions plus difficiles qu'elles ne l'ont jamais été. Et c'est en quoi 
l'omission de M. Blanc vaut la peine d'être relevée. Il a effective- 
ment oublié qu'une tentative faite récemment par le voyageur 
Gh. SoUer, tentative qui a fait l'objet de deux communications 
importantes à la Société de géographie o<m»merciale de Paris, 
(Assemblée générale du 17 janvier 1888) et à la Société de géogra- 
phie de Lille, doit avoir pour effet d'apporter, elle aussi, une mo- 
dification considérable à l'état des choses, mais du moins tout à 
l'avantage de nos intérêts et de nos projets. 

€ Évidemment, M. Blanc sait mieux que personne que, depuis 
quelques années, les Anglais -au cap Juby et les Espagnols à la 
pointe de Rio de Oro, se sont efforcés de créer à leur profit un 
dérivatif à la grande voie commerciale de Tombouctou au Souss 
Marocain. 

f C'est alors que, presque simultanément, mais avec un meilleur 
choix du point de repère, M. Sol 1er s'est efforcé de trouver, lui 
aussi, un dérivatif partant de l'oasis d'Atar, point où les caravanes^ 
font un brusque changement de direction vers le nord et aboutis- 
sant en face de l'ile d'Arguin, au-dessous du cap Blanc. 

€ Ce dérivatif serait, en somme, une véritable reconstitution. 11 
faut se souvenir que, du seizième siècle au commencement de 
celui-ci, le comptoir d'Arguin a été des plus importants, parfois 
même le plus important de la côte occidentale africaine ; qu'il a 
appartenu aux Portugais, aux Hollandais, aux Prussiens et six fois 
à la France; qu'il fit une concurrence souvent désastreuse à nos 
établissemenls du Sénégal, et qu'enfin, d'un commun accord, le 
commerce y fut interdit. 

€ La supériorité d'Arguin sur tous les points de la côte n'est plus 
à démontrer. M. le général Faidherbe lui-même estime c que la 
€ réinstallation de comptoirs commerciaux à l'tle d'Arguin y atti- 
f rerait tout le commerce qui vient par l'Adrar, Tichit et Tim- 
c bouctou 1. 

c Tel a été le but des travaux accomplis et signalés par M. Sel- 
ler; et dût ce projet rester lettre morte, il importait de le signaler, 
car il va à rencontre des entraves qui {nous sont suscitées sur les 
autres itinéraires; il est de conception française et il répond à des 
préoccupations que l'Angleterre et l'Espagne ont eues avant nous. > 
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Le Président aanonce la présence à la séance de M. le b^ Lat- 
zina, délégué de rinstitut géographique argentin au Congrès 
international des sciences géographiques de 1889, et de M. le 
b' Gabriel Carrasco, délégué du gouvernement argentin à TËxpo- 
sition universelle. 

Après avoir réclamé Tjndulgence, attendu que c'est la première 
fois qu'il parle en public et en se servant de la langue française 
(qu'il manie pourtant fort bien), le D^* Garrasco présente un ou- 
vrage ayant pour titre : c Premier recensement général de la 
province de Santa Fé (République Argentine), i — t Cet ouvrage, 
de près de 800 pages, et qui contient des vues photographiques et 
des plans, est, dit-il, une preuve du désir qui anime le gouverne- 
ment de cette province de favoriser le développement des sciences. 
On y verra que, dans ce pays encore peu connu, plus de cin- 
quante mille Français, qui en sont l'honneur et là gloire, y sont déjà 
établis. Ce volume apprendra également que nous aimons le pro- 
grès sous toutes ses formes ; que nos écoles sont fréquentées par 
cent mille enfants; que ce territoire, sillonné par plus de 
12000 kilomètres de chemins de fer, renferme de grands établis- 
sements publics, des banques et autres institutions qui font le plus 
grand honneur, non seulement à la République Argentine, mais 
encore aux nations d'où sont sortis les hommes qui les ont fondés. > 

En même temps, M. G. Carrasco offre un autre volume conte- 
nant ses lettres de voyage dans le Paraguay, le Chaco et le terri- 
toire des Missions, c Ces pays, que tant de Français ont explorés 
et où Crevaux a trouvé une mort glorieuse et prématurée, ces 
pays progressent si rapidement que, sur les bords du Paraguay, 
vous trouverez des établissements qui ont l'éclairage à la lumière 
électrique, i 

Le même délégué offre un troisième ouvrage intitulé : c Géo- 
graphie statistique de la province de Santa Fé. > — c Ces diffé- 
rents ouvrages prouvent, ajoute-t-il, le grand désir qu'a notre 
pays de prendre un rang, si modeste qu'il soit, dans le concours 
de la civilisation européenne, et aussi le désir de se faire bien 
connaître de la France, ainsi que le respect que nous professons 
pour les Français, qui sont nos maîtres dans les arts et dans les 
sciences. > 
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Au nom de la Société, le Président remercie M. Garrasco des 
dons qu'il vient de faire à la Bibliothèque, c Vous savez, lui dit-il, 
avec quel intérêt, en France, nous suivons le développement si 
rapide de la République Argentine ; le grand nombre de nos com- 
patriotes qui s'y établissent est une preuve du bon accueil que vous 
leur faites. Vous nous avez exposé en termes excellents le désir 
que vous aviez de voir nos relations devenir plus intimes, et cer- 
tainement, lorsqu'on a parcouru, au Champ de Mars, la splendide 
exposition de la République Argentine, quand on vu réunies là, 
toutes ces matières premières, signes de la richesse d'un pays, od 
n'a qu'un désir, c'est d'aller visiter ce pays. » 

Assiste également à la séance un voyageur c que tous ceux qui 
ont parcouru l'archipel indien connaissent bien i, dit le Président. 
C'est M. Rolland qui pendant longtemps a habité iMalacca et qui a 
usé largement de la situation qu'il avait dans le pays pour faci- 
liter la mission de nos explorateurs. 

M. Milne Edwards parle des très belles collections rapportées 
naguère en France par M. Rolland, qui en a offert une magniBque 
au Muséum d'histoire naturelle. < Dans ces derniers temps M. Rol- 
land s'était rendu à Madagascar; il en est revenu dans un triste 
état de santé, mais sa présence parmi nous indique qu'il est au- 
jourd'hui rétabli. » 

Présentations de livres, cartes, etc. — M. Lud. Drapeyron pré- 
sente au nom de l'auteur, M. Ch. Fierville, un travail intitulé ; 
Voyage anonyme et inédit d'un janséniste en Hollande et en 
Flandre en 1681. (Extrait de la Revue de géographie, 1889.) 

M. Fierville, docteur es lettres, membre honoraire du Comité 
des travaux historiques, censeur du lycée Charlemagne, a décou- 
vert récemment à la bibliothèque du Havre un manuscrit origi- 
nal : Relation de mon voyage de Flandre, de Hollande et de 
Zélande, fait en mil six cent quatre-vingt et un (in-4* en papier, 
de 29i pages), qui a appartenu successivement au célèbre biblio- 
phile Claude-Robert Jardel (1721-1793), dont il porte la signature, 
et à un des fondateurs et ancien président de la Société, 
J.-B. Eyriès (1767-1846), l'ami et le collaborateur de Conrad Malte- 
Brun. « Ce n'est pas sans peine que notre érudit confrère, aidé de 
M. Gazier, est parvenu, dit M. Drapeyron, à apprendre le nom de 
l'auteur. La flgure de Charles Lemattre — ainsi s'appelait ce jan- 
séniste voyageur, qui avait précédemment visité l'Allemagne, la 
Hongrie et l'Italie — est très intéressante, quoique un peu ar- 
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chaïque. L'historien de Porl-Rôyal, Sainte-Beuve, eût certaine- 
ment découvert, en \e lisant , quelques nuances nouvelles dans le 
jansénisme af^profondi par lui. M. Fierville Je caractérise fort 
bien : c un observateur curieux et attentif, un prêtre sévère et 
€ rigide dans ses mœurs et dans ses opinions, un esprit mordant 
< et caustique », mais ardemment épris de la gloire de son pays,, 
qui se révèle à iui encore pJus éclatante au cours de ses pérégri- 
nations. Il admire donc Louis XIV, mais de loin, car ce monarque, 
qui Yoit en lui c un grand janséniste », le persécuterait volontiers, 
s'il savait où le trouver. C'est par crainte de la Bastille que Le- 
maître voyagea une dernière fois, jusqu'au terme de sa carrière 
(il mourut en 1688). Obligé de se cacher tant qu'il parcourut la 
France, il se trouva, grâce à la saison, dans d'excellentes condi- 
tions pour bien voyager... dès qu'il eut gagné la frontière. En eflfet, 
le R. P. Boussingault, auteur de La Guide universelle de tous le& 
Pays-Bas, livre paru la même année qu'eut lieu le passage du 
Rhin (1672), avait dit : c Le voyageur ne doit point partir de 
f France qu'au commencement de juin, à cause des pluies, du froid 
f et des marécages qui durent longtemps en ces provinces. Juin, 
€ juillet, août et septembre sont les mois pour bien faire commo- 
€ dément ce voyage. > Or, Lemaitre quitta Paris le 23 mai pour 
rentrer le 17 octobre, tandis que, parmi ses émules du dix-hui- 
tième siècle, Regnard, le célèbre auteur comique, partit trop tôt,, 
et du Fossé, confrère de Lemaître, se décida trop tard. 

c Nous signalerons tout particulièrement à l'attention le cha- 
pitre où M. Fierville étudie, d'après Lemaître, les différentes 
manières de voyager en France, en Flandre et en Hollande. Ce 
dernier employa plusieurs moyens de locomotion, tantôt le coche,, 
tantôt les chariots, tantôt les barques. Des trois systèmes, le 
coche était le moins incommode ; mais il ne l'a eu à sa dispo- 
sition que pour sortir de France et pour y rentrer. Dans celui de 
Paris à Mons, comme dans tous les autres, on ne trouvait pas tou- 
jours de place ; il fallait quelquefois attendre trois ou quatre 
jours, surtout quand on ne le prenait pas à la tête du parcours. 
Une fois qu'on y était installé, on était sûr d'arriver à destina- 
tion, avec une certaine régularité. Les seuls ennuis qu'on eût à 
essuyer étaient l'entassement des voyageurs et les tracasseries 
de la douane. » 

De Mons à Bruxelles, on était c quatoi*ze entassés dans la même 
voiture, assis sur de la paille, faute de sièges, exposés à tomber 
à chaque instant, parce que les rebords étaient extrêmement 
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bas et qu'on était obligé de mettre des cordes pour garantir les 
voyageui*s. Le véhicule allait d'ailleurs avec une lenteur déses- 
pérante, et les charretiers étaient montés sur le bât de leurs che- 
vaux, comme le sont encore aujourd'hui les cochers des tartanes 
à Valence (Espagne)... C'étaient des paysans riverains qui étaient 
chargés, sous leur responsabilité, d'assurer la sécurité des grands 
chemins, mais toujours aux dépens des voyageurs qu'ils impor- 
tunaient de leurs demandes. En Hollande, la marche des chariots 
était rapide ; mais le bruit de ces véhicules était étourdissant ; 
ia couverture était formée de plusieurs tringles plates, sur les- 
quelles on avait étendu de la toile cirée, et tout cela battait avec 
une violence extraordinaire. Là, au moins, on était assis sur des 
chaises; mais, en revanche, on était secoué d'importance. > 

€ Ija partie la plus agréable du voyage fut, sans contredit, celle 
que Lemaltre fit en barque sur les canaux de Hollande, bordés 
presque partout de charmantes villas peintes de couleurs variées 
et qui ressemblaient à autant de châteaux de cartes. Ces sortes de 
barques n'étaient que pour trente personnes ; il était défendu d*y 
fumer, bien que ce fût l'occupation ordinaire des Hollandais. On 
ne pouvait rien voir de mieux entretenu que les roules par oii elles 
passaient. 

c Le voyageur décrit les monuments les plus remarquables des 
villes qu'il traverse : Soissons, la Gapelle, Avesnes, Maubeuge, 
Mons, Bruxelles, où il nous signale la Chambre des poissonniers, 
sorte de cercle du dix-septième siècle ; Anvers, où il déplore le 
délabrement de la Maison des Indes, par suite de la ruine commer- 
ciale de la ville ; Malines, Rotterdam, Delft, la Haye, Gand, Mid- 
delbourg, Flessingue, Dunkerque. 11 nous donne sur les travaux 
qui se faisaient alors, par ordre du roi, dans cette dernière ville, 
des renseignements d'autant plus précieux que les fortifications, 
la citadelle, les forts, la digue et le canal ont été démolis et le 
port comblé, sous les yeux des commissaires anglais, après la 
paix d'Utrecht en 1713. Nous renvoyons à ce passage (p. 24-25). 
Lemaltre observe aussi les mœurs des habitants de la Flandre et 
de la Hollande ; il nous décrit les hôtelleries, l'ameublement, les 
corporations, les repas. 

c Suivant l'expression de M. Fierville, ce qu'il nous dit des 
mines de charbon de terre a une apparence préhistorique : c Du- 
( rant le temps que je demeuray à Mons, je vis avec compassion 
€ de pauvres paysannes de toute sorte d'âge, jusqu'à des vieilles 
( décrépites, et des petites filles de dix à douze ans, venir de la 
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c Yille chargées de houil (sic), qui est un gros charbon de terre, 
€ dont on consomme une grande quantité dans Mons. Je vis, dis- 
c je, toutes ces pauvres femmes et filles chargées de deux lieues 
c loin, pendant les plus grands chauds, de cette vile marchandise, 
« dans des hottes faites à jour, dont les plus grandes ne se vendent 
€ pas plus de dix sols. 1/on m'apprit que le village, dans le terri- 
f toire duquel sont ces carrières, ne subsiste que de ce trafic. * 

€ On sait que Fusage de la houille ne se répandit en France 
qu'au commencement du dix-huitième siècle. 

€ Le travail de M. Fierville présente, on le voit, un grand intérêt 
au point de vue géographique. Son auteur, Lemaître, dont il nous 
est donné d'abondants extraits, mérite de prendre rang à côté de 
du Fossé dans le pléiade des Voyageurs en France depuis la 
Renaissance jusqu'à la Révolution, constituée par M. Albert 
Babeau, à laquelle on pourrait joindre Les voyUgeurs français 
hors de France. » 

— Le Secrétaire général présente deux travaux à la Société, de 
la part de leurs auteurs. 

L'un est intitulé : c De l'état des études d'océanographie en Nor- 
vège et en Ecosse. » Ce travail est une notice que M. Thoulet, 
professeur à la Faculté des sciences de Nancy, a consacrée à la 
înisàion dont Tavait chargé le Ministère de l'Instruction publique, 
f On sait, ajoute M. Maunoir, que depuis quelques années l'élude 
des océans s'est considérablement élargie et développée. A cet 
égard, nous nous étions peut-être un peu laissé distancer. Je ne 
parle pas de cette étude envisagée au point de vue de l'histoire 
naturelle, car j'ai l'honneur d'être assis en ce moment à côté de 
l'un des maîtres en cette branche de la science, M. Milne Edwards, 
notre Président. M. Thoulet a étudié ce qui s'est fait en divers pays 
de l'Europe pour étendre la connaissance physique des océans. 11 
faut espérer que son livre et ses recherches personnelles contri- 
bueront à développer chez nous des recherches dont personne, 
dans le monde géographique, ne saurait méconnaître la portée, i 

Le second ouvrage présenté par le Secrétaire général est une 
carte commerciale du Brésil, dont les auteurs sont MM. Biancoui 
et Alfred Marc. Elle continue une publication entreprise par 
M. Bianconi et sur laquelle, à plusieurs reprises, a été attirée l'at- 
tention de la Société : c'est une collection de cartes commerciales 
des divers pays du globe. Dressées avec tout le soin possible, ces 
cartes représentent une initiative et un efiFort très dignes d'intérêt. 

— M. Milne Edwards offre un exemplaire de la carte qu'il a fait 
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graver récemment et qui comprend la portion de Tocéan Atlan- 
tique explorée par les navires le Talisman et le Travailleur. 

Les expéditions dont il s'agit ont commencé en 1880 d'une façon 
très modeste, notamment sur les côtes au nord de l'Espagne. 
L'année suivante, les sondages effectués dans la Méditerranée ont 
servi de base à une des cartes qui ont été publiées avec un très 
grand luxe par la Société de Géographie. £n 1882, le Travailleur 
a poussé jusqu'à Madère et aux Canaries ; mais l'exploration la 
plus considérable a été celle du Taiisman au cap Vert, aux Açores 
et dans la mer des Sargasses, c Les très nombreux sondages qui 
ont été faits ont servi de charpente à l'établissement de cette 
carte. Mais, en dehors de ces sondages, j'ai fait relever tous ceux 
des explorations étrangères et tous ceux qui ont été faits pour la 
pose de câbles télégraphiques entre l'Europe et les côtes d'Afrique 
et d'Amérique. Cette carte, dessinée par M. Hausen avec un très 
grand soin, a été gravée et tirée en couleurs par MM. Ehrard. Les 
différences dans la teinte bleue indiquent les différences de pro- 
fondeurs; il en résulte que d'un coup d'œil on peut se rendre 
compte du relief de l'Océan. On y remarque une passe très pro- 
fonde qui commence au golfe de Gascogne, et qui s'étend vers 
l'Amérique à travers l'Atlantique ; il y a égalecqent toute une série 
d'échelons et de cascades pour ainsi dire qui rattachent la mer 
Méditerranée à l'Atlantique. 11 me paraît inutile d'entrer dans le 
détail de tous les accidents du relief et, d'ailleurs, un simple coup 
d'œil jeté sur celte carte en dira plus que toutes les descriptions, j 

Les cartes en question seront jointes à l'ouvrage qui se publie 
en ce moment et dont un gros volume in-4° a déjà été livré à la 
publicité ; mais comme peut-être elles attendront six mois ou un 
an avant de paraître, M. Milne Edwards croit devoir les offrir dès 
à présent à la Société, afin que tout le monde puisse les consulter 
à la Bibliothèque. 

Congrès de 1889. — M. Ch. Gauthiot, commissaire-adjoint, croit 
utile, dans 1^ dernière séance de la Commission centrale avant le 
Congrès, de dire où en sont les préparatifs de cette réunion inter- 
nationale. 

Grâce aux relations excellentes de la Société de Paris avec 
toutes les Sociétés de Géographie et avec les savants français et 
étrangers, le meilleur accueil a été fait aux communications rela- 
tives au Congrès, excepté dans un petit nombre de cas. 

Pour les communications, les commissaires ont le droit de comp- 
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ter sur le concours de savants des plus éminents et les membres 
du Comité de patronage ont non seulement accepté Thonneur qu'on 
a voulu leur faire, mais encore ont promis leur coopération effec- 
tive. Aussi ne reste-t-il aux commissaires qu*à faire appel à toutes 
les personnes déjà inscrites ou qui voudraient encore se faire in- 
scrire, pour qu'elles indiquent les communications qu'elles désire- 
raient faire ou qu'elles annoncent leur intention de prendre la pa- 
role dans la discussion d'un des articles du programme des groupes. 
Le Président remercie M. Gauthiot des renseignements qu'il 
vient de donner et qui font brillamment augurer du succès de ce 
Congrès auquel la Société s'intéresse de la façon la plus vive. 

M* Pavie. — Le Président annonce le retour tout récent à Paris 
d'un voyageur dont il a été question ici à plusieurs reprises, et qui 
dans ces derniers temps a fait des explorations extrêmement im- 
portantes, M. Pavie, consul de France dans l'Indo-Chine. On espé^ 
rait qu'il pourrait assister ce soir à la séance ; malheureusement 
il a été retenu par des devoirs impérieux et, par conséquent, on 
ne pourra ni le voir ni entendre de sa bouche le récit de ses ex- 
plorations. 

Depuis trois ans, M. Pavie parcourt le nord du Siam et les pro- 
vinces laotiennes, cherchant les itinéraires les plus faciles entre 
ces régions et la mer ; sous ce rapport il est arrivé à des résultats 
tout à fait inattendus. Il a trouvé, entre autres, une voie qu'on peut 
parcourir en neuf jours dont quatre de navigation et cinq seulement 
à cheval, voie qui permettrait de relier les centres commerciaux 
du Siam avec la côte et avec nos possessions du Tonkin. 

M. Pavie était consul à Luang-Prabang, au nord du Siam ; on 
peut dire qu'il n'est pas resté cloué à son poste, car il a presque 
toujours été en tournée dans les montagnes. On se rappelle les 
dangers qu'il a courus au milieu des Pavillons Noirs ; mais il a su 
leur persuader qu'il n'avait pas de mauvaises intentions et qu'eux- 
mêmes avaient au contraire tout intérêt à le laisser passer ; de 
cette façon il a pu non seulement sauvegarder sa propre personne, 
mais encore décider une bande de plus de 12 à 1500 Chinois à 
quitter les positions dans lesquelles ils étaient établis et à s'en 
retourner en Chine, ce qui a eu pour conséquence d'assurer la 
sécurité dans celte partie du nord. 

Il faut espérer que, lors de la séance de rentrée de la Société 
au mois de novembre, M. Pavie. sera encore en France et qu'il 
pourra donner ici quelques détails sur ses voyages. 
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Origine de la cartographie européenne, -- M. Hamy fait sur ce 
sujet une communication qui est accompagnée de projections par 
M. Molteni, des pnncipaux monuments de la géographie anté- 
rieure au seizième siècle. 

Le Président adresse les paroles suivantes à M. Hamy : c Mon- 
sieur, c'est tour à fait au dernier moment que nous avons fait 
appel à votre bonne volonté, mais vos communications improvi- 
sées sont autant de bonnes fortunes pour la Société, et, en vous 
remerciant, je sais ôtre Tinterprèle de vos auditeurs, qui vous 
ont écouté avec le plus grand intérêt. Vous avez consacré les pre- 
mières années de votre vie scientifique à Fbistoire des premiers 
âges de Tbomme, et, dans ce domaine , vous avez conquis par 
vos recherches une autorité partout reconnue ; mais, depuis cette 
époque, vous avez étendu le champ de vos études, et aujourd'hui 
ce sont les premiers âges de la géographie que vous soumettez à 
vos investigations, au grand bénéfice de ceux qui . s'occupent de 
cette science; recevez-en, une fois encore, les remerciements de 
la Société, i 

Le capitaine Binger, — Le Président rappelle que la séance de 
réception du capitaine Binger aura lieu le mercredi 26 juin, à 
huit heures et demie du soir, dans le grand amphithéâtre de la 
Sorbonne (1). 

Avant de clore la séance, qui est la dernière avant les vacances, 
le Président prie les assistants de ne pas oublier que le Congrès 
international des sciences géographiques aura lieu du 5 au 11 août 
prochain; c'est là qu'il leur donne rendez-vous. 

— La séance est levée à 10 heures 25. 

MEMBRE ADMIS. 

M. le prince Louis de Lucinge-Faucigny. 

CANDIDATS PRÉSENTÉS. 

MM. E. Sjhneider aîné, libraire à Hanoï (Charles Bing et Mau- 

(1) Cotto séanco solennelle a dû être ajournée comme on sait. Les membres de la 
Société en ont été prévenus par un avis inséré dans les journaux ainsi que par des 
cartes adressées à domicile. 
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noir) (1); — le D' Jules Marie Borius, médecin de la marine (le 
capitaine Emile Houx et Mccunoir) ; — Charles Biaise {Maunoir 
et Alfred Grandidier) ; — A. Alexandre, ancien président de 
chambre à la Cour de Paris {Georges Démanche et Charles Rabot)] 
— Schoendoerffer (Paul), ingénieur des ponts et chaussées {Joseph 
Renaud et Maunoir) ; — Henri de Cortanze, agent des Messageries 
maritimes^ distributeur des postes françaises aux Dardanelles 
{Maunoir et le comte Henri de Bizemont) ; — Charles Lunier, 
lieutenant au 4" régiment d'infanterie de marine (le lieutenant- 
colonel Gallieni et le lieutenant Jules Plat)* 

Conformément à Tusage adopté, les candidats présentés dans la 
dernière séance avant les vacances pour faire partie de la Société, 
sont admis à cette séance même. 

En conséquence : MM. E. Schneider aîné; — le D' Jules Marie 
Borius; — Charles Biaise; — A, Alexandre; — Paul Schoendoerffer; 
Henri de Cortanze ; — Charles Lunier, sont admis comme membres 
de la Société. 
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Séance du 21 juin 1889. ;- 

GÉNÉRALITÉS. ^ Gh. Faure. — Les progrès de renseignement de 
la géographie en Angleterre sous Timpulsion des sociétés de Londres, 
d'Edimbourg et de Manchester {Le Globe, 1889). Genève, 1889, broch. 
in-8. Auteur. 

Paul Gaffarel. — Le portulan de Malartic {Mém. soc, bourguignonne de 
géogr. et d^histoire), broch. in-8. Auteur. 

Prince Albert de Monaco. — Sur les courants superficiels de l'Atlan- 
tique Nord (G. R* Acad. de« 5c.. Paris, juin 1889), broch. in-4. 

AutEUR. 

M. J. Thoulet. — De rétat des études d'océanographie en Norvège et 
en Ecosse. Rapport sur une mission . du Ministère de Tlnstruction pu- 
blique {Archives des MissUrnSy t» XV). Paris, Leroux, 1889, broch. in-8. 

Auteur. 

Exposition universelle de 1869. Ministère de la Guerre. Service géogra- 
phique de TArmée. Notice sur les objets exposés. Instruments. Cartes. 
Paris, Baudouin, 1889, 1 vol. in-8. Ministère de la Guerre. 

(1) Les noms en italique détignent les pamln» des candidate. 

80G. DE OtOGR. — G. R. PE8 SÉANCES. — nMS. 2a 
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Harp6r*s Weekly. Ajournai.... New York, June 15, 1889 (Vol. XXXIIF, 
N** 1695) (Articles : The Behring Sea. — Greatfloods andinundations). 

Madame G. H. Davis. 

Ministère des Travaux publics. Nivellement général de la France. Ré- 
seau fondamental. Répertoire graphique définissant les emplacements 
et altitudes des repères. 1'* livraison. Opérations effectuées sous la di- 
rection de la Commission du nivellement pendant les campagnes de 
1881, 1885 et 1886. Paris, impr. Marchadier, 1889, broch. in-8. 

Note sur les travaux exécutés par le service du nivellement général de 
la France en 1887, par MM. L. Marx et Ch. Lallemand, suivie de deux 

. annexes sur la théorie du nivellement et sur le médimarémètre, 
nouvel appareil pour la détermination du niveau moyen de la mer, 
par M. Gh. Lallemand {C. R.de la Conférence géodésique de Nice, 1887), 
broch. in-4. 

Ministère des Travaux publics. Nivellement général de la France. Instruc- 
tions préparées par le Gomité du nivellement pour les opérations sur le 
terrain (Secrétaire du Gomité, M. Gharles Lallemand). Paris, Baudry, 
1889^ 1 vol. in-8. Gh. Lallemand. 

VcrôfTentlichung des k. pr. gcodâtischeù Instituts. Lotabweichungen in 
der Umgebung von Berlin. Mit 6 Tafeln. Berlin, Stankiewicz, 1889, 
1 vol. in-4. 

L. MizoN. — Détermination de la longitude d*un lieu par l'observation 
des éclipses des satellites de Jupiter (Annales hydrographiques, 1889). 
Paris, 1889, broch. in-8. Auteur. 

GÉSAR ToNoiNi DE QuARENGHi. — Indicateur universel de toutes les 
heures du globe pour les bureaux télégraphiques, les observatoires et 
les administrations des services internationaux {Rev. mensuelle d'as- 
tronomie populaire, juin 1889). Paris, Gauthier- Villars, 1889, broch. 
in-8. 

G. ToNDiNi DE Qdarenghi. — On the unification in the measure of time, 
with spécial référence to the contest on the initial meridian (Mem. 
and Proc. of the Manchester Literary and Philosophical Society, 1888* 
1889). Manchester, 1889, broch. in-8. Auteur. 

A. DE Lapparent. — Les étoiles filantes et les aérolithes (Le Corres^ 
pondant), Paris, de Soye, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Y. I. Méjov.— Bibliographie historique russe, pour 1865-1876. Tome VII. 
Index alphabétique et systématique en langue russe. A-M Saint- 
Pétersbourg, 1888, 1 vol. in-8. Auteur. 

Historique de TArtillerie de la marine. liB92-1889. Paris, impr. Dumou- 
lin, 1889, 1 vol. in-8. Ministère de la Marine. 

Pétition à MM. les Membres de TAcadémie française en vue d'une simpU- 
fication de Torthographe (par L. Havet et Paul Passy), broch. in-8. 

L. Havet. 

Baron Ferd. von Mueller. —Select extra- tropical plants, readly eligible 
for industrial Gulture of Naturalisation, with indications of their 
native countries and some of their uses. 7*^ édition, revised and en- 
larged. Melbourne, 1888, 1 vol. in-8. . Auteur . 

Visconde de Beaurepaire-Rohan. — Diccionario de Vocabulos brazilei- 
ros. Rio de Janeiro, 1889, 1 vol. in-8. Auteur. 

Gh. Joly. — Note sur les nouvelles serres de Gambridge {Journ. Soc 
nat, d^ horticulture, avril 1889), broch. in-8. Auteur. 
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La réception et la translation des restes du chevalier Fleutiot de Langle 

{VOcéan, Brest, 26 juin 1889). 
Le. vice-amiral de Pritzbuer, président d*honneur de la Société de Géo> 

• graphie de Rochefort (notice nécrologique). Rochefort, broch. in-8. 

Société de géoghaphie de Rochefort. 
A. Meliarakès. — Pierre Belon (s. a. a. 2.), broch. in-12 (en grec mo- 
derne). Auteur. 

EUROPE- — Stephen Liégeard. ~ La côte d'Azur. Paris, Quantin 
<1887), 1 vol. in-4. Auteur. 

Ministère du Commerce, de l'Industrie et des Colonies. Statistique géné- 
rale de la France. Tome XV. Statistique annuelle. Année 1885. Paris, 
Berger-Levrault, 1888, 1 vol. in-4. Mjuistère du Commerce. 

Ch. Fierville. — [Charles Lemaitrej. Voyaf;e anonyme et inédit d'un 

janséniste en Hollande et en Flandre, en 1861. Étude historique d'après; 

:un manuscrit de la bibliothèque du Havre {Revue de géographie). Paris, 

Champion, 1889, broch. in-8. Auteur. 

&. d'Orcet. — Vieux types bretons {Revue britannique. Paris, mai 1889). 

Hagkenrerger. 

Antoine Meliarakès. — Étude sur la position de la mer Ionienne dans 
l'histoire et dans la géographie. Athènes, 1888, brQch. in-8 (en grec 
moderne). Auteur. 

Cesare Tondinide Quarenghi. -^ Notice sur la bibliographie du Monté- 
négro {C. R, des travaux du Congrès bibliographique international), 
Paris, 1889, broch. in-8. Auteur. 

ASIE. — H. Castonnet des Fosses. — - Les relations de la France avec 
■ la Perse {Bull, Soc. géogr, de Tours). Angers, 1889, broch. in-8. 

Auteur. 
Les chevaux du Caucase et du Turkestan {Revue militaire de Vétfanger^ 
avril 1889). Paris, L. Baudoin, 1889, broch. in-8. Gabriel de Labry. 
V. J. MÉJOv. — Recueil du Turkestan, comprenant des livres et des ar- 
ticles sur l'Asie centrale en général et la province du Turkestan en 
particulier. Tomes 300-416. Indicateur systématique et alphabétique. 

* Saint-Pétersbourg, 1888, 1 vol. in-4. Auteur., 
Y. P. Margaritov. — Étude sur les Orotches des environs de Port-Im- 
périal. Saint-Pétersbourg, Société pour l'exploration scientifique du 
bassin de l'Amour, 1888, broch. in-4. M. Venukoff. 

Recueil des instructions imprimées dans les circulaires de l'administra- 
tion scolaire du Caucase. 4* période de cinq ans. 1882-1886. Tiflis, 1889, 
1 vol. in-8. C. Ynavovski, curateur du district du Caucase. 

H. MosER. — En Asie centrale {Journal de Genève^ 6 février 1889). 

Le Père de Charlevoix. — Histoire du Japon ; où l'on trouvera tout ce 
qu'on a pu apprendre de la nature et des productions du Pays, du 
caractère & des Coutumes des Habitants, du Gouvernement & du Com- 
merce... Revue, corrigée, augmentée... Paris, Rollin, 1754, 6 vol. in-12. 

James JACKSOU^ 

L. Yann. — Croquis tonquinois. Illustrations de MM. G. Léofanti et 
Voignier. Édités par MM. Th. Chesnay, F. de Boisadam & F.-H. Schnei- 
der. Hanoï, 1889, 1 vol. in-8. Th. Cheskay. 

FRIQUE. —^ Alexis M.-G. —La traite des aègres et la croisade afri- 
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caine comprenant la lettre encyclique de Léon XIII sur l'esclavage, le 
discours du cardinal Lavigerie à Paris, un chapitre de géographie et 
d'histoire, les témoignages des grands explorateurs.... ainsi que l'op- 
ganisation des Sociétés antiesclavagistes en France et en Europe. 

• 2* édition. Paris, 1 vol. in-8. Auteur. 

Alexis M.-G. — La barbarie africaine et Faction civilisatrice des mis- 
sions catholiques au Congo et dans l'Afrique équatoriale, contenant, 
comme préliminaires un chapitre sur le mouvement antiesclavagiste 
et le discours du cardinal Lavigerie à Londres. 2* édition, illustrée. 
Paris, 1889, 1 vol. in-8. Auteub. 

Jules Borelli. — Itinéraire de mon voyage aux pays Oromo & Sidama. 
Observations sur le cours de l'Omo (septembre 1885 — septembre 1888). 
Société khédiviale de géographie, séance du 14 décembre 1888. Le 
Caire, 1889, broch. in-4. Auteur. 

Renaudot. — Alger. Tableau du royaume, de la ville d'Alger et de ses 
environs; état de son commerce, de ses forces de terre et de mer; 
description des mœurs et des usages du pays ; précédés d'une intro- 
duction historique sur les différentes expéditions d'Alger, depuis 
Charles-Quint jusqu'à nos jours; avec carte, vue, portraits et costumes 
de ses habitans. Seconde édition, revue et corrigée. Paris, Mongié, 
1830. 1 vol. in-8. 

P. Gentt de Busst. — De l'établissement des Français dans la régence 
d'Alger, et des moyens d'en assurer la prospérité, suivi de pièces jus- 
tificatives. Deuxième édition. Paris, 1839, 2 vol. in-8. Acheté. 

L. MizoN. — Observations magnétiques recueillies à la côte occidentale 
d'Afrique (Annales hydrographiques ^ 1889). Paris, 1889, broch. in-8. 

Auteur. 

Eugène Béchet. — Cinq ans de séjour au Soudan français. Paris, 1889, 
1 vol. in-8. Plon, Nourrit et C*% éditeurs. 

Compagnie du Congo pour le commerce et l'industrie (Société anonyme). 
Le chemin de fer du Congo de Matadi au Stanley-Pool. Résultats des 
études. Rédaction de l'avant-projet. Conclusions. Avec 24 annexes. 
Cartes. — Plans. — Devis. — Notes diverses. Bruxelles, impr. Bour- 
lard, 1889, 1 vol. in-8. Compagnie du Congo. 

Henri Jouan. — A propos du peuplement de Madagascar (Mém, Soc. 
nat, des se. nat. et mathémat. de Cherbourg, t. XXVI), broch. in-8. 

Auteur. 

AMÉRIQUE. — George M. Dawson. — Report on an exploration in 
the Yukon district, N. W. T., and adjacent Northern portion of British 
Columbia. 1887 (Geological and Natural History Survey of Canada). 
Montréal, Dawson, 1888, 1 vol. in-8 (avec cartes, 3 ft.). 

George M. Dawson. — Notes on the Indian tribes of the Yukon district 
and adjacent Northern portion of British Columbia (Annual Report 
Geoîogkal Survey of Canada^ 1887), broch. in-8. Auteur. 

Frsderick Pollock. — On the St. Maurice River (Supplément to the 
Harper's Weekly, June 23, 1889), in-4. Madame C. H. Davis. 

Department of the Inlerior. Census Office. Tenth Census of the United 
States. 1880. Vol. XXI. Report on the defective, dépendent, and 
delinquent classes of the population of the United States,... by F. H. 
Wines. — VoL XXII. Report on Power and Maehinery emplo^ed in 
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Manufactures... and monographs on pumps and pumping engines... 
Prof. W. P. Trowbridge, chief spécial agent. Àlso Report on the ice 
industry of the United States, by Henry Hall. Washington, 1888, 2 vol. 
in-4. Ministère de l'Intérieur, Washington. 

Voyage au Mexique contenant des notions exactes et peu connues sur la 
situation physique, morale et politique de ce pays ; accompagné d*un 
atlas de vingt planches. Ouvrage traduit de l'anglais, par M*^. Pré- 
cédé d'une introduction, et enrichi de pièces justificatives et de notes, 
par sir John Bierley. Paris, Lebigre, 1831, 2 vol. in-8, 1 atlas, in4. 

Acheté. 

Informe de la direccion gênerai de estadistiea. 1888. Guatemala, 1 vol. 
in-8. 

Memoria que la Seeretaria de Estado en el despacho de gobernacicSn y 
justicia présenta à la Âsamblea legislaliva de la Repûblica de Guate- 
mala en sus sesiones ordinarias de 1889. Guatemala, 1 vol. in-8. 

Gouvernement de Gdatemala. 

Georges Brousseau. — Les mines d*or et la question d*Awa. La situation 
dans le fleuve Maroni au mois de mars 1889. Fort-de-France, Deslan- 
des, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Censo gênerai de poblacion, ediflcacion, comercio é industrias de la cui- 
dad de Buenos Aires. Gompilado por una Comision compuesta de los 
Sonores Fr. Latzina, Présidente, Manuel G. Chueco, Alberto B. Mar- 
tinez, Dr. Don Norberto Perez. Bnenos Aires, 1889, 2 vol. gr. in-8. 

Francisco Latzina. 

J. DE Brettes. — A travers TAmérique du Sud. Conférence faite à la 
Société de Géographie {Le National. Paris, 29, 31 janvier, l** février 



Sebastiao PARANJt. — Esboço geographico da provincia do Paranâ. Rio 
de Janeiro, 1889, 1 vol. in-12. Auteur. 

Gabriel Carrasco. — Descripcion geogrâfica y estadistiea de la pro- 
vincia de Santa-Fé. Cuarta edicion, corregida, aumentada é ilustrada 
con pianos, vistas y cuadros gràficos. Buenos Aires, 1886, 1 vol. in-8. 

Gabriel Carrasco. — Primer Censo gênerai de la provincia de Santa Fé 
(Repûblica Argentina, America del Sud). Verificado bajo la adminis- 
tracion del Doctor Don José Galvez, el 6, 7 y 8 de junio de 1887. 
Buenos Aires, 1888, 1 vol in^. 

Gabriel Carrasco. — Cartas de viaje por el Paragay, los territorios 
nacionales del Chaco, Formosa y Misiones y las provincias de Cor- 
rientes y Entre Bios. Buenos Aires, J. Penser, 1889, 1 vol. in-8. 

Auteur. 

Cartes commerciales physiques, politiques. Avec notice descriptive. 
Brésil (partie sud), par F. Bianconi & Alfred Marc. Paris, Chaix, 1889, 
1 vol. in-4. F. BiANCONi. 

OCÉAN lE. '— L'Australie centrale et la pose du télégraphe transconti- 
nental australien (Revue britanniquey Paris, mai 1889). Hackenberger. 

A. J. A. Gerlach. — Fastes militaires des Indes-Orientales néerlandaises. 
Avec cartes, portraits et planches. Zalt-Bommel, Moman (Paris, Bor- 
rani), 1859, 1 vol. in-4. J. Jackson. 

RÉGIONS POLAIRES. — Dr. Fr. Nansen. ^ Officielle Rapport til 
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Etatsraad Gamél {Berlingske^ Tidênde). Kjdbenhavn^ 1889, broch. in-12 
(avec une carte). . Auteur. 

Meddelelser om Grônland, udgivne af Gommissionen for Ledelsen af de 
geologiske og geographiske Undersôgelser i Grônland. Hefter VIII, 
IX, X (texte et cartes), XU. Kjôbenhavn, 1888, 1889, 5 vol. in-8. 



CARTES 

Atlas Minor Gerardi Mercatoris à I. Hondio plurimis seneis tubulis auctus 
atque illustratus. Amsterodami (1607), 1 vol. in-8. Henri Duuont^ 

Carte de la partie de rOcéan Atlantique explorée par « le Travailleur » 
et « le Talisman » de 1880 à 1883. Exécutée sous la direction de M, 
A. Milne-Edwards, par J. Hansen. 1886. 1/5 000 000. Paris, impr. Er- 
hard. If. A. Milne-Edwards. 

Great Circle sailing chart of the South Pacific Océan (Hydrographie 
Office, U.S. N., N« 1128). Washington, Apr. 1889, 1 f. 

G. L. Dyer, chef du Service hydrographique. 

Ministère des Travaux publics. Carte géologique de la France à Téchelle 
du millionième, exécutée en utilisant les documents publiés par le 
service de la carte géologique détaillée de la France, par un Comité 
composé de MM. Barrois, pour la Bretagne, Bergeron... Paris, Baudry, 
4ff. 

Carte de la France dressée par le service des cartes et plans du Minis:-' 
tère des Travaux publics à l'échelle du 200 000% if. N*- 22 (Saint- 
Brieuc), 32 (Quimper), 52 (Vesoul), 54 (le Palais), 55 (Nantes), 74 (La 
Rochelle-Niort), 81 (Bonneville), 82 (Saintes), 112 (Nîmes- Avignon), 
122 (Arles) ; — 1 f. d'assemblage (état d'avancement au 1* janvier 1889). 

Ministère des Travaux purlics. 

£. GuiLLEMiN. — Carte d'Alsace-Lorraine et des régions limitrophes 
(héliogravure), 1 f. Auteur. 

Gio. Antonio Rizzi Zannoni. — Atlante del regno di Napoli. Ridottp in 
Yl. Fogli. Per ordine di $. M. Giuseppe Napoleone I (4 ff. sur toile, en 
étui). H. DUMONT. 

Per Nissen. — Keisekart over det nordlige Norgc i 4 blade. 2d*' oplag. 
— Reisekart over det sydiige Norge i 2 blade. S**»* oplag, 1/800 000. 
Kristiania, Cammermeyer, 1887, 6 If., collées sur toile et cartonnées. 

Auteur et Éditeur. 

A. ArrowsmIth. — Chart of the East India Islands, exhibiting the 
several Passages between the Indian and Pacific Océans. London, 1800, 
4 ff. (sur toile, en étui). H. Dumont. 

R. DE Lannoy de Bissy. — Carte de l'Afrique, 1/2000000, ff. N'» 11 (In 
Salah), 29 (Gondar), 33 (Bénin). Paris, Service géographique de TAr* 
mée, 1889. Auteur. 

Aufnahme des untern Quango von Dr. Mense, 1886. Gonstruirt . von 
P. Sprigade. 1/300 000 {Mitth. der Afrikan.Ges, in DeuUchland 
Bd. V.). Berlin, R. Kiepert, 1 f. 

D' Anton Stecker. — Der Siidostabhang des Abessinischen Hochplateaus. 
1/500000 (/6trf.). Berlin, 1 f. 
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D' Richard Bûltner's Reise voii S. Salvador nach dem Quango und Stan- 
ley Pool (Juli-Sept. 1885). Gezeichnet von Richard Kiepert. 1/1 500 000 
(Ibid.). Berlin, 1 f. 

Eduard Bobert Flegers Reisen im Gebiete des Benuë 1882-1884. 1/500 000. 
Coastruirt von Richard Kiepert {Ibid.). Berlin, 3 ff. 

Richard Kiepert. 

Commissâo de eartographia. Carta da Guiné portugueza, 1889, 1/500 000. 
Lisbonne, 1 f. Ministère de la Marine, Lisbonne. 

T. M. Grant. — Les Lacs Froids de Tintérieur d'Otago, Nouvelle-Zé- 
lande, 1 f. 

T. M. Grant. —M* Cook, ses glaciers et ses laes, 1/380 160. Photolitho- 
graphié par le service lopographique de N. Z. 1 f. 

Les Fiords et Lacs de Touest de 1 île du Milieu de Nouvelle-Zélande, 
1/506880. Photolithographié par le Service topographique de N. Z 
1 f. 

La région des Geysers et des Sources Thermales de Tîle du nord de Nou- 
velle-Zélande. 1/253 440. Photolithogrnphié par le Service topogra- 
phique de N. Z., 1889, 1 f. Jouffroy d*Abbans. 
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Séance du 8 novembre 1889. 

PRBSIDBNGB DE M. MILNE-EDWÂRDS, DE l'INSTITUT. 

Le procès-verbal de la séance du !21 juin est adopté. 

Le Président prend la parole pour rendre hommage à deux des 
membres de la Société que celle-ci a eu le malheur de perdre pen-^ 
dant le temps de sa fermeture. 

€ Vous avez appris avec douleur la perte que vient de faire une 
nation amie, perte qui nous touche à plus d'un titre ; car le roi de 
Portugal, Luis !•% faisait partie de notre Société depuis 1864 et 
pendant son règne il n'a jamais cessé de se montrer le protecteur 
puissant et éclairé des explorateurs. Grâce à son appui et souvent 
à son initiative, il a été fait sur la terre d'Afrique d'importantes 
découvertes que nous avons acclamées dans cette enceinte. J'ai eu 
l'honneur, en 1882, d*ôtre reçu par le roi au cours de l'une de nos 
campagnes de dragages sous-marins et je n'ai pas oublié l'impression 
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que m'avait laissée cette audience d'où j'étais sorti frappé de 
i'étendue et de la variété des connaissances d'un souverain auprès 
de qui la science était en grand honneur. Votre bureau a transmis au 
gouvernement portugais l'expression des regrets de la Société (1) 
«t il s'est fait représenter au service qui a eu lieu à Paris. 

c La Société porte encore le deuil d'un de ses membres les plus 
glorieux. Après une longue et brillante carrière dont les traces ne 
s'effaceront pas, le général Faidherbe est mort à la fin du mois de 
septembre, au moment où nos séances étaient suspendues; mais 
notre collègue, M. Duveyrier, s'est chargé de nous représenter à 
ses obsèques et il a prononcé sur sa tombe un discours que vous 
trouverez ci-après. 

c Je n'ai pas à retracer ici la vie si bien remplie de cet homme 
de guerre qui fut aussi un grand savant. Des voix plus autorisées 
que la mienne ont déjà proclamé les services qu'il avait rendus à 
son pays. Mais je tiens néanmoins à apporter un hommage à sa 
mémoire et à payer un juste tribut d'admiration au vaillant soldat 
qui a lutté avec un courage et une ténacité admirables pour la 
défense du soi de sa patrie et à l'homme de science dont les tra- 
vaux nous ont fait connaître une immense région presque inexplo- 
rée, qui, grâce à ses efforts persévérants, est aujourd'hui devenue 
française. > 

Voici le discours dont il vient d'être question, prononcé par 
M. H. Duveyrier, délégué de la Société aux obsèques du général : 

f C'est un devoir pour la géographie d'apporter devant ce 
cercueil l'expression de sa gratitude et de ses regrets. Tous ceux 
qui suivent, depuis une quarantaine d'années, le développement 
de nos connaissances sur la région du inégal et du Nigi»r savent 
que, pendant sept années consécutives, de 1859 à 1865, par ordre 
du général Faidherbe, des missions furent constamment en route, 
sillonnant ces pays immenses, à peine parcourus jusqu'alors^ étu- 
diant leurs habitants, leurs ressources et les routes du trafic 
rudimentaire qui s'y faisait. 

€ Ils sont considérables, en effet, les territoires de l'Afrique, 
dont la connaissance a été le résultat direct de l'essor imprimé par 
le général Faidherbe aux destinées du Sénégal; il est considérable 

(1) Il y a, au procds-veibal, une lettre du Minisire de Portn^al à Paris'« M, le 
comte de Valbom, remerciant pour les sentiment» de condoléance de la Société. 
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aussi le progrès que son travail, ses recherches, ses vues personnelles 
ont fait réaliser à Tétude du sol et de Thomme de ces contrées. 

€ Dominé par cette pensée qu'une occupation bornée au strict 
littoral et aux rives d'un fleuve reste à peu près stérile, il avait com- 
pris, avec une ampleur inconnue jusqu'à lui, l'idée de la pénétration. 
Mais, certain que cette marche en avant ne pouvait s'opérer sans 
luttes, il estimait aussi que le succès devait dépendre, en majeure 
partie, de la connaissance du terrain des opérations et de l'esprit 
des races avec lesquelles il fallait prendre contact. C'était là le 
plus sûr moyen, soit d'éviter les luttes, soit d'assurer la victoire. 
L'étude par l'exploration, parfois trop dédaignée du public et des 
gouvernements, peut épargner des déboires et même des dé- 
sastres. 

« C'est ainsi que lentement, peu à peu, avec la fermeté dans le 
dessein, il a dirigé sur la vallée du Niger la marche de nos armes 
et de notre influence. 

€ Une comparaison entre la carte, trente ans en arrière de nous, 
et la carte actuelle montre clairement le progrès dû à l'impulsion 
donnée par le général Faidherbe, si patiemment soutenue par ses 
successeurs. 

f Avant son administration, notre influence directe au Sénégal 
s'arrêtait à Bâkel, sur le fleuve, à ^50 kilomètres, et à Senou- 
Debou, sur la Falémé, à 520 kilomètres de Saint-Louis. Nos explo- 
rateurs modernes n'avaient dépassé que de peu ces limites : au sud, 
dans le pays wolof, le Bondou et une partie du Bambouk; à l'est, 
ils s'étaient avancés jusqu'aux chutes de Félou; au nord-est, ils 
avaient pénétré dans le Kaarta. La géographie des contrées du 
nord, même près du bas fleuve, était encore ignorée. Grâce aux 
soins persévérants du général Faidherbe, des officiers de nos armées 
de terre et de mer poussent des reconnaissances, en terrain inconnu, 
dans le Tagânt et l'Adrâr, du Sahara, jusqu'à 500 kilomètres est-nord- 
est de Saint-Louis, au nord de la baie du Lévrier, qui fait partie des 
possessions françaises. Au sud du bas Sénégal, les Etats wolofs 
et sérères sont explorés jusqu'à 200 kilomètres du chef-lieu de la 
colonie et, 175 kilomètres plus loin, la Cazamance est reconnue. 
Au sud du haut fleuve, c'est le Bambouk et la route de 660 kilo- 
mètres reliant Médine à l'embouchure du rio Nunez. Dans la direct 
lion de l'est, nos officiers poussent jusqu'au Niger, à 1200 kilo- 
mètres de Saint-Louis. Enfin, des indigènes intelligents, instruits 
à devenir les collaborateurs de cette grande campagne de décou- 
vertes, rapportent au général Faidherbe des renseignements utiles 
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sur les longues routes du Sénégal au Maroc et à Toasis d'Arawân^ 
voisine de Timbouktou. 

€ Bien qu'appelé ensuite à de hautes fonctions publiques d'un 
caractère différent, il n'a cessé de suivre avec sollicitude les con- 
quêtes scientifiques auxquelles il avait lui-même si largement 
contribué et qui, après nous avoir ouvert le Niger jusqu'au port 
de Timbouktou, viennent de nous révéler une des parties les plus 
obscui*»s de l'Afrique, entre le Niger et la côte de Guinée. 

€ Au total, la carte de ces pays-là doit son existence aux voyages 
que le général Faidherbe a fait entreprendre. Sa présence à la 
tête des affaires du Sénégal a donc marqué une ère absolument 
nouvelle et féconde dans la géographie de ces régions. 11 exerçait 
une sorte de patronage, admis de tous, sur les explorations dans 
l'Afrique occidentale. 

€ Si sa haute influence et son initiative se reconnaissent facile- 
ment dans les œuvres qui ont suivi, il importe de ;ie pas oublier 
des travaux qui s'imposent moins aux regards de tous. 

€ L'œuvre scientifique personnelle du général Faidherbe, si elle 
ne rentre pas tout entière dans le cadre de la géographie propi^e- 
ment dite, a droit de cité dans la géographie, plus largement comprise, 
qui ne s'attache pas seulement à l'étude des formes du sol, mais 
qui embrasse aussi celle des races humaines et de leur histoire. 
Son Étude ethnographique sur le Sénégal (1859), rééditée pius 
tard sous le titre de Notice ethnographique sur la colonie du 
Sénégal et dépendanceSy nous a montré pour la première fois la 
classification, le groupement géographique et l'histoire des trois 
races colorées et des deux races blanches qu'on trouve au Sénégal. 
Dans un travail subséquent : VA venir du Sahara et du Soudan (18^), 
il a esquissé rapidement l'histoire ancienne, l'histoire moderne et 
contemporaine de ces régions, et, examinant les conditions natu- 
relles du bassin du Niger, il a montré que c'est par le Sénégal et 
non par Tembouchure de l'autre fleuve que cette partie de l'Afrique 
doit prendre part au commerce du monde. Le Bulletin de la 
Société de Géographie (de Paris), 1882, a donné une Notice his- 
torique sur le Cayor, due également à sa plume, et qui expose 
les renseignements recueillis sur les événements dont cet État 
wolof a été le théâtre depuis plus de trois siècles. Dans une autre 
publication : Sur le voyage de M* Mage à Ségou (1867), 1« 
général s'était attaché à mettre en lumière un point fort impor- 
tant de l'ethnographie et de l'histoire du Sénégal et du Sahara, les^ 
migrations et le rôle politique et commercial de la race sonni-uke*. 
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Matsc*est dans deux volumes plus récents: les Annales sénégalaises 
de 1854 à 1885 et le Sénégal; la France dans V Afrique occiden- 
tale, dont le dernier a paru il y a quelques mois, qu'il faut lire la 
relation des héroïques campagnes, conduites avec des poignées 
d'hommes, qui ont fait de ces contrées des possessions bien 
françaises. 

c A ces travaux se rattachent les nombreuses et utiles études 
linguistiques du général Faidherbe. Elles ont porté plus d'une 
fois, en creusant un sillon neuf, sur la grammaire et le vocabulaire 
de quatre langues parmi les plus répandues de celles que parlent 
tes races colorées du Sénégal, et sur les dialectes berbère et 
arabe en usage chez les Maures de la rive droite du fleuve. 

« Son dernier séjour en Algérie a valu à la science d'autres 
publications intéressant l'anthropologie, l'histoire, l'archéologie 
et l'épigraphie berbère et phénicienne. C'est d'abord les Instructions 
sur l'anthropologie de V Algérie (1874), contenant un essai de 
détermination de la proportion des différents éléments ethnogra- 
phiques dans la composition actuelle de la population algérienne, 
•ei deux mémoires où il relate ses fouilles dans les innombrables 
dolmens du département de Gonstantine, qui sont en majeure 
tpartie les sépultures d'une race dolichocéphale; le général Fai- 
dherbe attribue leur construction à une migration de peuples venus 
des bords de la mer Baltique. 

€ Il n'a pas consacré moins de cinq livres ou mémoires à l'étude 
des vieilles inscriptions libyques, c'est-à-dire berbères, contenues 
dans les nécropoles du nord de l'Afrique et des îles Canaries, 
«épigraphes dont lui-même avait découvert un grand nombre. Ses 
«ouvrages, dans ce champ tout nouveau, ont marqué un progrès 
incontestable; il a établi ou précisé la valeur des caractères, le 
sens de leur lecture et reconnu la langue, le berbère, dans laquelle 
ces textes ont été rédigés, peu de siècles avant et après le commen- 
cement de notre ère. 

c Enfin, le général Faidherbe a abordé deux questions spéciales 
de l'histoire ancienne du nord de l'Afrique. Dans son mémoire sur 
le Voyage des cinq Nasamons, il s'est efforcé de démontrer que le 
Wiger a bien été le terme de cette hardie entreprise de jeunes 
Libyens d'Aoudjela. Dans son Mémoire sur les éléphants des 
armées carthaginoises il prouve, avec plus de succès encore, que 
ces éléphants de guerre appartenaient à une espèce, aujourd'hui 
«teinte et qui eut pour seul habitat la Berbérie. 

€ Chaque année, chaque événement efface trop souvent les 
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années et les événements antérieurs. En traversant d'an regard la 
longue carrière du général Faidherbe, ceux-là mêmes qui ont 
suivi pas à pas les résultats de ses efforts se trouvent étonnés de 
la quantité d'éléments qu'il a apportés à la connaissance de 
l'Afrique. > 



Leetnre de la f^erresponditiiee. 

Notifications, renseignements et avis divers. — La Société 
a reçu avis du décès de MM. : 

ft.-P. Emmanuel, marquis de Raigecourt, ancien Pair de France, 
décédé à Vendôme, le 4 juillet; il appartenait à la Société depuis 
i876; — Joâo Martins da Silva Goutinho, ancien major d« génie à 
l'armée brésilienne, docteur en mathématiques, décédé à Paris, 
le 11 octobre [Mb. 1867]; —Albert Hecht, décédé à Paris, le 
21 août [Mb. 188IJ; — Baron Fr. Norbet de la Chaise, chef d'es- 
cadron au 5** hussards, décédé au Camp de Chàlons, le 12 sep- 
tembre [Mb. 1879]; — général Faidherbe, décédé à Paris, le 
28 septembre 1889 (voy. la notice ci-dessus). 

M. Lud. Drapeyron annonce le décès de deux autres mem 
bres : 

MM. l'amiral Fr. L. Muret de Pagnac, à Créac'hguen, près de 
Quimper, 23 juillet [Mb. 1875]; — J. Armingaud, professeur d'his- 
toire et de géographie au lycée Henri IV, décédé le 24 août. 

De Rome, M. le marquis P. Amat di San-Filippo annonce la 
mort, survenue à Florence, du savant arabisant Michèle Amari, 
qui avait longtemps séjourné à Paris, et dont les études avaient 
été beaucoup aidées et encouragées par Reinaud , Michelet et 
Lenormand. 

— Remercient de leur admission : MM. Gonnaud; le prince de 
Lucinge-Faucigny; H. de Cortanze, agent de la Compagnie des 
Messageries maritimes aux Dardanelles; Ë. Schneider aîné, libraire 
à Hanoï (Toukin); Biaise, capitaine adjudant-major au 120* ter^ 
ritorial. 

— Le marquis de Paranagua, président de la Société de géogra^ 
phie de Rio-de-Janeiro, a remercié (5 août) la Société, pour l'avoir 
désigné comme membre du Comité de patronage du Congrès inter- 
national des sciences géographiques. 

— La € New-South-Wales branch > de la Société de géogra- 
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l^hie australienne éciit qu'elle a été avertie de la convocation de 
ce même Congrès trop tard pour y prendre part (la lettre de convo- 
cation ne lui étant peint parvenue), mais qu'elle a pourtant accré- 
dité. M. C.-M. Woodfèrt comme son représentant. 

— M. Alfred Maury a écrit (21 août) qu'il était très touché de 
l'intérêt que la Société avait témoigné pour l'état de sa santé, et 
qu'il était en voie de rétablissement. 

— Le Ministre de la Guerre a informé la Société que le prix 
accordé par elle a été obtenu, cette année, par l'élève Robert- 
Victor Lequeux, du Prytanée mililaire. 

Ue son côté, le vice-recteur de TAcadémie de Paris, M. Gréard, 
a informé la Société qui, cette année, comme les précédentes, 
avait accordé plusieurs prix à divers lauréats du concours général 
des lycées et collèges de Paris, Vanves, Sceaux et Versailles, que 
ces prix ont été décernés : 

i^ A l'élève Groult de Beaufort, du collège Stanislas, c[ui a 
obtenu le 1*'' prix d'histoire et de géographie, en mathématiques 
élémentaires ; 2* à l'élève Suquet, du lycée Gondorcet, qui a obtenu 
le i"' prix de géographie, en rhétoricpie. 

— La Société de géographie de Lisbonne mande que le temps 
lui a manqué pour terminer le travail qui lui avait été demandé 
pour le Congrès, à savoir un exposé des voyages ainsi que des 
recherches et des publications failes en Portugal, qui, depuis u» 
siècle ou depuis 1800, ont le plus contribué aux progrès de la 
géographie. 

La Bibliographie portugaise, à laquelle la Société travaille 
depuis quelques années, donnera amplement satisfaction à ce 
vœu. 

Par la même lettre, la Société annonce qu'elle espère pouvoir 
célébrer en 1897, le quatrième centenaire du départ de Vasco da 
Gama pour la découverte de l'Inde. A ce projet viendraient s'en 
joindre d'autres, tels qu'une Exposition internationale, coloniale 
et maritime à Lisbonne, plusieurs Congrès internationaux, dont un 
de Géographie, etc. A cette occasion, la Société prépare déjà une 
série de monographies historiques et géographiques. 

— La Société lai^uedocienne de géographie de Montpellier 
fait savoir que la Société de géographie de Tours ayant renoncé 
au projet de recevoir en 1890 les autres Sociétés françaises de 
Géographie, c'est elle-même qui croit devoir leur offrir l'hospita- 
lité pour le prochain Congrès, celui de 1890. 

— La Société astronomique de France, fondée en 1887, vient 
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de constituer sou bureau pour sa troisième année. Ont été 
élus : 

Président : M. Faye, de l'Institut; Vice-Présidents :UU. Camille 
Flammarion, astronome; Laussedat, directeur du Conservatoire 
des Arts et Métiers ; général Parmenticr etTrouvelot; Secrétaires : 
MM. Ph. Gérigny, Détaille et E. Bertaux. 

Le nombre des membres de cette Société, onveile à tous les 
amis de la science et du progrès et dont le siège est Hôtel des 
Sociétés savantes, rue Serpente, où elle possède un observatoire 
et une bibliothèque, s*élève déjà à près de trois cents. 

— Le Ministère de Tlnstruction publique et des Beaux-Arts 
envoie le programme des questions soumises à MM. les délégués 
des Sociétés savantes, en vue du Congrès de 1890. 

— Le Ministre des Affaires étrangères transmet, par Tintermà- 
diaire de son collègue de l'Instruction publique, le programme du 
Concours littéraire qui doit avoir lieu à Madrid, à Toccasion du 
4* centenaire de la découverte de TAmérique. 

Les manuscrits, qui peuvent être rédigés en français, doivent 
élrc déposés, avant le 1" janvier 1892, à l'Académie royale d'his- 
toire. Un prix de 30000 pesetas et un accessit de 1500 seront 
attribués aux deux meilleurs ouvrages dont les ^auteurs conserve- 
ront, du reste, la propriété. 

— M. Lemercier de Jauvelle, membre de la Société, directeur 
de rinstîtut polyglotte, annonce la reprise à cet Institut des cours 
et des conférences pour Tannée 1889-1890; il envoie en même 
temps un certain nombre de cartes d'entrée gratuite pour ceux 
des membres qui désireraient assister à ces conférences. 

— Le D' comte Meyners d'Estrey fait savoir qu'il vient de créer, 
sous le titre de c Bibliothèque nouvelle. Missions, Voyages, etc. >, 
un fonds de publications destiné aux ouvrages de géographie et 
aux relations de voyages. 

— M. Ch. Cadiot, commissaire-adjoint-délégué du Paraguay à 
l'Exposition de 1889, répondant à une démarche de la Société, 
annonce qu'il sera très heureux, si, comme il est probable, le Gou- 
vernement qu'il a l'honneur de représenter, autorise la Commis- 
sion, dont c'est également l'avis, de faire remettre à la Société tous 
les documents qu'elle désire et qu'il sera possible de détacher. 

Le Commissaire délégué du Venezuela, le D*^ Parra-Bolivar, à 
qui semblable demande avait été adressée, donne une réponse non 
moins satisfaisante. 

— M. de Frézal écrit qu'il va se fixer à Buenos-Aires ; il se met 
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à la disposition de la Société, s'il peut lui être utile dans là Répu- 
blique Argentine. 

Dons (Livres, Brochures, Cartes et autres objets). — 
M. G. de FrézaI, Mb. de la Société, écrit que M. P. Pichot, direc- 
teur de la Revue Britannique, pouvant et voulant disposer d'une 
collection à peu près complète de ce recueil en faveur d'une biblio« 
tbèque de Paris, M. de FrézaI a obtenu que cette bibliothèque serait 
celle de la Société de Géographie ; la collection est de 5 à 600 vo- 
lumes. 

— Le Ministre des Affaires étrangères, suivant le désir exprimé par 
le Délégué du Gouvernement français à la Commission européenne 
du Danube, fait parvenir le mémoire rédigé par ordre de cette 
Commission, sur les travaux d'amélioration du cours du bas 
fleuve^ travaux exécutés de 1873 à 1886. 

Ce mémoire, qui comprend quatre cartes, trente-sept tableaux et 
vingt-huit états joints au texte, est la suite de ceux qui ont été 
publiés en 1865 et en 1873.11 a pour but : 1° de présenter un résu- 
mé succinct des travaux techniques, financiers et administratifs de 
la Commission du Danube; 2** d'exposer les diverses améliorations 
effectuées pendant cette période; 3° de constater que la Commis- 
sion a rempli tous ses engagements financiers. 

A ce document est joint un atlas de soixante-dix-huit planches, 
qui le complète et en rend l'examen plus clair. ' 

— M. Alfred Marche, chargé par le Ministère de l'Instruction 
publique d'une mission scientifique aux îles Mariannes, envoie une 
copie du rapport qu'il vient d'adresser au Ministre. Ce rapport, qui 
contient le récit de l'expédition qui dura deux années, de janvier 
1887 à janvier 1889, est accompagné d'une série d'observations 
astronomiques. 

— M. Ch. Lallemand, ingénieur des Mines, Secrétaire du Comité 
pour le nivellement général de la France, adresse : 

i<> Un exemplaire d'une Note sur le nivellement général de la 
France et sur le médimarémètre, présentée par lui au Congrès 
géodésique international de Nice en 1887 ; ^'^ un exemplaire des 
Instructions préparées par le Comité du nivellement pour les 
opérations sur le terrain. 

M. Lallemand prévient que la Notice générale sur les travaux 
du Comité, préparée en vue de l'Exposition, sera également adres- 
sée avec le Répertoire graphique des repères; la Notice formant 
le préambule de ce répertoire est jointe au présent envoi. 
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— M. G. Rolland, ingénieur des mines, adresse sa notice sur 
l'exposition et les travaux de la Société de Batna et du Sud algé- 
rien. 

— L'agent du Comité central pour le Congrès des géographes 
allemands écrit de Berlin que le Comité se fait un plaisir d'adresser 
les comptes rendus du V* Congrès tenu à Hambourg en 1855, les- 
quels avaient été demandés par la Société, qui ne les possédait 
point dans sa bibliothèque. 

Quant à ceux du Vl*" Congrès, qui manquaient aussi et qui ont 
également été demandés, le premier secrétaire de la Société de 
géographie de Dresde répond que cette Société n'en était pas Tédi- 
teur; mais que pourtant, comme il s'en est trouvé dans sa biblio- 
thèque un second exemplaire, elle en fait don à la Société de 
Paris. 

Enfin, les comptes /endus du VHP Congrès n'ont pas encore 
paru; mais, quand ils seront publiés, la Société, ainsi <iue le lui écrit 
le D' von Danckelmann, en recevra un exemplaire. 

— M"* veuve Chesney adresse un exemplaire de l'ouvrage de 
feu le général Chesney, son mari, sur la grande expédition de 
l'Ëuphrate en 1835-37, ouvrage qui lui avait été demandé par la 
Société. (Voy. aux Ouvrages offerts.) 

La Société doit ce don important à la gracieuse intervention de 
M. W. Ainswortb, notre membre correspondant, qui a bien voulu 
transmettre la demande de la Société à la veuve du vaillant géné- 
ral* M"« Chesney a bien voulu accompagner cet envoi d'une lettre 
très flatteuse, dans laquelle elle exprime sa satisfaction d'avoir pu 
être utile à la Société. 

— De Rio -de -Janeiro, M. José Carlos de Carvalho envoie un 
exemplaire du rapport qu'il a présenté au Gouvernement impérial 
du Brésil et à la Société de géographie de Rio, Sur le déplacement 
et le transport du météorite Bendigo, de l'intérieur de la pro- 
vince de Bahia ait Musée national de la capitale, 

— M. Libbey [Mb.] envoie plusieurs articles relatifs aux recher- 
ches marines, entreprises par le steamer des États-Unis, le Gram- 
pus, dans l'Atlantique et dans le Gulf-Stream, M. Libbey dirigeait 
la partie scientifique de l'expédition. 

— Le Secrétaire général de la Société khédiviale de géographie 
écrit qu'il est chargé de remettre à la Société, au nom de M. le 
comte de la Zite, ingénieur au Caire, une carte de la Basse-Egypte, 
nouvellement dressée par celui-ci. 

— M"* Callier envoie le portrait photographique de son mari, le 
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général Gallier, laaréat (grande médaille d*or) de la Société en i 835, 
pour son voyage en Asie Mineure. 

La Société a reçu également la photographie de Joseph Po bé- 
guin, sous-officier aux chasseurs d'Afrique, qui a succombé le der- 
nier dans la mission Flatters. Cet envoi est fait par son cousin, 
M. Pobéguin, agent du Congo français. 

Partie plus spécialement géographique de la correspon- 
dance. — Généralités. — [Biographie : Les Flacourt]. — M. TAr- 
chiviste-Bibliothécaire de la Société communique deux lettres qui lui 
ont été adressées par M. Eug. de Froberville, auquel il avait envoyé 
deQx documents photographiés par lui, documents appartenant au 
eabinet des estampes de la Bibliothèque nationale, et représentant, 
Ynn le portrait, l'autre les armes d'Etienne de Flacourt, auteur de 
l'Histoire de la grande lie de Madagascar. 

La réponse de M. de Froberville renferme des renseignements 
intéressants sur cette famille : 

' c Les armoiries de la famille de Flacourt sont précieuses en ce 
qu'elles permettent de rectifier le blason erroné que lui attribuent 
quelques auteurs Orléanais qui ont pris les bizets (pigeons) pour 
des merlettes. 

c Ces figures héraldiques rappellent le nom de famille de notre 
historien.Il descendait, en effet, d'un chevalier d'Angleterre, Henry 
Biîset, qui périt à Jargeau où il avait un commandement supérieur, 
lors des premiers assauts donnés à cette petite ville par les troupes 
delaPuceile, un mois après la délivrance d'Orléans. Sir Henry Bizet 
était un vaillant guerrier, qui occupait une haute position dans l'ar- 
mée du comte de Suffblk. Sa mort, dit une chronique du temps, y 
causa un grand deuil. 

( Henry Bizet était seigneur de Flacourt, bourg et château du 
Vexin français, près de Mantes. Ce domaine passa à la branche 
aînée de sa postérîté. La deuxième branche se fixa par mariage 
en Champagne. Celle dont notre voyageur est issu c continua de 
€ demeurer dans l'Orléanais, à la faveur du pardon général que le 
€ roy de France, Charles VII, accorda à tous ceux qui s'étoient enga- 
< gés dans un parti dont ses propres père et mère avoient été les 
€ auteurs.... » 

€ On voit, dans la suite, les Flacourt d'Orléans s'allier aux plus 
anciennes et honorables familles de cette ville. La mère de notre 
voyageur était la propre sœur de Julius de Loynes, qui, après avoir 
ioui de la confiance personnelle du cardinal de Richelieu, occupa 
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plus tard une charge importante dans l'administration de la ma- 
rine. Il en était le secrétaire général à Tépoque où le dévelop- 
pement du commerce maritime et rétablissement de colonies aux 
Indes orientales devinrent une des préoccupations principales de 
Colbert. 

€ C'est de Loynes qui, en 1648, avait déterminé Flacourt à accep- 
ter la direction de la colonie du fort Dauphin, formée par la Com- 
pagnie de rOrient, dans laquelle tous deux étaient d'ailleurs inté- 
ressés pécuniairement (1). > 

Les restes du chevalier de Langle, le compagnon de Lapérouse, 
— Le contre-amiral de Cuver ville, Major de la flotte à Brest, que 
la Société avait délégué à la cérémonie de réception des restes du 
chevalier de Langle, envoie des détails sur la manière dont la 
cérémonie a eu lieu, étant donné le programme dont il adresse un 
exemplaire imprimé; cet envoi est accompagné d'une copie de 
Tallocution prononcée par l'amiral, à bord du Calédonien y le 
25 juin 1889, devant les équipages de la flotte et les autorités qui 
assistaient à la cérémonie. Voici ce discours : 

€ Plus d'un siècle s'est écoulé et voici que les restes d'un illustre 
navigateur, d'un hardi marin, vont enfin toucher le sol de la Patrie! 
Rendons hommage à cette graode mémoire au nom de la marine, 
au nom de la Société de Géographie (de Paris) qui m'a délégué 
riionneur de la représenter à cette cérémonie. La Société célébrait 
l'année dernière le centenaire de l'expédition de Lapérouse ; pro- 
tectrice et auxiliaire dévouée de tous les explorateurs, quelle que soit 
leur nationalité, elle tient à honorer d'une façon toute spéciale la 
mémoire des découvreurs français, morts victimes de leur dévoue- 
ment! 

€ Vous le savez, le l"*" août 1785, la Boussole et V Astrolabe 
quittaient la rade de Brest; elles avaient été armées avec un soin 
particulier, pourvues de tout ce qui pouvait assurer le succès de 
leur périlleuse campagne, y compris les instructions si remar- 
quables, rédigées sous l'inspiration et sous les yeux mêmes du 
souverain. Ces bâtiments, dont les équipages appartenaient pour 
la plupart à ce cher pays breton, allaient entreprendre le voyage 



(1) Le nom de De Loynes figure au bas du Privilège do la première édition du 
livre de Flacourt. Il y est écrit De Lynes, et cette faute d'impression a été fidèle- 
ment reproduite dans la deuxième édition 
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de découvertes à jamais célèbre dont Tissue demeura si longtemps 
enveloppée d'un voile impénétrable. Les recherches de Dumont- 
d'Urville fixèrent définitivement le lieu de leur naufrage, mais elles 
n'éclaircirent point tout le mystère de la fin et le sort des survi- 
vants de la catastrophe est demeuré inconnu. La dernière lettre 
de Lapérouse est datée de Botany-Bay, le 7 février 4788. 

€ Si nous ignorons comment périt le chef de l'expédition , nous 
savons que son second dans le commandement, le chevalier de 
Langle, celui-là même que de Lesseps, Tun de ses officiers, décla- 
rait être Yâme de r entreprise, fut massacré avec onze de ses com- 
pagnons par les indigènes de la baie à'Aasou dans l'île de Tou- 
touila (la Maouna de Lapérouse), archipel de Samoa. 

€ Le dévouement apostolique des missionnaires français a civi- 
lisé en partie ces régions lointaines; des populations sauvages 
sont devenues chrétiennes et nous ont rendu, grâce à M^** Vidal, 
évêque d'Àbydos, vicaire apostolique des Fidji, grâce aussi au 
capitaine de frégate Bénier, commandant le Fabert, ces osse- 
ments auxquels nous allons donner la sépulture du sol natal. 

€ Tout un passé, messieurs, revit dans ce cercueil ; le chevalier 
de Langle appartenait à cette glorieuse marine de Louis XVI qui nous 
a légué de si nobles exemples, à cette marine qui comptait 
Suffren dans ses rangs. Suffren ! Qu'il soit permis au petit-fils de 
l'un de ses capitaines de saluer en passant cette grande figure. L'un 
de nos officiers supérieurs, historien fidèle, écrivait dernièrement 
que, si Nelson puisa quelque part des leçons pour accomplir ses 
coups d'audace, ce fut dans la tactique de Sufiren ; toujours est-il 
que Tamiral Farragut, le héros de Mobile et du Mississipi^ aimait 
à le proclamer sou modèle préféré ! 

€ Je ne retracerai pas ici une carrière connue de tous ; je ne 
puis toutefois passer sous silence que le commandant de V Astrolabe, 
le capitaine de vaisseau de Langle, avait pris part avec VAstrée à 
cette mémorable expédition de la baie d'Hudson dans laquelle, au 
milieu de dangers de toutes sortes, un vaisseau à voiles de 74 et 
deux frégates ne possédant que des documents nautiques insuffi- 
sants, accomplirent en quelques semaines une de ces opérations de 
guerre qu'on ne se lasse pas d'admirer et que couronne un acte de 
générosité demeuré célèbre. Le chef s'appelait Lapérouse ; il avait 
pour lieutenants de langle et de la Jaille, qui ont laissé des héri- 
tiers de leur valeur. Des six petits-fils du chevalier de Langle, 
quatre furent officiers de marine ; deux sont morts jeunes par le 
naufrage et la fièvre jaune ; les deux autres sont devenus officiers 



32â PROGBS-VERBAL. 

généraux. Je ne veux pas blesser la modestie de celui qui est en 
ce moment près de moi ; vous avez connu et apprécié ses qualités 
aussi solides qu'aimables ; son frère, le vice-amiral, 'a occupé les 
plus hautes fonctions, laissant partout la trace de son intelligente 
activité et de sa patriotique clairvoyance. 

€ Un évêque-missionnaire nous a fait recouvrer les précieux 
restes auxquels nous allons rendre les derniers devoirs, confondant 
dans ce suprême hommage les chefs de l'expédition de 1785 et 
leurs compagnons d'infortune ; le vénéré pasteur de ce diocèse, 
voulant donner à la marine un nouveau témoignage de sympathie, 
a tenu à venir lui-même les bénir. Ces restes reposeront désor- 
mais dans l'église Saint-Louis, près de ceux du vaillant Du Gouëdic, 
le héros de la Surveillante, le contemporain, l'ami de Langle; 
son émule en bravoure comme en générosité. Ces deux tombes, 
réunies dans le sanctuaire^ témoigneront de la vérité de ces paroles 
fortifiantes : 

€ Heureux les hommes de foi, de devoir, de sacrifice, qui 
meurent pour la patrie ! Dieu, qui ne meurt pas, leur réserve les 
éternelles récompenses et leur mémoire participe à son immor- 
talité! > 

[Europe : Frunce.] — M. Edouard Le Corbeiller adresse un 
mémoire manuscrit c sur les découvertes dieppoises, destiné à 
montrer la présence à Dieppe, au seizième siècle, de deux classes 
de gens bien tranchées : les savants, qui tiraient du dehors leurs 
connaissances, et les marins, qui se gardaient bien de révéler aux 
premiers les détails de leurs expéditions lointaines. Je crois, dit-il, 
avoir trouvé quelques renseignements nouveaux à ajouter à la 
somme de connaissances sur la matière, et qui, je veux le croire, 
finiront un jour par amener des dates et des faits précis. » 

— M. Ducos de Lahaille, ancien marin, adresse copie d'un 
travail qu'il a été appelé à faire sur le littoral de l'île d'Oléron. 
Une carte accompagne cet envoi. 

[Russie]. — De Gênes, M. le baron de Bieberstein envoie 
la traduction française d'un article sur les fleuves russes, 
publié par M. A. Woeikoff dans la Rousskaja Mysl ou Pensée 
russe, 

[Asie]. — Une ambassade française an khan des Tartares de 
Perse, en 1287. — M. Romanet du Gaillaud envoie la note sui- 
vante : 
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€ Dans son ménnioire publié en 1824, Sur les Relations des 
princes chrétiens avec les empereurs mongols, M. Abel Rémusat 
cite une lettre écrite^ en 1289, par Argoun, khan des Tartares de 
Perse, au roi de France Philippe le Bel , et il donne le texte de 
cette lettre en langue mongole et en caractères ouigours. 

c L'ambassade mongole qui porta celte lettre au roi de France, 
répondait elle-même à une ambassade française. Les noms des 
membres de cette dernière ambassade viennent de nous être 
révélés par la publication d'une pièce de comptabilité du Temple, 
datée de la Chandeleur 1287 (vieux style) — en nouveau style: 
2 février 1288 — publication récente de M. Léopold Delisle 
dans son savant Mémoire sur les opérations financières des Tem- 
pliers. 

€ Le chef de cette ambassade était un chevalier nommé messire 
Gobert de Helleville; il était accompagné de deux clercs, maîtres 
Robert de Senlis et Guillaume de Bruyères, et d'un arbalétrier 
nommé Odard ou Odin de Bituris. 

€ Leur voyage coûta douze cents livres. En outre, messire 
Gobert de Helleville reçut, à titre de don, cent livres et l'arbalé- 
trier reçut, au même titre, quarante livres. > 

— M. A. Lacoin, consul de BVance à Tauris, écrit qu'il sera heu- 
reux de fournir à la Société les renseignements dont elle aurait 
besoin sur la Perse. 11 a fait une étude approfondie de la province 
de rAzerbaïdjan et notamment de Tauris et de ses environs, 
étude pour laquelle de vieux manuscrits lui ont été d'une grande 
utilité. Ce travail, il compte le communiquer à la Société en 
janvier prochain, époque où il viendra à Paris. 

— M. Dàubrée adresse l'extrait suivant d'une lettre de M. Joseph 
Martin, datée de Pékin, l®"^ août 1889 : 

« Dans quelques jours, je quitterai Pékin pour me rendre à 
Lan-Tcheou et, de là, à Sin-nime en suivant, comme c'est mon 
programme, une direction à peu près parallèle à la grande 
muraille sur les plateaux accidentés du nord de la Chine, dans une 
région qui n'a pas encore été visitée par des Européens. Comme 
vous le savez, je fais la topographie de mon itinéraire, avec déter- 
minations astronomiques des points principaux. > 

Trajet de Russie au fleuve Amour. — Le Ministère des 
Affaires étrangères transmet, par l'intermédiaire de celui de Tln- 
struction publique, les renseignements suivants, envoyés (30 mai), 
par le Consul général de France à Moscou, sur la route que doi^ 
yent suivre de préférence les émigrants ou les touristes se rendant 
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de Russie dans la province du fleuve Amour. Les renseignemeDls 
fournis par la Gazette du territoire du Transbaikal ont été re- 
produits par d'autres journaux russes. 

€ Le Comité constitué à Tcliita pour venir en aide aux émi- 
grants qui quittent la Russie dans le but de coloniser la province 
de l'Amour, a tenu, il y a quelque temps, une séance dans laquelle 
on a discuté la question de savoir s'il ne serait pas préférable de 
se rendre dans la province de TAmour par la route qui conduit du 
zawod de Nertcbinsk à Blagoiechtcbensk en passant par un terri- 
toire chinois fertile, mais non habité. Cette route est de moitié 
moins longue que la route suivie d'ordinaire ; mais, comme elle 
ne pouvait être utilisée sans l'autorisation du gouvernement 
chinois, des conflits devant d'ailleurs surgir à ce sujet, on y a 
renoncé. 

« Le gouverneur militaire de la province de Transbaîkalie a 
recommandé la route suivante aux émigrants et aux autres voya- 
geurs, missionnaires scientifiques ou simples touristes. Une in- 
struction détaillée, imprimée à mille exemplaires, a été transmise 
à tous les gouverneurs de la Russie orientale, méridionale et ceo- 
traie, laquelle fournit le contingent le plus considérable à l'émi- 
gration. 

c Par voie ferrée on atteint facilement la frontière sibérienne. 
De Tioumen, on va en dix ou onze jours à Tomsk, soit par vapeur, 
en passant par Tobolsk, soit par voiture, en passant par Omsk. 
De Tomsk à Irkoutsk, il y a 1500 verstes (1664 kilomètres); d'If- 
koutsk au lac Baïkal, 61 verstes (65 kilomètres). Celte route n'esl 
praticable qu'aux voitures. Sur le lac Baïkal, des vapeurs font, il 
est vrai, deux fois par semaine, et en six heures, le trajet de l'une 
à l'autre rive, trajet qui est de 70 verstes (74''", 67); mais le Baïkal, 
le plus profond de tous les lacs du globe, encaissé entre de hautes 
murailles de rochers, est parfois désolé par d'horribles tempêtes, 
si bien que l'atterrissage devient impossible pour les vapeurs, 
et, alors, il faut suivre en voiture une route de 300 verstes (320 kilo- 
mètres) de long, qui contourne la pointe méridionale du lac et 
que l'ingénieur Schatz a taillée dans le roc. 

c Du lac Baïkal à Verkhnoyansk, 146 verstes (156 kilomètres); 
jde là, à Tchita, 445 verstes (475 kilomètres). Il faut faire cette 
route en voiture. 

c De Tchita à Nertcbinsk : 267 verstes (285 kilomètres) ; de là, 
à la Stanitza cosaque de Strétensks, sur l'Amour (89 verstes ou 
95 kilomètres), oi!i commence la navigation sur ce fleuve, on doit 
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aller par voiture ou par bateau. A Tchita, on trouve, au prix de 
30 à 45 roubles, des bateaux construits spécialement pour cette 
navigation ; chacun contient trente-cinq personnes et 500 pouds de 
bagages (8190 kilogrammes). 

€ Si Ton ne quitte pas Tchita plus tard que le 15/27 août, on 
peut aller par bateau jusqu'à Blagoviechtchensk. En partant plus 
tard, on risque de voir ces bateaux brisés par les glaces flot- 
tantes. Les marchands de la Sibérie orientale se servent également 
de ces barques pour leurs échanges avec les riverains de TAmour, 
échanges qui consistent en sel, pain, viandes fumées, caviar, etc. 
Les employés de la couronne emploient la poste et les vapeurs 
pour arriver plus rapidement, bien qu'à plus de frais, au but du 
voyage. 

€ Les nuits étant très froides, les voyageurs doivent se munir, à 
Irkoutsk, de vêtements chauds, même en été, et de provisions de 
bouche pour tout le trajet dlrkoutsk à Blagoviechtchensk, notam- 
ment de sel, de pain, de thé, de sucre et de jambon, la route tra- 
versant des contrées désertes et non cultivées où Ton ne peut au 
plus se procurer que du pain à un prix très élevé. 

c Les télégrammes pour les émigrants ou les voyageurs doivent 
^tre adressés à Tchita, au gouverneur; à Nertchinsk, au chef de 
<listrict ; à Strétensk, au commandant du bataillon (en russe). 

c J'ajouterai que la province de l'Amour n'a que 0,14 habitant 
f)ar kilomètre carré (62 640 âmes sur 449 500 kilomètres carrés); 
•celle du Transbaïkal ne compte pas un habitant par kilomètre 
carré (531 000 âmes sur 603 228 kilomètres carrés) ; enfin, celle 
du littoral n'a que 102 000 âmes sur 1 896 544 kilomètres carrés). 
Ces chiffres sont empruntés au dernier recensement de 1885. > 

— Extraits d'une lettre de M. Gabriel Bonvalot, datée de Kouldja 
<Chine), 12 septembre : 

c Je ne vous ai pas eftcore écrit au sujet du voyage qui com- 
«nence aujourd'hui, parce que je ne savais pas si nous pourrions 
l'entreprendre. En partant pour l'Asie avec le prince Henri d'Or- 
léans, nous ne savions pas s'il nous serait possible d'entrer en 
Chine et nous craignions d*être réduits à la condition de simples 
touristes, obligés de suivre les grands chemins. Mais voici que 
tout se dessine , qu'on nous autorise à pénétrer en Chine, que le 
gouvernement de cette intéressante contrée nous aide et il n'y a 
pas d'inconvénient à vous annoncer que nous partons aujourd'hui 
pour le Lob-Nor avec le dessein de traverser le Tsaïdama et d'ar- 
river par le Mour-oussou à Batang, oh nous reprendrons haleine. 

soc. DB 6É06R. — G. R. DES SÉANCES* — N* 13. 25 
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De \k, nous nous dirigerons vers le Yunnan et le Tonkin, si les 
circonstances le permettent, car à présent nous n'avons le droit 
de rien affirmer. Nous verrons. 

c Une chose est certaine, c'est que le prince Henri d'Orléans et 
moi sommes décidés à faire œuvre de Français. Le prince Henri, 
qui est passionné chasseur et naturaliste, se propose de réunir pour 
notre Muséum, des collections d'histoire naturelle. En même temps, 
il fait des photographies ; il a déjà commencé et cela marche bien. 
Ensemble nous chercherons, à travers TAsie, la route la plus courte 
des possessions russes à nos possessions françaises. Que nous 
réussissions ou non, nous aurons mis une idée c en train » 
et sans doute donné un bon exemple. 11 ne nous en faut pas 
davantage. » 

— Extrait d'une lettre de M. Dau vergue, écrite, le 13 août à 
Schachidullah, au sud de Yarkend, et communiquée par M. Venu- 
koff: 

c J'ai voyagé de Ladak à Schachidullah avec deux Anglais qui 
vont à Yarkend et Marahbachi et aux Pamirs. Ces messieurs, deux 
sportsmen chasseurs, le major Cumberland, retiré du service, et le 
lieutenant Bower, du 17* Bengal Gavalry, en congé pour une année^ 
me quittent demain pour continuer leur route. 

€ Les nouvelles du Kanjout sont intéressantes : c Le capitaine 
Durand (agent anglais à Ghilghit), le capitaine Manner Smith et le 
D*" Robertson ont quitté Kachmir en juin dernier avec cinquante 
hommes d'infanterie indigène et doivent être aujourd'hui à Uunza- 
Nagar, chez les Kanjoutis. Le but probable de cette expédition est 
de mettre un terme à leurs maraudages sur la route de Ladak, puis 
de les soudoyer, afin de fermer le Moustagh aux explorateurs 
venant du Nord. » 

€ Le capitaine Younghusband, avec vingt-cinq hommes, arrive 
de Ladak; il fera jonction avec l'expéditioR Durand, en passant pK 
Schachidullah et SchingschoU. 

c Ainsi, ajoute M. VenukofT, nous voyons, en même temps, dans 
la partie sud-ouest du Turkestan chinois, voyager douze Européens, 
dont six Anglais, cinq Russes (colonel PiévtzoiT, lieutenants 
RoborovskyetKozloff; capitaine Grombtchevsky, M. fiogdanowitsch), 
et un Français (Dauvergne). On peut donc espérer d'avoir bien- 
tôt de nouvelles informations sur ce pays intéressant et encore 
mal connu. > 

. [Aùriwci]. — Uélevage de Vautruche au Sahara, --M. G. Roi- 
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land, ingénieur des mines, adresse à la Société la communication 
suivante : 

€ Nous allons tenter au Sahara une expérience fort intéressante 
pour l'Algérie ; c'est l'élevage de l'autruche. 

c On sait que depuis longtemps des efforts plus ou moins sérieux, 
des essais plus ou moins bien conçus ont été faits sur divers points 
du Tell algérien, pour y entreprendre l'élevage elTenlrelien de l'au- 
truche domestique, en vue de la production des plumes. Malheu- 
reusement on sait aussi que tous ces efforts n'ont pas obtenu les 
résultats qu'on avait espérés d'abord, et qu'en fin de compte, tous 
les essais ont successivement échoué : le fait est que nos fermes 
à autruches d'Algérie disparaissent les unes après les autres, 
alors que les colons anglais du Cap de Bonne-Espérance ont su 
rendre cette industrie si prospère, et cela, malgré la baisse du 
cours des plumes, baisse amenée surtout, d'ailleurs, par l'énorme 
production du Cap lui-même. 

« L'Algérie est donc à la veille de perdre toute part dans le com- 
merce des plumes d'autruche, qui tend à être monopolisé de 
plus en plus par les commerçants anglais. 

€ La question ne saurait être définitivement jugée cependant, 
tant qu'un dernier essai d'élevage n'aura pas été tenté dans le Sud 
algérien, au Sahara même : car le Sahara est le pays d'origine, la 
patrie naturelle de l'autruche dite de Barbarie, l'espèce la plus 
réputée pour la qualité de ses plumes. 

€ Il y a deux ans et demi, dans l'étude que j'ai publiée (Revue 
scientifique^ 18 juin, 2 juillet 1887), sur l'Oued-Rir' et la colonisa- 
tion française au Sahara, j'insistais sur les avantages qu'il y aurait 
à ramener dans le Sud l'autruche domestique, en même temps que 
je reconnaissais les difficultés que présenterait cet élevage au 
Sahara, principalement au point de vue d'une nourriture écono- 
mique des animaux. Aujourd'hui, après nouvel examen, la Société 
agricole et industrielle de Batna et du Sud algérien vient de se 
décider, sur les encouragements de M. Geoffroy-Saint-Hilaire, 
directeur du Jardin zoologiqùe d'acclimatation, et de M. Tirman, 
gouverneur général de l'Algérie, à tenter l'entreprise; nous nous 
occupons actuellement même d'installer un parc à autruches dans 
notre oasis d'Ayata, dans TOued-Rir'. Cette expérience décisive, — 
la première de ce genre qui soit faite dans le Sud, — et la der- 
nière dont dépende l'industrie de la plume en Algérie, — sera 
poursuivie par nous avec tous les soins qu'elle mérite. » 

— De N'Djolé, 21 juin, M. Alfred Fourneau informe la Société 
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presque désert. Un peu en amoat du point où je Tai atteint, le 
Manambolo reçoit une grande rivière, l'Ampasindava qui contourne 
au sud le Bévato, tandis que le Manambolo passe au nord de cette 
montagne. Les sources des deux rivières se trouvent très rappro- 
chées et à environ 35 kilomètres Ë.-N.-Ë. de fiévato, à Touest du 
village de Manandrary. 

€ Le 8 juin, n'ayant pas encore reçu de réponse de Tananarivo, 
je revenais à Bévato et je faisais l'ascension du pic d'où Ton a uue 
vue très étendue sur les environs. De là je suis allé à Manandrary 
en traversant la rivière Ampasindava. A quelques kilomètres, je 
sortais du bassin du Manambolo pour pénétrer dans celui de Tlkopa 
bientôt» je traversais la rivière Sangoan qui va se jeter à un jour 
au nord du village sakalave de Fénoarivo dans la rivière Masiaka, 
venant du sud. 

c Fénoarivo est situé à environ 30 kilomètres au N.-N.-Ë. de 
Manandrary, c'est le point le plus au nord que j'aie atteint. Le len- 
demain de mon arrivée dans ce village, je recevais le laissez-passer 
du gouvernement hova, et le 16 juin, j'étais de nouveau à Tsiroa- 
mandidy. Là, effrayés par des bruits de guerre, presque tous mes 
porteurs m'abandonnèrent; je fus, pour continuer mon chemin, 
obligé de me joindre à une troupe de Sakalaves. Le 17 juin, 
nous allions coucher à Imarovatana ; de ce village à Ankavandra 
nous avons mis trois jours. Le pays est absolument désert et pen- 
dant ces trois jours nous avons dû camper en plein air au 
milieu des grandes herbes. Enfin, le 20 juin, je faisais mon 
«ntrée à Ankavandra, poste hova entouré de villages sakalaves 
plus ou moins soumis. Là, on m'apprenait que le fort hova d'An- 
dranonandriana avait dû être évacué (toute la population a émigré 
à Tananarivo). Trois jours après, Béditna a été attaqué et serait 
tombé au pouvoir des Sakalaves, sans un renfort envoyé d'Anka- 
vaudra. Vu les circonstances, je ne pouvais guère songer à con- 
tinuer mon voyage dans l'ouest; mes porteurs n'osaient même pas 
sortir de la ville ; je devais d'ailleurs rentrer à Tananarivo pour le 
commencement de juillet. J'ai pu cependant, grâce au chef saka- 
lave d'Ankavandra, qui m'a fait accompagner par quelques-uns 
de ses hommes, traverser le Manambolo à l'ouest d'Ankavandra, el 
me rendre au village d'Antevamena. Je suis ensuite revenu direc- 
tement à Tananarivo par Tsiroamandidy, Bévato et Am,bohibe- 
loma. 

€ Je me suis surtout attaché pendant mon voyage à relever le 
mieux possible mon itinéraire. J'ai pris avec soin les altitudes des 
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points principaux. J*ai aussi noté tous les renseignements que m'ont 
donnés les indigènes, principalement sur Ja région qui s'étend dé 
Tsiroamandidy au nord et à l'ouest de Fénoarivo. Jusqu'à un cer- 
tain point on peut avoir confiance dans ces renseignements, ainsi 
que je l'ai souvent vérifié moi-même. 

€ Nous allons partir le 3 août, pour une nouvelle campagne 
de trois mois, cette fois dans le nord de File. Voici quel sera 
probablement notre itinéraire : i° de Tananarivo à Tainatave 
par une route directe, probablement la vallée de l'Ivondro ; â*» de 
Tamatave à la baie d'Anton gil ; 3<> de la baie d'Antongil à 
Mandritsara; 4® de Mandritsara, retour à Tananarivo par le lac 
Alaotra, et si le temps ne nous manque pas, traversée de l'île à la 
hauteur de Mandritsara. Nous vous tiendrons au courant de ce 
voyage, i 

[Amérique]. — M. G. de la Sablière écrit qu'en raison de l'in- 
térêt que la Société a bien voulu prendre à son dernier voyage en 
Alaska, il tient à lui annoncer son retour, malgré l'insuccès de 
cette petite campagne. 

€ Tous nos plans, écrit-il, ont été arrêtés court à Sitka, à la 
veille de notre départ pour le Saint-Elie, par un malheureux acci* 
dent qui a failli coûter la vie à un de mes compagnons et m'a 
forcé de le ramener à New- York, dès qu'il a pu supporter le voyage^ 
Tout était prêt, le bateau loué et nous partions pour le nord le len- 
demain... 

€ Ce n'est, j'espère, que partie remise et pour mon compte j'ai 
plus que jamais l'intention, si les événements le permettent, de 
reprendre Tannée prochaine la route du nord. » 

— Lettre de M. Henri Goudreau, datée du village du capitaine 
Gnongnon, sur le Bas-Oyapock, 29 septembre 1889 et communiquée 
par M. le Ministre de l'Instruction publique : 

€ Je pars avec des Indiens du Bas-Oyapock, pour me rendre chez 
les Indiens Émerillons et Tayras qui habitent les sources de l'Ap- 
prouague, de l'inini, de l'Ouacqui et de la Mana. 

c J'étudierai, aux points de vue ethnographique, hydrographique, 
orographique et économique, la zone comprise entre les derniers 
placers et la chaîne des monts Tumuc-Humac. Je pousserai ensuite 
chez les indiens Oyaricoulets qui habitent la rivière Grand Pati, 
affluent de gauche de Tltany. Ces Indiens, dans ces derniers temps, 
sont descendus attaquer les chercheurs d'or du contesté de l'Aoua. 
J'essaierai de nouer des relations pacifiques avec les Oyaricoulets. 
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Ces expéditions terminées, je me rendrai à Cottica, chez les nègres 
Bonis, d'où je vous écrirai vers février ou mars. 

c Les Indiens de TOyapock m'ont très bien accueilli : ils sont 
heureux de croire que le gouvernement s'intéresse à l'élément indi- 
gène de notre colonie, et qu'il se propose de reprendre, avec ces 
fils du sol, les relations brisées il y a un siècle. 

c Mon compagnon et moi sommes en bonne santé. Aussitôt mon 
arrivée, j'ai eu la fièvre à Cayenne pendant un mois, à cause, je 
pense, des fatigues du surmenage que j'avais dû m'imposer pendant 
mon trop court séjour en France. > 

— M. Mb. Mine, consul de la République Argentine à Duo- 
kerque, adresse une note autpgraphiée sur le mouvement commer- 
cial et maritime de ce port avec cette République, mouvement qoi 
se développe d'une manière sensible. 

[oeéABie]. — Le Ministre des Affaires étrangères commu- 
nique un envoi qu'il a reçu du consul de France à Melbourne . Ce 
sont les comptes rendus publiés par la presse de cette ville, con- 
cernant l'ascension faite par l'administrateur anglais de la Nou- 
velle-Guinée, sur le mont Victoria, le pic le plus élevé de la 
chaîne Owen-Stanley. 

— M. le Marquis de Croizier, Président de l'Académie Indo- 
jCbinoise de France, eonimunique une lettre de Papeete, 14 mai, 
relative à des faits d'ordre politique qui se sont passés dans cette 
île. 

[RésioBs polaires]. — M. Lambert, capitaine au long 
cours, commandant le navire Saint-Maurice, a écrit à la date du 
10 août, qu'il se proposait de faire une nouvelle tentative vers le 
Pôle Nord, pour laquelle il réclame l'appui du gouvernement fran- 
çais. 

c J'ai l'espoir, dit-il, de réussir, là où tous les moyens de navi^ 
■gation usités jusqu'ici ont échoué. J'ai parfaitement conscience de 
ces surfaces de glace presque sans solution de continuité ; de nom- 
breux voyages dans les mers polaires, comme second lieutenant 
et enfin capitaine, ne me laissent aucun doute sur les dangers à 
parcourir. 

c On me traitera peut-être de fou, soit; mais Christophe Colomb 
a été traité de même... > 
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€onaBà«nle«ilons orales. 



Le Président souhaite la bienvenue au D' Néis et à M. Alfred 
Marche : le premier revient d'une exploration dans le nord du 
Tonkin et sur la frontière de la Chine ; le second a visité, avec 
une mission du Ministère de Tlnstruction publique^ les lies 
Mariannes où il est allé pour des recherches d'histoire natu- 
relle. 

Le Président signale encore la présence à la séance de deux 
explorateurs russes: M. Piassetskyet le général Costenko, membre 
de la Société. Il leur souhaite également la bienvenue : c Nous 
connaissons tous ici, ajoute-t-il, les voyages qu'ils ont accomplis 
en Asie, notamment en Chine. > 

Présentations de livres^ cartes, etc. — M. de Qualrefages, 
de l'Institut, offre le second volume de son Introduction sur les 
races humaines. L'analyse donnée par lui sera insérée dans le 
prochain Compte rendu. 

Le Président remercie M. de Qualrefages : c La suite de l'ou- 
vrage que présente l'auteur sera souvent consultée par les mem- 
bres de la Société; car on ne peut, quand on étudie une région, 
se désintéresser de l'étude des populations naturelles qui l'ont 
habitée ou qui l'habitent encore à l'heure actuelle. > 

— Au nombre des cartes présentées, le Secrétaire général signalé 
tout particulièrement la carte de la Cochinchine française, de 
M. Challamel, éditeur. L'auteur de celte carie, notre collègue, le 
commandant Koch, n'a compté ni avec son temps, ni avec ses 
peines pour que l'œuvre fût aussi complète, aussi exacte que pos- 
sible. Il a consulté tous les documents les plus dignes de crédit ; il 
a réduit les meilleures cartes à grande échelle, y compris les caries 
marines, pour les résumer dans la carte de Tlndo-Chine française 
à i /400 000® en quatre feuilles qui est offerte à la Société. Ce tra- 
vail est actuellement le plus complet, le plus sûr qui donne dans 
leur ensemble les traits géographiques de notre colonie cochinchi- 
noise. 

— M. Blanchet offre deux cartes des rapides de Prea-Patang 
(Haut-Mékong) dressées par MM. Heurtel, lieutenant de vaisseau, 
commandant l'aviso à roues VAlouette, de la station navale de 
Cochinchine , et Guissez, enseigne de vaisseau. Ces cartes com- 
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plètent celles qu'a dressées en 1887 le lieutenant de vaisseau de 
Fésigny. 

M. Blanchet rappelle que les rapides de ^rea-Patang, qui barrent 
le cours du Mékong un peu au-dessous de la frontière du Cam- 
bodge et du Laos, avaient été considérés comme un obstacle infran- 
chissable à la navigation jusqu'au jour où, en 1885, le capitaine de 
vaisseau (aujourd'hui contre-amiral) Réveillère, alors commandaot 
de la marine en Gochinchine, s'y engagea hardiment avec un toi>* 
pilleur et les franchit heureusement. > 

En 1886 et 1887, le lieutenant de vaisseau de Fésigny, chargé 
de faire l'hydrographie du fleuve au-dessus de Kraltié (point ter- 
minus actuel des services réguliers de bateaux à vapeur), ât une 
sérieuse étude de ces rapides et démontra la possibilité de les 
franchir avec de petits bâtiments, en conduisant successivement 
jusqu'à Stung-Treng d'abord, la canonnière la Sagaie et jusqu'aux 
chutes de Kbon ensuite la chaloupe des Messageries fluviales de 
Gochinchine, VAlouette, et celle du service local, Bùc^PhUrCfi. 

Il était réservé à son collègue M. Heurte! de faire franchir ces 
mêmes rapides à des bâtiments d'un tonnage relativement élevé 
et par ce fait d'ouvrir définitivement au commerce la région du 
Bas-Laos. 

11 y a moins de trois mois, à la fin d'août, M. Heur tel franchis* 
sait une première fois les fameux rapides avee son aviso i'Atouetttf, 
qui ne mesure pas moins de 54 mètres de longueur. Il reconnais* 
sait en détail, en la rectifiant, la passe suivie en 1885 par le com- 
mandant Réveillère et remontait ensuite le fleuve jusqu'à Stung- 
Treng, au confluent des rivières Ghâne (Attopœu) et Bla avec le 
Mékong. 

Le commissaire militaire que les Siamois ont installé à Stung- 
Treng ne fut pas peu surpris de voir qu'un bâtiment de guerre de 
cette importance (jamais, a-t-il dit, il n'en avait vu d'aussi grand!) 
avait pu passer le barrage de Prea-Patang. 

Quelques jours plus tard, M. Heurte! conduisait de nouveau 
au delà des rapides, par la même passe, le paquebot des Messar 
geries fluviales Cantonnais, long de it mètres et remontait le 
grand fleuve bien au-dessus de Stung-Treng, jusqu'au pied même 
des cataractes de Khon. Le Cantonnais mouillait en effet à moins 
de deux milles des chutes. 

A bord de ce bâtiment se trouvaient le Résident supérieur de 
France au Gambodge, accompagné de M"* de Verneville, ainsi quo 
M. Araud, Directeur des Messageries, fluviales de Gochinchine, 
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venus pour étudier Torganisation d'un nouveau service régulier 
de bateaux à vapeur entre Pnom-Penh et Stung-Treng, dont la 
création a été récemment décidée. Ce service qui, vraisemblable- 
ment, fonctionnera à la saison des hautes eaux de 1890, aura pour 
résultat, il faut Tespérer, de créer un nouveau et sérieux courant 
commercial en faisant descendre par la voie du fleuve, au Cam- 
bodge et en Cochinchine, les produits naturels de la riche vallée 
4u Haut-Mékong. 

Le voyage du Cantonnais établit que le Mékong, aux hautes 
eaux, est navigable^ pour de grands bâtiments, jusqu'aux cata- 
ractes de Khon. Peut-être qu'une étude approfondie des nombreux 
bras du fleuve qui forment ces cataractes permettra d'y trouver un 
chenal navigable comme dans les rapides de Prea-Patang. L'exis- 
tence de ce chenal est à peu près certaine, car on voit chaque 
année descendre à Pnom-Penh des jonques venant de Bassac, 
centre important du haut Laos, siège d*une vice-royauté, situé 
sur le Mékong, à une centaine de kilomètres environ au-dessus des 
cataractes. 

On sait qu'au delà de Khon, le cours du fleuve est libre sur un 
parcours de plus de 600 kilomètres, presque jusqu'à Louang- 
Prabang, l'ex-résidence de notre consul, M. Pavie. Les traités avec 
le Siam nous donnent le droit de libre navigation sur tout le 
Mékong, et l'on voit de quelle utilité serait pour notre commerce 
avec l'intérieur de Tlndo-Chine l'ouverture de cette magnifique 
voie fluviale. 

La reconnaissance complète des cataractes de Khon tentera ceri* 
tainement quelqu'un de nos jeunes officiers de marine désireux 
de travailler à l'œuvre si hardiment entreprise, il y a quatre ans, 
par le commandant Reveillère, et dont MM. de Fésigny et Heurtel 
ont été les énergiques, intelligents et dévoués continuateurs. 

M. Blanchet donne ici un extrait de la lettre dans laquelle 
M. Heurtel décrit la visite faite à la petite baie sablonneuse où 
Ton avait, mouillé, et qui fut, en souvenir de cette visite, baptisée 
du prénom de M"» de Verneville, la première femme française qui 
ait vu les cataractes de Khon ; elle s'appelle désormais la baie 
Marguerite, 

Exploration intérieure des Causses en 1889. —M. E. A. Martel, 
avec le concours de son cousin, M. G. Gaupillat, a entrepris 
l'étude des eaux souterraines des pays calcaires de la France et du 
mode de transformation des pluies en sources dans l'intérieur de 



336 PROCÈS-VERBAL. 

ces terrains perméables. Il expose le résultat de ses deux premières 
campagnes (1888 et 4889) sous les Causses (Languedoc). 

Ces recherches d'un nouveau genre présentent beaucoup de 
difficultés et de dangers : dans le matériel fort compliqué des 
explorateurs, figurent, comme objets de première nécessité, des 
bateaux démontables en toile imperméable et des téléphones. 

Sous les yeux de Fassistance défilent les projections lumineuses 
de photographies, coupes et plans des excavations découvertes* 
L'aspect en est vraiment extraordinaire. La longueur totale des 
plans déjà relevés atteint 10 kilomètres. C'est le commencement 
d*une carte souterraine de la France. 

La grotte de Dargilan, une des plus belles d'Europe, n'a pas 
moins de 2800 mètres de longueur. 

11 y a des rivières souterraines : à Bramabiau (Gard), longueur 
1700 mètres; au gouffre de Mas-Raynal (Aveyron), profond de 
106 mètres; au puits de Padirac (Lot), qui, à 108 mètres sous terre, 
a conduit à un cours d*eau mystérieux : à travers huit lacs et 
irente-trois cascades, parmi de magnifiques grottes, les voyageurs 
l'ont suivi pendant 2 kilomètres sans en voir la fin. 

De périlleuses descentes dans les av^ns (abîmes) ou puits natu- 
rels (celui de Rabanel (Hérault) a 212 mètres de profondeur), 
conduisent à ces merveilles cachées. Ces curieuses recherches du- 
reront de longues années sans doute et produiront d'étranges dé- 
couvertes. 

Le Président à M. Martel : c Je traduis le sentiment de votre 
auditoire en vous remerciant de l'intéressante communication 
que vous venez de nous faire. Vous nous avez montré que si, en 
France, il n'y a rien de nouveau sous le soleil, il y a encore,, 
dans les profondeurs du sol non éclairées par les rayons de ce 
soleil, bien des choses nouvelles à connaître. Il est fort agréable 
d'entendre des détails du genre de ceux que vous nous avez don- 
nés, quand on est assis commodément sur de bons fauteuils dans 
une salle bien chaude; mais nous ne nous dissimulons point qu'il 
est moins agréable de se trouver dans les positions que vous 
venez de décrire. Nous vous sommes lout particulièrement recon- 
naissants de l'intention que vous avez manifestée de continuer vos 
explorations souterraines qui nous vaudront des conférences 
pareilles à celle que nous avons applaudie. Nous devons aussi 
remercier votre collaborateur qui a pris de si curieuses photo- 
graphies; elles nous ont permis de juger de la beauté des 
cavernes à stalactites que vous avez visitées ». 
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Ouvrages offerts, 

La liste des ouvrages offerts à la Société dans Tintervalle entre 
la séance du 21 juin et celle du 8 novembre 1889, sera publiée dans 
un des prochains numéros du Compte rendu. 

— La séance est levée à 10 heures 30. 



CANDIDATS PRESENTES. 

MM. J.-D. Pambrun, agent en chef de la Compagnie du Congo 
(Alfred Fourneau eiDutreuil de Rhins) (1) ; — Paul Huet, agent 
du Congo français {Eugène Duval et Alfred Fourneau); — 
Etienne de Stetkiewicz, maître de géographie et mathématiques à 
Varsovie (Maunoir et Henri Duveyrier) ; — Charles Weiss, lieu- 
tenant de chasseurs à pied (Maunoirei le comte H. de Bizemont); 
— Francisco Latzina, chef de la Statistique nationale de Buenos- 
Ayres {Ch, Gauthiot et Maunoir); — Emile Cravoisier, secrétaire 
général de la Chambre syndicale des négociants commissionnaires 
{Ch. Gauthiot et Pigeonneau); — Jules Claine (L. Vossion et 
Brau de Saint-Paul Lias); — Ferdinand-Pierre- Vincent Prudent, 
lieutenant-colonel du génie {E. Levasseur et F. Schrader); — 
Ignacio-Jose Alvarez dp Souza junior, consul général du Brésil à 
Loreto {Jules Jean et Maunoir); — Octave Diamanli, avocat à la 
Cour d'appel {Alexis Delaire et Maunoir); — C. Maréchal, lieute- 
nant-colonel en retraite {Henri Duveyrier et Maunoir) ; — Pierre- 
Antonin Lefèvre-Pontalis, attaché d'ambassade {Emmanuel de 
Margerie et Alexandre Chayet); — Charles-Edouard- Jules-Emile 
Ladan-Bockairy {James et William Jackson); — Léopold Jani- 
kowski {E, de Rogozinski et M<jtunoir) ; — Coquerel, architecte 
{Georges et Henri Erhard), 

(1) Lei noms en UaUque désignent les parrains des candidats. 



Le gérant responsable, 
C. Maunoir, 

Secrétaire général de la Commission centrale, 

BOULIVARD 8AIMT-0BRMA1N, 184. 
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RÈGLEMENT DE LA BIBLIOTHÈQUE 

ADOPTÉ PAR LA COMMISSION CENTRALE DANS SA SÉANCE DU 10 MARS 1882 

Article premier. — Tout membre de la Société de Géographie a le 
droit d'emprunter les ouvrages déposés dans la bibliothèque jusqu'à 
concurrence de cinq volumes à la fois. 

Art. il — Nul n'est admis à faire des emprunts à la bibliothèque s'il 
n'est membre de la Société. 

Art. IIL — Les personnes étrangères à la Société peuvent être 
admises, mais seulement sur la présentation écrite d'un membre de la 
Société, à consulter sur place les ouvrages déposés dans la bibliothèque. 

Art. IV. — Tout emprunt est constaté par la signature de l'emprunteur 
donnée sur un bulletin spécial ou sur un registre tenu spécialement à 
cet effet. 

Art. V. — Les prêts sont faits pour la durée maximum de deux mois. 
Ils peuvent être renouvelés pour la durée d^m mois à condition que 
l'emprunteur remplisse la formalité prescrite par l'article IV et que 
l'ouvrage n'ait point été demandé dans l'intervalle par quelque autre 
membre de la Société. 

Les ouvrages dont le prêt aura été renouvelé ne pourront être con- 
servés pour une troisième période d'un mois que sur l'autorisation écrite 
du président ou de l'un des vice-présidents de la Commission centrale. 

Art. VI. — L'emprunteur qui détient un ouvrage contrairement aux 
articles IV et V perd son droit à faire de nouveaux emprunts à la biblio- 
thèque. 

Art. VII. — L'emprunteur est tenu de remplacer les ouvrages perdus 
ou détériorés par son fait. Trois mois après une réclamation demeurée 
sans effet, il est tenu d'indemniser la Société. Il ne peut faire aucun 
emprunt nouveau avant d'avoir réglé cette indemnité. 

Art. VIII. — Les atlas de planches ou cartel, les gravures ou livres 
sur feuilles volantes, les publications périodiques non reliées, les publi- 
cations nouvelles, pendant le mois qui suit leur réception, ne peuvent 
être prêtés que sur une autorisation spéciale signée du président ou de 
Tun des vice-présidents de la Commission centrale. 

Art. IX.. — Les manuscrits, les cartes sur feuilles volantes ne peuvent 
être prêtés que sur une autorisation spéciale signée à la fois du président 
et de l'un des vice-présidents de la Commission centrale. 

Art. X. — Les dictionnaires, encyclopédies et autres ouvrages de prix 
ou d'un usage quotidien, mis à la réserve par les soins de l'archiviste- 
bibliothécaire, ne sortent point de la bibliothèque. 

Art. XI. — Toute autorisation donnée par l'une des personnes men- 
tionnées aux articles ïll, V, VIII et IX cesse de porter effet le 31 dé- 
cembre de chaque année, époque à laquelle tous les ouvrages prêtés 
depuis plus de deux mois doivent faire retour à la bibliothèque. 

Varchiviste''bibliothécairef 
JAMES JACKSON. 

Le président de la Gommission centrale, 
H. DUVEYRIER. 
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CONDITIONS D'ADMISSION DANS LA SOCIÉTÉ 

Il n'est pas nécessaire d'habiter Paris pour être membre de 
la Société. 

Tout membre domicilié dans les départements ou à Tétran- 
ger jouit, pendant son séjour à Paris, des mêmes droits que 
les membres résidants. En particulier, il assiste aux séances 
de la Commission centrale et prend part aux discussions avec 
voix consultative. 

Pour être admis à faire partie de la Société, il faut être 
présenté par deux membres et reçu par la Commission cen- 
trale (1). 

Tout membre s'engage à payer une cotisation annuelle de 
36 francs, plus un droit de diplôme de 25 francs une fois 
payés. 

La cotisation annuelle peut être rachetée moyennant le 
versement d'une somme de 300 francs au moins, une fois 
payés, indépendamment du droit de diplôme. Les membres 
prennent alors le titre de membres donateurs. 

En retour de leuc cotisation, les membres ordinaires ou 
donateurs reçoivent gratis et de droit le Bulletin de la 
Société. 'La Bibliothèque de la Société est ouverte tous les 
jours non fériés de 11 heures à 4 heures. Tout membre a le 
droit d'emprunter des ouvrages à la Bibliothèque. 

(1) Les personnes qui, désireuses de faire partie de la Société, n*en 
connaîtraient personnellement aucun membre, pourront s'adresser à 
M, le Secrétaire général, boulevard Saint-Germain, 184. Elles devront 
transmettre, avec leur demande, les renseignements propres à la faire 
accueillir et rengagement de satisfaire aux conditions pécuniaires de 
l'admission. — La liste des membres sera envoyée aux personnes qui 
en adresseront la demande. 
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ORDRE 0U JOUR 

de la séance du 22 novembre 1889, à 8 heures 1/2 du soir. 

A l'H4tel de la Société, boulevard Saint-Germain, 184. 



Correspondance. 



SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 

Fonàée en 1891, reconnut é'uliUté puklique en 18t7 

TableaD des jonrs de séances de la Conunlagion Centrale 

POUR L'ANNÉE 1889 

(i«« ET 3* VBMDRKDIS Dl CIAOOE MOIS) 
à l'Hdtel de la Société, boal«Tard Salnt-Gtermaln. 184 



JANVIBR 

18 


FÉVRIER MARS AVRIL MAI 

1 1 5 10 
15 15 26 24 


JUIN 

7 
21 


IQILLIT 


AOUT flirriMBRI OCTOBRI . MOVIMBRB 

8 

22 


DÉGBMBRI 
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Les Séances s'ouvrent à 8 heures 1/2 précises. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre part aux discussions 
avec voix consulla^ve. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés, de 11 heures à 
4 heures, boulevard Saint-Germain, 184. 

S'adreuer pour les réclamatioM et let renseignements à M. Aubrt, agent 
de la Société^ boulevard Saint^Germain^ 184. 
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COMPTE RENDU 

DB8 SiANCBS DE LA COMMISSION CENTRALE 
paraissant (feux fois par mois. 



Séance du 22 novembre 1889. 

PRÉSIDENCE DE M. MILNB-EDWARDS, DE L*INSTITUT. 

Le procès-verbal de la séance du 8 novembre est adopté. 

■«•etore 4e I» €>%rrempQmûsmme, 

Notifications. Renseignements et avis divers. — La Société 
royale de la Nouvel le-Gal les du Sud (Australie) adresse le pro- 
gramme des prix (médailles et argent) qu'elle décernera aux 
meilleurs mémoires sur les questions énumérées dans ce pro- 
gramme : les prix seront décernés en 1889, 1890 et 1891. 

Dons (Livres, Brochures, Cartes et autres objets). — 
M. Fores l aîné adresse douze exemplaires de sa brochure : La 
question de rélevage des autruches en 1889, résumant le point 
de vue actuel comparatif pour l'Algérie et les pays étrangers où 
cet élevage se pratique. 

11 rappelle, à propos de la note récente de M. Rolland (p. 326-327), 
qu'il a fourni à ce dernier de nombreuses notes, de novembre 1886 
à Tan dernier : € J*ai fait, dit-il, ce que j'ai pu pour décider 

soc. DE 6É06R. — C R. DES SÉANCES. — N" 14. 26 



M Auguste Mo»'"'*''',,"^. UHyn^do^""; "" i lui ,„ffî« de 



SÉANCE DU ^2 NOVEMBRE 1889. 343 

— L'ingénieur-voyer de la ville de Rouen adresse à la Société, 
sur sa demande, le nouveau plan que cette ville vient de publier, 
à la suite d'une extension de son territoire. 

— Le Secrétaire général de la section du Danemark à l'Exposition 
universelle transmet deux globes et deux cartes géographiques 
(l'Europe et le Danemark), qui sont offerts par M. Plom, éditeur 
à Copenhague. 

— M. Jules Girard, secrétaire adjoint, adresse une collection de 
photographies de la vallée de la Heste (Pyrénées). 

— M. Léon Dru, membre du Comité d'installation de la 
classe 16, groupe II, à l'Exposition universelle de 1889, adresse à 
la Société, de la part du Comité, la bannière de la classe 16, qui 
a figuré à la cérémonie de la distribution des récompenses au 
Palais de l'Industrie, M. Dru envoie aussi un certain nombre 
<i'objets de bureau qui proviennent également du Comité d'instal- 
lation de la classe 16. 

Partie purement géographique de la correspondance. [Bio- 
graphie t Éiiennede Flaeourt.] — M. James Jackson, archiviste 
bibliothécaire, envoie de nouveaux renseignements sur la famille 
de Flacourt, dus également à M. de Froberville. Ces détails inédits 
se rapportent au second voyage d'Éliemie de Fiacoart, envoyé à 
Madagascar en qualité de Directeur général de la Compagnie de 
l'Orient : 

- «... Muni, par lettres royales en date du 12 mai 1660, des pou- 
voirs les plus étendus en ce qui concernait le maintien du bon 
ordre, la police, l'administration de la justice et la garde militaire 
de l'île, il partit de Dieppe, le 20 mai, siy la Vierge, navire de 
200 tonneaux, armé de vingt pièces de canon. Ce bâtiment, spé- 
cialement équipé pour le voyage de Madagascar et commandé par 
le sieur Avice, courageux et expérimenté capitaine, portoit environ 
deux cents personnes, lant marins que soldats, employés et reli» 
gieux destinés à la colonie du Fort-Dauphin. Après une relâche de 
huit jours à Plymouth, la Vierge avoii atteint la hauteur de 
Lisbonne, lorsqu'à environ 100 lieues de la côte, elle fut attaquée 
par trois corsaires barbaresques, commandés par des renégats de 
Mayorque, Barcelone et Bayonne. Les François se défendirent 
vaillamment, et la première décharge de leur artillene tua dix 
hommes et mit hors de combat une des frégates ennemies. 
. € Malheureusement la soute i^ux poadi*es, ayant fait explosion it 
bord de la Vierge pendant l'action, le navire se brisa en deux 



3i4 PROCÈS-VERBAL. 

parties par ]e milieu. L*arrière, où étoient Flacourt et le plus grand 
nombre des passagers, s'embrasa en un instant, et, après avoir 
incendié la mâture d'une des frégates ennemies dont il s^étoit 
rapproché, disparut à jamais dans les flots. L'autre partie, celle do 
l'avant, qui avoit d'abord coulé bas, revint sur Teau, la quille en 
l'air. Dix-sept jeunes matelots et passagers dont doux officiers purent 
s'accrocher à ce débris flottant. Les Turcs ne les y vinrent chercher 
que pour les emmener en esclavage. C'est par les lettres qu'écri- 
virent d'Alger, le 12 août suivant, deux de ces malheureux captifs 
(les sieurs Paparel et de la Cornière, officiers), que la nouvelle de 
la catastrophe parvint à Paris. Leur relation contient des détails 
curieux de ce désastre. La violence de l'explosion qui eut lieu à bord 
de la Vierge fut telle qu'un des gros canons de ce bâtimen t, lancé 
en l'air, alla tomber sur un des vaisseaux ejinemis, en défonça le 
pont et tua un homme. Ce canon, trois cuillers d'argent et l'étui 
du chirurgien furent tout le butin que les corsaires recueillirent de 
leur expédition. 11 est douteux qu'ils se soient félicités de l'avoir 
entreprise; car le prix de leurs dix-sept esclaves chrétiens ne 
compensa certainement pas les pertes qu'elle leur causa en hommes 
et en matériel... > 



[Découvertes «uMiéiiMes]- — ^^^ l^^ découvertes dieppoises, 
— Voici le mémoire de. M. Edouard Le Corbeiller c Sur les dé- 
couvertes dieppoises >, signalé à la dernière séance (p. 322) : 

Plusieurs écrivains, depuis une soixantaine d'années, ont dé- 
montré d'une manière irréfutable l'ancienneté des voyages faits 
par les Normands, et en particuUer par les Dieppois, dans l'Atlan- 
tique, le long des côtes, d'Afrique aussi bien que sur celles d'Ame- 
rîque, en s'appuyant sur des témoignages des seizième et dix-sep- 
tième siècles, étrangers en partie, ce qui en accroît encore le prix. 
Mais à l'exception de Béthencourl et des Parmentier, dont les récils 
de voyages nous sont restés en détail, les navigateurs sortis des 
ports de Normandie sont connus seulement par quelques mots 
épars çà et là, et, pour les découvertes des Dieppois au quator- 
zième siècle, elles nous sont rapportées par im écrivain postérieur 
de trois siècles. 

Les cartes, de leur côté, antérieurement au dix-septième siècle, 
ne font pas mention de ces diverses expéditions, et cependant plu- 
sieurs ont été dessinées en Normandie : c'est ce mutisme étrange 
que je voudrais tâcher d'expliquer par certains faits venant s'ajouter 
aux témoignages déjà connus, car le savant champion, de la prio- 
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pilé des Portugais sur les côtes d'Afrique, Je Vicomte do Santarem, 
eu fait grand état. 

Examinons la plus détaillée des cartes hydrographiques nor- 
mandes, la mappemonde diJe de Henri II, faite à Arques par Des» 
celiers en 1546, et prenons la côte de Guinée, où, comme Normand 
et quasi Dieppois, Tauteur avait à indiquer les points reconnus 
depuis longtemps par ses compatriotes et encore visités par eux 
lorsqu'il écrivait. 

Il y a ici déception complète : du cap de Monte au cap des Palmes, 
partie la plus fréquentée, so lit une nomenclalure copiée ou tra- 
duite des cartes espagnoles et portugaises : cap Mesuradé, r. s. 
Paul, forestz, r. de Lunco, aldea de palm., r. de Gestes, c. des 
basses, i. de palme, r. des Gerraes, Irmaz, r. de s. Vincent, c. s. 
Glément, Alagea, por de Cavall. Tous ces noms se retrouvent sur 
les cartes de Juan do la Cosa, de Cahot (r. s. Pablo), de Linschou- 
ten (r. de Genoes, r. de Sunkas, por de Cavalles), sauf Irmaz, dont 
la tournure est d'ailleurs étrangère. 

On peul faire la même constatation pour la côte du Brésil, fré- 
quentée aussi par des navires de Dieppe; il n'y a pas trace de leur 
passage. 

Dans l'Amérique septentrionale, au contraire, on trouve la terre 
de Tiénot, la rivière Cartier, etc. Pourquoi cette différence par 
laquelle les découvertes d*un Malouin sont relatées et non pas 
celles des Normands, bien plus à portée d'être connues à Arques, 
semble-t-il? 

Les voyages de Jacques Cartier étaient faits avec là protection 
du rai de France; c'étaient des voyages officiels : la relation en fut 
donc rendue bientôt publique, d'autant plus que François P' devait 
avoir hâte de répondre par des découvertes françaises aux mer- 
veilleux récits qui couraient sur les expéditions espagnoles au 
nouveau monde, au lieu que les Dieppois paraissent avoir toujours 
entrepris seuls leurs voyages, sans participation de l'extérieur, à 
une exception près, et dans le seul intérêt de leur commerce, intérêt 
manifestement opposé à toute divulgation. Cette opposition parut 
bien lors du premier voyage de Cartier, puisqu'il fallut une ordon- 
nance royale pour lui faire trouver des matelots, tant ses compa- 
triotes tenaient à garder le secret des expéditions lointaines (Gaf- 
fa rel. Les découvreurs français du quatorzième au seizième 
siècle, pp. 166-168). 

li y a toutefois une carte du seizième siècle qui donne des indi- 
cations manifestement dieppoises; c'est celle de l'extrême Asie 
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annexée par Ramusio an discours d'un grand capitaine de Dieppe,i 
pièces inspirées du voyage des Parmentier aux tles malaises. Mais, 
ea dehors de la divulgation possible de partie des secrets, si bien 
gardés fussent-ils, une autre explication assez naturelle de ce fait 
se présente. ] 

Jean Ango, Tarmateur du Sacre et de la Pensée^ montés par 
Jean et Raoul Parmentier, n'était pas un simple marchand. Posses- 
seur d'une grande fortune et en faveur à la cour, il était devenu 
un grand seigneur, avait oublié les idées étroites de sa jeunesse, 
et ne visait sans douté qu'à faire briller son nom; par suite, il ne 
devait pas tenir cachées les découvertes de ses capitaines, pour les- 
quels il obtenait des patentes royales (P. Margry, Les navigations 
françaises^ p. 196). On pourrait peut-être ajouter que les expédi- 
tions aux Indes étant moins usitées, leur divulgation n'était pas 
opposée, comme celle des autres, aux intérêts locaux. 

Sauf cette exception, les Normands du seizième siècle n'ont donc 
laissé que des travaux d'inspiration étrangère et sans grand cachet 
spécial : ils connaissaient cependant autre chose que ce qui reste 
d'eux ; voilà ce qu'il faut prouver maintenant. 

Jean Denys est un navigateur sur lequel les renseignements sont 
minimes. Ramusio rapporte seulement qu'il était de Ronfleur; qu'en 
1506, il alla des premiers au Canada sur un navire dont était pilote 
le Rouennais Gamart, et que ses voyages l'avaient mené, deux ans 
auparavant, sur les côtes du Rrésil , dont il découvrit une partie ; 
enfin, on sait d'autre part qu'il dressa, en 1508, une carte de l'em- 
bouchure du Saint-Laurent; mais cette carte manque, et on ne 
connaît aucune trace des explorations du capitaine normand. Les 
archives de sa ville natale n'ont jusqu'à ce jour donné que son nom 
(G. et P. Bréard, Documents relatifs à la marine normande ^ 1889, 
pp. 44-45). 

Or, à la fin du Manuel normand d'hydrographie conservé à la 
Bibliothèque Nationale (Ms. fr. 24,269) et datant du milieu du sei- 
zième siècle, je relève la note suivante : 

€ Soit fait mémoire de la mercque de mes basteaux et barques 
€ que je laisse en la terre neufve au havre de Jeh. Denys ent (?) 
f congneust, premièrement il y en a six qui sont tout au cul de 
f sac et quattre aultres qui sont à une anse à main destre, quand 
f on entre au destroict la prochaine anse du cul de sac , et plus 
€ oultre je laisse une barque et un basteau petit à l'entrée du des* 
€ . troict, etc. > 

On connaissait donc, à cette époque, un havre de Jean Denys^ 
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souvenir de ses voyages au nord de l'Amérique, et comme ce nom 
o'ést, je crois, sur aucune carte connue, il faut qu'il y en ait eu 
<l'autres, toutes différentes, à l'usage des capitaines tels que Tauteur 
•de cetle note. 

Dans le même manuscrit, avant les lignes reproduites ci-dessus, 
se trouve une table des hauteurs pour une partie de la côte brési- 
lienne, table ajoutée aussi au contenu primitif de Touvrage, dont 
la partie correspondante est bien moins détaillée. La voici : 

Ryvière de Arefire, 2; Baye desTarlarins, 3; Baye de s. Lucas, 4; 
Cap de s. Rocq, 5; Oratapica, 6; Cap de s. Augustin, 8 1/2; Fer^* 
rambourc, 8; Permannery, 9; Mabetin, 10; Roche G. Lay, 10 1/2; 
Ryvière Para, 11 ; Là grosse ouip, 12-; Baye de Toussains, 13 1/2; 
Port Real, 14; Morperin, 15; S. Domingues, 7. 

Celte liste paraît bien de source française, et cependant Desce- 
liers n*a de commun avec elle que les points marqués sur toutes 
lés cartes : baye des Tartarugas, c. s. Rocq, Oratapica, s. Domin- 
^ue, Pernambuc, cap. s% Augustin^ baye de Toussains, dont deux, 
comme on voit (Tartarugas et Pernambuc), ont une orthographe 
tout à fait étrangère. Touâ les aiitres noms proviennent des cartes 
espagnoles et portugaises. 11 y a donc là lieux documents très dis* 
semblables d'origine. 

J*ai déjà montré que Desceliers copie également les cartes 
étrangères pour laGùinée; il en est de même duDieppoisLevasseur 
en 1601, mais Guérard en 1631 donne une tout autre nomenclature: 
cap de Mant, cap Anguade, r. s. Paul, r. Tabefallira, c. de Mesurade, 
r. Jonc, gros arbre, r. puante, Tahequende, r. Cestre en est le 
rey, r. Tabecollar, petit Dieppe, s. Jouin, Getro, Boutroue, Ouade, 
Crau, Ratier, Nivelet, Anse, c. de Palmes, presque toutes appella- 
tions inconnues jusqu'alors, et dont plusieurs acquièrent désormais 
droit de cité partout. 

Ainsi Craù qui remplace Arène de Levasseur, Os areas de 
Linschouten, se retrouve sous les formes Krouw, Crou (Dapper), 
Crou (Lopez), Krou (van Keulen, Bouet-Willaumez), Kru (Stieler) ; 
de dénomination d'un lieu particulier ce mot est devenu le nom 
d'un peuple bien connu dans tous ces parages, les Crous, qui 
habitent entre le cap Sinon et le cap des Palmes, et dont les 
principaux villages sont, d'après Buttikofer (1), Settrakroo, Krubah 
et Mannakrow. 



(i) M^dedeelingen over Libéria, dans Tijilschrift von het aardrijkskundig 
gciwotschapt iMnsterdam, 1882. 
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Les noms qui, par leur forme, se rapprocbent de Celro sont 
nombreux sur la cdte. En dehors du Gestos, le Oestre de Guérard, 
dont la permanence sur tous les documents atteste bien Tidentité, 
les instructions nautiques de Kerhallet mentionnent New Gess avec 
une rivière du même nom, Young Sesters, rock Gess, Settrakrou, 
Picauiny Sesters (petit Paris) avec une rivière du même nom, 
Wayako ou nouveau petit Sestre et graod Sesters (grand Paris) 
avec une rivière du même nom. Auquel de ces points s'applique le 
Getro de Guérard ? Au dernier, d'après le récit de Villaut de 
Bellefond qui, du reste, indique celte appellation comme antérieure 
au voyage des Dieppois, puisque ceux-ci donnèrent le nom de Paris 
au grand Sestre. 11 faut que ce soit un reste des navigations 
génoises du treizième siècle, la trace laissée sur leur passage par 
des marins de Sestri di Levante ou di Ponente; mais il est étrange 
que ce souvenir italien ait été ramené par les Dieppois dans la 
cartographie, alors surtout qu'une rivière des Génois marquée par 
Desceliers, Agnese, Mercator, Linscliouten, Levassfeur, indiquait le 
souvenir permanent de leurs découvertes dans ces parages. 

Sur les cartes du seizième siècle se trouvait une rivière Saint- 
Vincent, que Levasseur inscrit encore en 1601, mais, trente 
ans après, Guérard la remplace par la rivière Saint- Jouin, et 
cette altération est bientôt suivie d*une autre ; les deux mots se 
réunissent, et de Zanwyn, Sandys, donnés par Dapper, ils for- 
ment définitivement Sanguin, nom que porte encore aujourd'hui la 
rivière. 

En dehors de ces trois dénominations dont l'origine, comme on 
le voit, est dieppQise à certains égards, on peut citer comme 
passé de la carte de Guérard dans l'usage actuel Tahequende, 
le Tabocanne de Dapper et de Lopez, devenu avec une désinence 
anglaise Tabocanny. 

Or, les étrangers n'auraient pas accepté ces nofns et d'autres sur 
leurs cartes au dix-septième siècle, s'ils n'avaient reconnu leur 
long usage dans la pratique, alors qu'eux-mêmes en inscrivaient 
d'autres auparavant, et à une époque où les Normands fréquentaient 
beaucoup moins ces côtes. Ges noms existaient certainement 
lorsque l'Anglais Towrson trouvait en 1555 cinq bâtiments 
normands aux abords du Gestes, (Walckenaer, Voyages en Afrique, 
t. 11, p. 242), et le vocabulaire africain du Manuel d'hydro- 
graphie dénote une certaine pratique du pays. Donc, en 1546, 
Desceliers aurait pu mettre sur la côte de Guinée tous les points 
qu'y mettait Guérard en 1681, car ils étaient connus. 
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Écoulons plutôt un érudit du dix-septième siècle qui s*était 
ocdipc de ceis questions. 

c Une infinité de personnes curieuses ont levé les plans de 
chaque pays en particulier, et tout plein dé pilotes ont dépeint en 
leurs registres les cartes et les havres où ils avaient abordé. J'en 
ai vu une quantité à Dieppe, en des papiers journaux de nos 
anciens pilotes, très naïvement représentés, et avec beaucoup d*art 
et de circonspection ; et n'y a aucun havre célèbre où il ne s'en 
trouve quantité de semblables. > (Fournier^ Hydrographie, 
p. 665.) 

Ces vieux registres dont plusieurs devaient remonter haut 
contenaient tout ce que nous cherchons aujourd'hui, et sans doute 
on y aurait trouvé autre chose que des noms étrangers, car ils 
étaient rédigés au jour le jour, suivant que le bâtiment abordait 
ici ou là. 

Que résulle-t-il de tout cela ? Qu'il y avait alors à Dieppe deux 
ordres de connaissances hydrographiques, les unes générales, les 
auires spéciales. Les professeurs enseignaient et publiaient ce qui 
ne pouvait nuire aux entreprises commerciales de leurs concitoyens; 
les marins conservaient précieusement tous les documents que leur 
avaient légués leurs pères, et ils les tenaient cachés aux regards 
étrangers, c Pour chose au monde ne veulent communiquer leur 
travail, > disait d'eux le père Fournier (p. 714), qui déplorait 
cet ayeuglement. 

Mais peu à peu les navigations des autres peuples s'étendant et 
celles de nos compatriotes au contraire se restreignant, le secret ne 
tarda pas à devenir inutile; il ne servait qu'à voiler des découvertes 
glorieuses pour nous. Les vieilles relations furent donc laissées à la 
disposition des curieux ; seulement, par le fait même qu'ils ne leur 
servaient plus, tous ces documents, portulans et récits, avaient 
perdu tout prix aux yeux des marins leurs possesseurs, qui durent 
les laisser se perdre pour la plupart ; on ne peut donc espérer en 
retrouver que des débris, puisque par ailleurs les pièces officielles 
ont péri dans le bombardement de 1694. 

[A«iej. — M. YenukofT communique un aperçu sommaire du 
mouvement géographique en Russie pendant les quatre derniers 
mois : 

€ Des trois grandes expéditions russes dans l'Asie centrale, il n'y 
en a qu'une dont la marche soit connue avec assez de détails; 
c'est celle du colonel PiévtzofT dans le Turkestan chinois. Un long 
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rapport du lieutenant RoboroYsky snr les explorations faites par 
lui et ses compagnons a été récemment publié dans YlnvalMe 
iiiêse, rapport qui nous montre en M. Roborovsky un digne conti- 
nuateur de son ancien et illustre chef, Prejévalsky. La topographie 
du pays parcouru entre Tlssyk-Koul et les environs de Yarkend, 
la flore et la faune, la population du désert et des oasis, l'indus- 
trie et Tétat social et politique du pays, tout y est décrit soi- 
gneusement et avec beaucoup de talent. Actuellement, le colonel 
Piévtzoff et ses compagnons se trouvent dans la région du Thibet 
occidental ; ils passeront l'hiver à Nice. 

€ M. Bogdanowitch, avant de rejoindre la caravane de M. Piév- 
tzoff, avait parcouru les montagnes qui séparent la plaine du Tur- 
keslan chinois des hauts plateaux du Pamir. 

€ De la marche de deux autres expéditions russes dans TÂsie 
centrale, notamment de celles du capitaine Grombtchevsky el de 
MM. Groum-GrjsmaïlOy je n'ai rien à ajouter aux informations 
données par moi au Congrès international des sciences géogra- 
phiques, au mois d'août. 

f Dans la province Transcaspienue, deux botanistes russes^ 
MM. Antoiioff et Séménoff, se sont livrés, pendant l'été passé, à des 
i^echerches minutieuses sur la flore de la Turkménie, depuis les 
cdies de la mer Caspienne jusqu'aux bords de l'Amou-daria à Tchard- 
joui. Le général Annenkoff avait .mis à leur disposition un wagon 
du chemin de fer local, qui les transportait d'une station à l'autre 
et leur servait en même temps de dépôt pour les collections. Par- 
fois nos voyageurs ont pénétré dans les montagnes de Képet-dagh, 
où ils étaient escortés par des Cosaques et d'où ils ont rapporté 
nion seulement des végétaux, mais encore des minéraux et des 
fossiles. 

c M. Kouznétzoff a continué, pendant l'été 1889, ses excursions 
botaniques dans l'isthme du Caucase, au nord de la chaîne princi- 
pale. Dans le but d'étudier la flore des hautes régions, il a fait uo^ 
ascension sur TËlborous. . 

c Dans la partie orientqile de l'Asie russe, je puis noter les 
recherches du docteur Elisséeff, connu par ses explorations précé- 
dentes dans la Turquie d'Asie, en Arabie et dans l'Afrique septen- 
trionale. Il a pénétré même dans la Mandchourie et y a fait la 
découverte de cavernes remplies d'ossements des hommes préhis- 
toriques. S«s collections contiennent l^eaucoup d'objets concernait 
l'ethnographie et l'anthropologie de TExtréme-Orient. 
^ f i%l^L Miikéi^off, géologue, vient de publier son rapport sur les. 
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mirïes d'or qu'il avait été chargé d'explorer dans la région de 
l'Amour, au nord de ce fleuve. Les richesses minérales y sont 
immenses, mais on manque de bras pour les exploiter, et la préoc- 
cupatign se. porte uniquement sur les sables aurifères. Ces derniers 
ont déjà procuré ta[nt de métal précieux que les dépenses faites, 
depuis 1854., par la Russie pour conquérir et coloniser le pays, 
sont deux fois couvertes. 

c M. Yadriiitzofi' a parcouru le nord de la Mongolie, l'explorant 
au point de vue archéologique. Il a retrouvé les ruines de Kaia- 
korum et d'autres villes qui existaient au moyen âge dans le bassin 
du Sélenga. Dans le même pays et dans la province russe de Trans.: 
baïcal, M. Katanoff, orientaliste, a continué ses études sur les divers 
dialectes de la langue mongole. Enfin, dans l'intérieur de la Sibérie, 
la faune du pays entre l'Angara et la Lena, surtout celle du 
bassin de l'Ilime, a été l'objet des recherche? de M. Tchéloukaéif. » 

M. Venukoff termine sa lettre en signalant à la Société le pre^ 
mier fascicule des c Mémoires (Zapiski) de la Société pour l'ex- 
ploration de l'Amour ». Celte Société a été créée en 1887, envue, 
comme son titre l'indique, d'étudier la région du bassin de. 
l'Amour et des contrées limitrophes. Son siège social est à Vladi^ 
vostok. Elle encourage et organise des explorations scientifiques 
d^ns la région du fleuve dont il s'agit. Le fascicule que M. Veau- 
koff présente à la Société contient, entre autres documents, une 
élude sur la houille qu'on trouve sur les bords du golfe Pierre-le- 
Grand et un rapport de M. Rosset sur sa mission aux îles Tulèni 
(des Phoques) et Sakhalien, en 1887. 

. La Société pour l'exploration de l'Amour a déjà organisé un 
musée dans lequel elle s'efforce de réunir peu à peu tout ce qui 
peut intéresser l'histoire, la géographie physique et l'anthrope- 
logie de cette région lointaine. 

Voyage en Chine. — La Société a reçu de M. Cari Bock, ancien 
explorateur de Bornéo, une lettre relative à un voyage accompHv 
à travers la Chine et le Thibet au commencement de cette année, 
par un Américain, M. Woodwil CockhilL 

M. Cockhill, ancien premier secrétaire de la légation des États*^ 
Unis à Pékin, quitta celte ville vers la fin de l'année 1888. Accom- 
pagné seulement d'un Mongol et d'un Chinois, il se dirigea sur le 
Kan-Sou, puis traversa la partie orientale du Thibet, jusqu'à :1a 
province de Ssé-tchuen, d'où il se rendit à Shanghai, à travers le 
centre de la Chine, en descendant le Yangtzé^Kiang;. : . 
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Ce voyage, dans des régions plus ou moins connues, acquiert 
Une importance spéciale pa;* ]a qualité de Texplorateur, sinologue 
distingué, et par suite en état de mieux étudier les populations 
qu'il a eu Toccasion de visiter. M. Gockhill est en outre très versé 
dans l'art de lever les terrains et il avait soin de relever jour par 
jour ritinéraire suivi. 

Va rapport complet sur ce voyage sera probablement adressé à 
la Société impériale russe de géographie, la Russie élant le pays 
le plus intéressé à Pexploration de l'Asie. 

Dans ses conversations avec l'auteur de celle lettre, le voyageur 
s'est borné à Tindication des principales étapes de son voyage et 
à quelques considérations sommaires sur le climat et les habi- 
tudes des pays traversés par lui. 

Statistique des chemins de fer du Japon. — M. Daniel Ballet 
adresse la note suivante : 

€ Depuis vingt ans à peine que la construction des chemins de 
fer a commencé au Japon, le réseau s'en est considérablement 
augmenté. On compte aujourd'hui une longueur de 933 kilomètres 
ouverts à l'exploitation, dont 800 kilomètres dans Tile principale, 
Nifon ou Naï-tsi; le reste dans l'ile du nord ou Yeso. 

€ On divise les chemins de fer en € chemins de fer de TÉlat», 
administrés, exploités et aujourd'hui, même construits par le Gou- 
vernement, qui possède tout un personnel d'ingénieurs et d'employés, 
et en € chemins de fer de la Société des chemins japonais». Voici 
l»s lignes du premier réseau, ou réseau d'État, dans l'Ile principale: 
d'abord, la première construite au Japon et qui réunit Tokio an 
port de Yokohama; une autre allant de Yokohama àKodzu;une 
voie ferréb mettant en communication Kobé et Otsu, ville située 
sur le lac Biwa, en passant par Ozaka et Kioto. Citons encore : les 
lignes de llanda à Tsuruga, sur la côte ouest do Nifoo^ par Nagoya 
et Nagahama; do Takasaki à Yokokowu; enfin, de Naoyetsu à 
Sikiyama. 

f Les voies de la Compagnie des chemins de fer japonais, les- 
quelles forment un réseau très homogène, vont de Tokio à Sendai, 
et de Tokio à Takasaki et à Mayehashi. 

f Les lignes existantes dans l'ile de Yeso appartiennent toutes 
au réseau de l'État ; elles sont au nombre de deux et fort courtes : 
l'une va d'Olaru à Sapporo, et de là aux mines de charbon de 
Poronai (ou Horonai); l'autre réunit les mines de soufre de Kushi- 
roko à la rivière du même nom. 
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€ De nombreuses lignes sont acluellement en construction : l'une 
est ]a voie de jonction entre Kodzu et Nagoya, suivant la route qui 
part de Tokio en longeant la côte sud, avec un embranchement 
qui se termine à la station navale de Yokosuka, à l'entrée de la 
baie de Yedo; une autre ligne, en cours d'exécution, unit Yoko- 
kawa et Sikiyaroa, par Nagano; un embranchement part de la 
ligne de Sendai à Utsunomiya et Ta jusqu'à Mito; enfin, outre 
quelques courts embranchements, une voie de Koyania à Kiryu par 
Tochigi, Sano et Talebayashi. 

€ Les ingénieurs japonais ne perdent pas leur temps ; quelques 
projets intéressants sont à l'ordre du jour. Parmi les principales 
lignes projetées et tracées, figurent celle de Sendai à Aomori 
(point extrême nord de la grande île japonaise) par Mirioka ; celle 
de Kobé à Shiminoseki à l'entrée de la mer intérieure : et une 
autre de Kokura, vis-à-vis de Shiminoseki, à Nagasaki et Kumamoto, 
et de là jusqu'à Kagoshima. Enfin des projets ont même été dressés 
pour une ligne joignant Nagahama à Otsu, le long des rives du lac 
Biwa et plusieurs autres petites lignes. Aucune ligne n'est projetée 
dans l'Ile de Yeso. > 

[Afrique] — M. Romanet du Caillaud envoie un mémoire 
manuscrit sur une traversée du Sahara occidental par l'ambassa- 
deur que le Négus d'Ethiopie envoya en Europe au commencement 
du quinzième siècle. 

— Extraits d'une lettre de M. Antoine d'Abbadie, de Vlnstituty 
à M. H. Duveyrier, (La Rédaction croit, en raison de la haute 
compétence de M. A. d'Abbadie, devoir insérer ces extraits d'une 
lettre écrite en réponse à la question : t Sïdama est-il véritable- 
ment un nom de peuplade, ou bien n'est-ce qu'un surnom donné 
à une peuplade par ses voisins? ») 

c Je ne me rappelle pas avoir parlé des Sidama dans ma pré- 
face (1). Le répertoire ne les cite qu'une fois, à la 402» journée de 
route. Au lieu de relire toute ma préface, je préfère vous dire ce 
que je sais des Sidama : 

c Les gens de Kaila appellent encore Damota tout le plateau 
borné par leur Gojab,.le Dld-esa, le Jama, je crois, et le Hararge. 
Les chroniques éthiopiennes l'appellent c grand Damot » pour le 
distinguer du Damot situé dans la péninsule du Abbay. D'après 

(1) Céodéiie d'élMopie, par Ant. d'Abbadie, in-4«, i873. 
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Ludolf, les Oromo, dits Galla, entrèrenl, en 1537 environ, par 
fiati, dans le grand Damot et une portion de leur tribu Jimmd oc- 
cupait déjà, en 1613, au dire d'Antonio Fernandez, une portion de 
Kakka^ dit aajoord'hui Jimma abba jYfara. Il me semble que le 
Damot était occupé par )& même race que ceHe des gens de K^a, 
appelés Sldama par les Oromo, et que la grande vague de l'inva- 
sion Oromo en se brisant au centre, a chassé les Sïdama en Kaffa, 
en AnUo et en WaxUti (mon x = c^ français), les habitants de ce 
dernier lieu, sur la rive gauche du Abb ay, se disant Gonga. En 
fan 1623 Benero gouvernait Jnarya et son nom sent la forme 
Kafacco : il résistait alors aux Oromo, et son pays conserve encore 
des noms et des usages sldama. 

€ Takla haymanot, grand saint éthiopien, avait passé plusieurs 
années en Damot pour convertir ce pays : de fait, tous les Sidama 
ont des vestiges de foi chrétienne. Je ne sais en quelle année flo- 
rissait ce Takla haymanot, mais sa vie nous dit qu'il eut maille à 
partir avec Moti Lomé; or, en oromo, Lomé est un nom d'homme 
et moti veut dire roi. Je crois Takla haymanot bien antérieur 
à 1537, d'où les Oromo seraient plus anciens eu Damot que Ludolf 
ne le dit. 

' f A la veille d'entrer dans le pays oromo, je disais à un niusul- 
man que je m'y présenterais comme Sldama, puisque je suis chré^ 
tien. Ce musulman qui me voulait du bien, repartit aussitôt que je 
devais m'appeler Amara, comme les chrétiens du Habax propre- 
ment dit, et que le terme Sldama ayant toujours chez les Oromo 
un sens de mépris, je ferais mieux de ne pas me l'appliquer. Dans 
ses 35 années de missions, le cardinal Massaya nous dit qu'en 
Kaffa même, on dislingue les Amara des Sïdama, mais sans ajouter 
si ce dernier est le nom d'une race particulière. Autant que j'ai pu 
apprendre, la division en tribus, si vivante chez les Oromo et chez 
les Afar, n'existe point parmi les Sldama qui seraient des chré- 
tiens de nom, parlant le kafacco ou l'un de ses dialectes. Les Amara 
sont au contraire des chrétiens réels : ils suivent nominalement le 
schisme d'Ëutychès. » 

[Amérique.] ~ Le Climat du Canada. — M. D, Bellet com- 
munique les renseignements suivants : 

c Le Brigadier-général Greely, le fameux explorateur des régions 
arctiques^ qui est aujourd'hui superintendant du 4: Signal Service ) 
du Gouvernement des États - Unis, a l'intention de faire paraître, 
dans le prochain rapport du Bureau du c Signal Service >, une note 
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assez détaillée sur les moyennes et les variations de la tempéra- 
ratMire au Canada. Dans ce but il s'est adressé au Directeur de 
l'observatoire Mac Gill à Montréal, et il en a reçu une série de 
tableaux fort soigneusement établis, donnant toutes les variations 
de la température pendant les cinquante dernières années, depuis 
1839 jusqu'en 1888 inclusivement; c'est comme un exposé de toutes 
; les conditions climatériques du pays. On ne pouvait mieux s'adres- 
ser pour avoir des renseignements dignes de toute confiance ; nous 
en extrairons quelques chiffres avant que ces tableaux paraissent 
dans le Rapport oii ils doivent prendre place. 

€ Depuis cinquante ans les saisons n'ont varié au Canada que 
dans de très étroites limites. L'année dernière, la gelée s'est pro- 
duite pour la dernière fois au printemps, le 3 mai ; et c'est préci- 
sément à cette date que le même fait s'est produit pour les années 
1851, 1858, 1863 et 1869. -< Le printemps le plus hâtif s'est mani- 
festé eu 1878 ; il n'a plus gelé à partir du 2 avril. Au contraire, le 
printemps n'est jamais venu si lard qu'en 1856, année où le mercure 
est tombé, le 21 mai, à 32 degrés (Fahrenheit bien entendu, c'est- 
à-dire à zéro C.) —Durant toute cette période, et pour chacune de 
ces cinquante années, à l'exception cependant de 1867 et de 1874, 
les premières gelées vinrent avant novembre ; le plus tard qu'elles 
attendirent pour se montrer, ce fut le & dudit mois. Au contraire, 
pour sept années, elles se produisirent dès le mois de septeml)re ; 
la plus hâtive apparition fut en 1859, où il gela le 15 septembre. — 
Depuis trente ans, c'est-à-dire depuis cette môme année 1859, la 
gelée apparut une seule fois dans le mois de septembre ; ce fut 
en 1871. — La chute de neige la plus prématurée eut lieu en 1860 ; 
c'est d'ailleurs la seule occasion où, depuis cinquante ans, elle soit 
tombée durant le mois de septembre ; c'était le 29 de ce mois. 
L'apparition la plus tardive de la neige eut lieu le 28 novembre de 
Tannée 1846, ce qui était extrêmement tardif ; l'année dernière, la 
première neige tomba le 3 octobre ; en 1886, ce fut le 2 du même 
mois ; depuis quarante années environ, la neige n'était pas tombée 
si tôt. 

c En 1839, la neige cessa de tomber en mars; cela n'est pas 
encore arrivé depuis cette époque jusqu'à l'année présente, où le 
printemps a été exceptionnellement hâtif. On compte dix-neuf 
années où la neige tomba encore durant le mois de mai ; la chute 
la plus tardive s'est produite en 1871, où il en tombait encore le 
27 mai. 

c La moyenne de la température, pour les sept années comprises 
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entre 1851 et 1856 inclusiTement, à Montréal, a été de 5^30 G. 
(4i%56 F.); le maximum a été de 37%84 C. (100«,1 F.) elle mini- 
mum — 37<',78 G. Pendant la période de quatorze années qui finit 
en 1888, la moyenne a été de 5*^,33 C. (41 *,58), bien que Tannée 
dernière ait fourni des chiffres bien au-dessous de cette moyenne, 
donnant seulement 4»,37 C. (39»,83 F). 

€ La moyenne de la chut« de pluie de 1851 à lfô7 a été de 
43 pouces, 004; pour les quatorze dernières années, elle s'est 
abaissée à â7P^,^; et cependant les mois de juillet et d'août de 
Tannée dernière ont fourni les chiffres les plus élevés qu'on ait 
jamais notés. 

€ La chute de neige pendant la première de ces périodes, c'est- 
à-dire de 1851 à 1857, a été de 95p<^,76, tandis que dans la période 
de quatorze ans qui finit en 1887, elle a été de 1Î5p^,8 par an. 

c Ce sont là des résultats d'autant plus intéressants qu'on peut 
avoir confiance en leur exactitude. » 



Congrès international des sciences géographiques de 1889. 
— iiO Président constate le succès du Congrès international des 
sciences géographiques, organisé par la Société, à l'occasion de 
TËxposition universelle, et qui a eu lieu, conformément au pro- 
gramme, du 5 au 11 août dernier. 

Grâce à l'intelligente activité et au zèle déployé par les deux 
Commissaires, M. le comte de fiizemont et M. Charles Gauthiot, 
ce Congrès ay^it réuni cinq cent quarante adhérents de nationa- 
lités diverses. Les réunions des groupes ont été suivies par plus 
de trois cents membres, c Le zèle de uos Commissaires nous 
permet d'espérer que le compte rendu officiel des travaux et des 
résolutions du Congrès ne tardera pas à être publié. > 

— Le Président informe ensuite l'assemblée que la Société a 
obtenu un Grand prix à l'Exposition universelle (groupe II, 
classe 16). 

€ Cette distiocUon,. venant après celle de 1878, sera d'autant 
plus appréciée par les membres de la Société, ^qu'elle s'adresse, 
non seulement a^x travaux, actuels de notre, association, mais à 
Teusemble de ses publications et aux efforts qu'elle n'a cessé et ne 
cessera de f^re, dans la n^esure de ses moyens, pour encourager 
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les voyageurs et pour mettre la science géographique dans notre 
pays à la hauteur qu'elle a atteinte chez d'autres peuples. » 

A propos de cette même Exposition, le Président adresse les 
remerciments de la Société à M. Jules Girard, secrétaire adjoint 
de la Commission centrale, qui avait bien voulu se charger du soin 
de rassembler les nombreux documents mis à la disposition de la 
Société, par divers commissariats d'États étrangers ayant pris 
part à l'Exposition : dans le nombre, nous citerons les cartes du 
Japon, des cartes du Danemark, et des cadres de photographies. 

Retour de Stanley. — Le Président annonce qu'une heureuse 
nouvelle est parvenue la veille à la Socié^. Stanley est arrivé à 
Mpouapoua et dans quelques jours il sera à Zanzibar. 

c Après un voyage sans précédents, après avoir vaincu des diffi- 
cultés qu'on aurait pu croire insurmontables, l'intrépide explo- 
rateur touche enfin au port, et c'est avec une émotion facile à 
comprendre que nous saluons son retour. 

c Tous ceux qui s'intéressent aux progrès de la géographie atten- 
dent avidement le récit de ce long itinéraire au milieu de régie ns 
inconnues. Remonter le Congo pour atteindre le Soudan était une 
tentative qui, dans des conditions ordinaires, aurait fait hésiter 
plus d'un des plus hardis pionniers du continent africain ; mais, 
dans les circonstances actuelles, se lancer au milieu de cette ex- 
plosion de haine et de fanatisme dirigée contre tous les Euro- 
péens, aurait pu sembler impraticable à tous ceux qui ne con- 
naissent pas l'énergie, la persévérance et l'initiative de celui qui 
a retrouvé Livingstone. 11 a accompli sa tâche : il ramène Emin 
Pacha, et derrière lui s'est fermée pour longtemps la route 
conduisant à ce grand empire Soudanais qui est perdu pour la 
civilisation. » 

Mort de M* Camille Douls. — M. H. Duveyrier donne les détails 
suivants sur la fin du jeune explorateur : 

J'ai la pénible mission de vous parler de la mort de notre com- 
patriote, M. Camille Douls , et d'esquisser rapidement le voyage 
au cours duquel il a succombé. 

Vous connaissez tous la relation du premier voyage de M. Douls 
dans les régions inhospitalières du Sahara atlantique, où il avait 
pénétré, en 1887, sur un terrain absolument inconnu avant lui. A 
peine avait-il achevé la rédaction qui a paru dans notre Bulle- 
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tin (1) qu'il demandait et obtenait une mission d'exploration dans 
le Sahara* Son projet était d'atteindre Timbouktou, en partant du 
Maroc, et de gagner ensuite Saint-Louis du Sénégal. M. Douls était 
résolu à partir, quand bien même le gouvernement ne l'aurait pas 
encouragé dans son projet ; il avait décidé qu'il adopterait, pour 
réussir, le costume et le rôle de musulman, dans lesquels il avait 
déjà échappé aux soupçons des tribus sahariennes à la hauteur des, 
iles Canaries et du cap Bojador. Le terrain de sa deuxième tentative 
était, plus que l'autre, hérissé de dangers, en raison de ce que les 
négociants du Touât fréquentent quelques marchés de l'Algérie où 
ils apprennent à connaître l'Européen comme le connaissent les 
Marocains, clients de Mogador et de Tanger, et les Ghadamésiens, 
clients de Tripoli, que leurs afFaires appellent au Touât et à Tim- 
bouktou. J'ai longuement insisté sur ce qui précède quand 
M. Douls est venu me voir. Je l'ai fait parler arabe et lui ait dit 
que moi, qui ne suis pas un Arabe, je le reconnaîtrais pour un 
Européen à sa seule prononciation, si je le rencontrais sous un 
déguisement en plein Sahara. J'ajoutai que son teint, son allure, 
sa vivacité seraient autant de caractères qui n'échapperaient pas à, 
l'examen des habitants du Sahara, hommes si fms et si méfiants. 
Toutes mes objections furent inutiles. Dès lors mon devoir était 
tracé et je donnai à M. Douls les conseils d'une expérience qui a 
pour elle la durée sur le terrain et une étude constante, poursui- 
vie depuis trente ans, des questions musulmanes en Afrique. Les 
dispositions dans lesquelles je le vis me donnèrent un triste pres- 
sentiment de l'avenir et je me rappelai le sourire incrédule de 
Norbert Dournaux-Dupéré quand je m'efforçais de lui faire com- 
prendre les dangers de son entreprise, qui était pourtant moins 
difficile que celle de M. Douls, et quand je lui indiquais les moyens, 
d'y échapper. — Quelques mois plus tard, le 17 avril 1874, Dour-, 
naux-Dupéré et son compagnon Joubert étaient massacrés près 
d'Aghahar-Mellen. 

M. Douls partit, confiant dans sa bonne étoile. Il voulut ajouter, 
à son rôle de musulman le titre de hadjdji, c'est-à-dire de musul- 
man ayant accompli le pèlerinage à La Mekke et à Médine. Cela 
compliquait la difficulté et obligeait à, une étude préalable et très 
attentive de la topographie des deux villes saintes d'Arabie, des 
noms et des fonctions des personnages en vue à Médine et à 
La Mekke, des cérémonies du pèlerinage et des devoirs du pèle- 

(i; 3nriiiie9tre de rannëe 1888. 
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rûî, alin de n'être pas pris au dépourvu, au cas fort probable où 
Ton rencontrerait plus lard, en Afrique, un dévot musulman, fearf/djt 
lui-même, et qui, toute méfiance étant mise de côté, serait heu- 
reux de raviver, en causant avec un confrère, les souvenirs de 
Tépoque la plus importante de sa vie religieuse. 

S'embarquant à Marseille, le 15 juillet 1888, M. Douls était à 
Tanger le 24 juillet. Il en repartait le 17 ou le 18 août, et le 
20 août, il montait à Gibraltar sur un paquebot à destination 
d'Alexandrie. D'après ses lettres adressées à M. Hérisson nous pou- 
vons le suivre à Tanta, le 8 septembre, et le 15 du même mois, à 
Tôr, sur le golfe de Suez, au pied du mont Sinaï, où les vrais pèle- 
rins revenant de La Mekke subissaient une quarantaine. 

L'entrée dans le camp des pèlerins a été forcément un incident 
très délicat de cette audacieuse entreprise. M. Douls paraît avoir 
réussi à se faire admettre dans le lazaret comme musulman et 
comme pèlerin, car nous allons le voir arriver à Tanger en compa- 
gnie de vrais pèlerins marocains qui le considèrent, ou du moins, 
le traitent comme un confrère. ^ 

Vers le commencement du mois d'octobre 1888, un des membres 
les plus distingués de la société européenne et américaine de 
Tanger, M. Ion Perdicaris, artiste américain, ami de ma famille, 
qui aime notre pays où il a résidé, et qui avait déjà exercé à 
Tanger, comme M. Hérisson à Paris, une bienveillante et pater- 
nelle hospitalilé à l'égard de notre compatriote, reçoit une visite que 
M. Douls, ou plutôt El-Hâdj 'Abd El-Mâlek, car tel est le nom arabe 
qu'il a choisi, lui fait en cachette. Il apprend de lui qu'il part, 
cette fois, pour l'intérieur et que, dans la première partie de la 
roule, il aura pour compagnons deux Marocains, hommes fort res- 
pectables, qui reviennent de La Mekke, et avec lesquels il s'est lié 
au lazaret de Tôr. Déjà auparavant M. Perdicaris avait obtenu 
pour M. Douls, de Moula 'Abd Es-Salâm, le chérîf de Wazzân, pro- 
tégé français, une lettre de re commandation à l'adresse de tous les 
afliliés de l'ordre de Moûleï Tayyeb, ancêtre de ce chérîf. M. Douls 
avait aussi, paraît-il, une recommandation écrite du sultan du 
Maroc. Ces deux documents, bien entendu, étaient en faveur du 
musulman El-Hâdj Abd 'El-Mâlek ; ils ne mentionnaient ni la natio- 
nalité véritable ni le nom de Camille Douls. 

Un déguisement comme celui qu'avait pris M. Douls, qui expose 
l'acteur à périr victime de la moindre indiscrétion, du moindre 
oubli, d'une exclamation, d'un mot de la langue maternelle qui 
éch appe dans un mouvement d'impatience ou même en rêvant, 
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imposait à £1-Hâdj 'Abd Ël-Mâlek de laisser sans nouvelles ses amis 
européens, de n'écrire à personne. Donc, à partir du mois 
troclobre 1888, nous n'avons plus de nouvelles de sa main, à plus 
forte raison pkis de messages verbaux envoyés par lui. 

Mais, des officiers français qui ont joué un rôle dans le Sahara, 
et parmi lesquels je me fais un devoir de remercier M. Bernard, 
capitaine d'artillerie, membre de la première mission du colonel 
Flatters^ ont recueilli en Algérie des nouvelles d'après lesquelles 
je reconstituerais ainsi, autant que possible, le dernier voyage de 
M. Douls. 

A partir de Tanger El-Hâdj *Abd El-Mâiek, ou M. Douls, suit un 
des deux chemins qui mènent au Tafilélt. Les deux chemins 
passent par la ville sainte de Wazzân, fief indépendant du chérîf 
'Abd £s-Salâm. De là il est vraisemblable que la petite caravane 
de pèlerins dont faisait partie M. Douls, aura, laissant à l'est Fâs, 
ville de dépenses et d'occasions de dissipation, pris le chemin le 
plus direct, celui que M. Gérard Rohlfs a suivi en 1864, pour 
atteindre la grande oasis de Taplélt, où l'on compte plus d'un cou- 
vent de la confrérie de Moùleï Tayyeb. Plus loin vers le sud, sur le 
cours de l'Ouàdi £s-Sâoura, où M. Douls va s'engager, et dans les 
oasis du Touàï, si l'ordre ne possède plus beaucoup de véritables 
zaouiya, il compte néanmoins de nombreux affiliés, et des préfets, 
ou moqaddem, dans les principaux centres. C'est l'un d'entre eux, 
Moùleï 'Abd Allah, préfet d'un zaouiya dont l'emplacement ne nous 
est pas connu, qui organisa l»- départ de M. Douls pour Timbouktou. 

Avant d^arriver dans le district de lleggân, la dernière oasis, au 
sud, surl'Ouâdi Es-Sâoura, -I. Douls était déjà reconnu pour un 
Européen, et pour un Franc \is. Depuis longtemps il avait dû dire 
adieu aux deux amis marocains dont il avait fait la connaissance sur 
la mer Rouge, et qui avaient regagné leurs pénates. A partir du 
moment de cette séparation, M. Douls n'avait plus eu que lui-môme 
pour expliquer ou atténuer devant les indigènes les contradictions, 
trop évidentes, entre son apparence et son langage d'une part, 
et, d'autre part, le contenu des lettres de recommandation du 
chérif de Wazzàn et du sultan de Maroc. Il est toutefois bien 
reçu au Reggân, par un chérif qui est peut-être le chef de ce dis- 
trict, résidant à Tinnourt. Ce chef lui donne, non seulement une 
lettre de recommandation pour la famille des Bakkaï, puissante 
dans l'Azaouàd et aux environs de Timbouktou, mais choisit son 
propre fils pour conduire M. Douls, avec une caravane d'Oulàd 
Zenân du Reggân, au district d'Aoulef, situé à 58 kilomètres dans 
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le nord-esf. M. Douls avait rencontré au Reggân une nombreuse 
caravane venue de TAzaouâd et composée de Dermechega, dldenân 
et d'Ibattanâten. Le nom de Dermechega paraît ici pour la pre- 
mière fois. Quant aux Idenàn, c'est une tribu religieuse, une (ribu 
de marabouts des Touareg Aouélimmiden, que nous savons compter 
parmi les ennemis des Kounta, et par conséquent de la famille des 
Bakkaï. Les Ibattanâten dont il est question ici sont une tribu 
noble et guerrière du groupe des Tahabanâten de la confédération 
des Aouélimmiden. Ils vivent habituellement dans le massif de 
l'Adghagh, au nord du Dhiôli-Ba, ou Niger, et nomadisent jusqu'à 
la limite est de TAzaoud. Originaire du Ahaggar, pays entre 
lequel et les Oulâd Zenân règne une hostilité constante, cette tribu 
de la confédération des Aouélimmiden possède encore des parents 
chez les Touareg du nord : les Ibattanâten, serfs des Imanân. C'est 
par ce dernier nom qu'on désigne la petite tribu, ou plus exacte- 
ment la famille, très hostile à notre influence, des descendants des 
anciens rois des Touareg du nord, qui régnaient jadis sur les deux 
pays de Ahaggar et d'Azdjer. M. Douls avait conclu avec deux 
de ces Ibattanâten un marché aux termes duquel ceux-ci s'enga- 
geaient, moyennant 75 francs payés d'avance pour chacun d'eux, à 
le guider jusqu'en Azaouâd. Ces deux Touareg s'étaient donc 
joints, avec M. Douls, à la caravane des Oulàd Zenân. 

A partir du district d'Aoulef, M. Douls n'a plus la protection du 
flls du chérif de Reggân. La caravane se dirigea sur l'oasis 
d'Aqabli, située à 29 kilomètres dans i'est-sud-est de celle d'Aoulef, 
et qui est le point de départ traditionnel des caravanes à destina- 
tion de Timbouktou. Arrivée un peu au delà du milieu du trajet, 
au puits d'Ilighen, que nous ne connaissions pas encore, et qu'om- 
bragent d'énormes Tamarix articulata Vahl., la caravane fit 
halte, pour passer la sieste. C'était probablement le 6 février 1889, 
et à une distance de 185 kilomètres seulement de TOuâdi Aflissâs, 
où M. Palat est mort assassiné, au mois de Janvier 1886. M. Douls 
s'était installé sous un de ces tamaris vénérables ; il s'endormit. 
Profitant de son sommeil, ses deux guides Ibattanâten lui passèi-ent 
une corde autour du cou et l'étranglèrent. Puis les assassins 
dépouillèrent le voyageur, qui portait en or, dans une ceinture, le 
reste des 2000 francs qu'il y avait placés à Tanger, et ils s'enfuirent. 
— Ainsi a fini ce jeune homme plein d'enthousiasme, qui avait 
déjà exposé sa vie, avec insouciance, pour servir sa patrie et la 
géographie, et qu'aucun avertissement n'avait pu arrêter quand il 
a voulu repartir pour ce pays des dangers qu'il connaissait si bien 
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Par un contre-coup inattendu du destin, la haine de la France et 
de TEurope a donné, de la pari d'ennemis de la France, une pre- 
mière répression de ce crime particulièrement odieux, puisque 
Tassassinat et le toI ont été commis par des hommes qui avaient 
accepté, de leur plein gré, de protéger celui qu'ils ont tué et volé. 
Les Touareg du Ahaggar, de cette confédération à laquelle nous 
sommes autorisés à demander compte du massacre de la mission 
du colonel Flalters, en 1881, les Ahaggâr, furieux d'apprendre que 
des Touareg avaient servi de guides à un Français pour pénétrer si 
près de leur territoire, se lancèrent à la poursuite des deux Ibatta- 
hâten. Ils les rejoignirent, leur enlevèrent leur butin, et les cou- 
vrirent de blessures qui les laissèrent à moitié morts. 

En terminant cet exposé que j'ai fait avec douleur, et comme 
homme, et comme Français, et comme ami de M. Douls, laissez-moi 
ajouter encore un mot. En 1861 , quand je sortis du pays des Touareg y. 
cette terre était vierge de sang français. Nous n'avions eu de rela- 
tions qu'avec la confédération des Azdjer; celle-là, celles du moins 
des tribus de cette confédération avec lesquelles nous nous étions 
liés, sont restées fidèles à l'amitié que nous leur avions demandée en 
échange de la nôtre. Depuis l'année 1874 M. Douls est le vingtième 
Français (1), utile pour son pays, pour la civilisation et pour la 
science, inoiïensif pour les habitants, qui a été massacré dans le 
pays des Touareg du nord ou leTouât. Vingt Français massacrés en 
quinze ans! Le moment ne seraitnl pas venu, je ne dirai pas de 
châtier tous les coupables, mais du moins de montrer aux popula* 
lations de ces régions notre véritable force à l'appui de notre droit. 
Poursuivre quelques individus dans un pays aride, désert, quatre 
fois grand comme la France, serait de la folie. Mais imposer notre 
loi à l'oasis d'In-Çâlah, d'où sont partis sinon tous les meurtriers, 
du moins les encouragements à tous les attentats, comme à plu- 
sieurs insurrections en Algérie, est chose qui ne dépasse pas les 
moyens dont nous disposons, ni le talent et le goût d'un de nos 
généraux, et certainement cette démonstration énergique, s'ajou- 
tant à la toute nouvelle apparition d'une cannonière française à 
Kabara, port de Tia|bouktou, ne manquerait pas d'exercer une 
heureuse et durable influence sur l'esprit des deux seules confédé^ 



(1) Dournaux-Dupërë, Joubert, au sud de Ghadâmès, 1874 ; Paulmier, Monoret 
(missionnaires), au sud d'El-Golêa', 1876; Flatters, Massons de Dianous de la Perroi- 
tine, Guiard, Béringer, Roche. Santin, Dennery, Pobéguin, et deux soldats, au sud 
d'Amadg^hôr, 1881 ; Richard, Morat, Pouplard ^missionnaires), au sud de Ghadâmès; 
1881; Palat, à Test de TÀougueroût, 1886; Douls, près d'Âqabli, 1889. 
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rations de Tonâreg acluellement hostiles à la France, les Ahaggâr, 
au nord, el les Aouélimraiden, au sud. ,, • ', j 

Le Président remercie M. Duveyrier de la notice qui! vient de 
lire sur M. Douls. « Celle mort est ua deuil pour la Société de 
Géographie et pour le pays, mais le respect dont on entoure la 
mémoire du jeune voyageur sera un encouragement pour ceux qui 
voudront suivre ses traces. Il ne faut pas oublier qu'en France, 
lorsqu'un soldat meurt sur le champ de bataille, il s'en trouve du 
pour prendre sa place. » , 

M. Blanc dit de son côté qu'il a reçu, d'El-Goléa, il y a plu- 
sieurs mois déjà, des renseignements directs qui confirment exac 
lemenl ceux de M. Duveyrier. Quant au vœu exprimé relativement 
i la répression à exercer contre les instigateurs des derniers 
massacres, M. Blanc déclare qu'il a été partiellement exauce, t On 
m'a, dit-il, appris la mort du marabout d'insalah, Abd-el-Kader- 
Ben-Badjoudah. Notre ennemi déclaré, l'instigateur du meurtre du 
•lieutenant Palat et très probablement aussi de celui de M. Uouis, 
sa mort n'a, paratt-il, suivi que d'un mois celle de notre compa- 
triote. Il faut espérer que, par suite de cette circonsUnce, la partie 
du Sahara occidental, dont il est question, deviendra plus acces- 
sible et que d'autres voyageurs pourront peut-être y pénétrer plus 
avant sans être inquiétés. > 

>■ Préimtations de livres, cartes, elc. - A la dernière séance 
.(vby. p. 333), M. de Quatrefages, de l'Institut, a fait hommage de 
la seconde partie de son ouvrage publié sous le titre à Introduc- 
tion à l'étude des races humaines. Dans la première partie il 
.s'était occupé de questions générales relatives à l'espèce humaine ; 
dans la seconde il envisage de même, au point de vue général, 
autant que cela peut se faire, les races humaines, c'est-à-dire les 
divisions de l'espèce. Ce point de vue l'a conduit à trajler un 
certain nombre de questions, à indiquer des aperçus qui avaient 
été trop négligés dans la plupart des études de ce genre. 

« Je me suis, dit-il, océupé d'abord de la classification des races 
humaines. Je suis naturaliste et zoologiste; tel je suis reste en 
m'occupant des populations humaines de notre espèce. 

t Je n'ai pas besoin de vous dire que, quand U s agit de la 
classification des races humaines, nous devons rester fidèles aux 
grands principes fbrmulés par Cuvier el par de Jussieu : c est dire 
que la méthode naturelle, celle qui embrasse tous les caractères 
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et lun pas un seul, doit être notre (cuide. Un chapitre est consacré 
à celle question. 

€ L'application de cette méthode à Tensemble des populations 
humaines m'a conduit à accepter la vieille distribution en trois 
types fondamentaux : blancs, jaunes, noirs. Sans doute ces déno- 
minations fondées sur la couleur sont souvent inexactes. Celles de 
caucasique, de mongolique, d'éthiopique empruntées à la géogra- 
phie, ne sont pas meilleures, et je ne sais trop quels autres noms on 
pourrait leur substituer; j'ai donc conservé les dénominations de 
mes prédécesseurs, ne voulant pas risquer quelques néologismes 
qui peut-être auraient été, le lendemain du. jour où je les 
aurais proposés, reconnus pour être aus$i mauvais que les 
noms remplacés» J'accepte d'ailleurs ces trois types comme fon- 
damentaux. 

€ Un chapitre est consacré à l'examen de quelques questions gé- 
nérales qui les concernent. La première était de savoir auquel de 
ces trois types se rapportent les hommes fossiles que nous savons 
aujourd'hui avoir existé antérieurement à l'époque zoologique 
actuelle. En agissant ainsi, je n'ai fait qu'imiter les zoologistes qui 
placent aujourd'hui, dans leurs cadres laxonomiques, les espèces 
dont on découvre les restes dans les anciennes couches du globe 
et qui ont vécu il y a de longs siècles. J'ai donc cherché à quel 
groupe fondamental on peut rapporter les hommes fossiles trouvés 
en Europe et en Amérique. Je crois avoir montré que les cinq ou 
six races fossiles européennes appartiennent toutes au type blanc, 
11 en est de même de celles qui sont venues plus tard et ont ap- 
porté chez nous la hache poHe, de sorte que notre Europe, sauf 
sur ses frontières orientales qui ont été entamées par les Jaunes, 
n'a reçu, depuis les temps géologiques, que des hommes du type 
blanc; et ce type remonte dans no$ contrées jusqu'aux temps ter- 
tiaires. 

€ Les deux races fossiles d'Amérique sont qualernaires et se 
rapporleut au type jaune. 

€ Les races humaines fossiles ont laissé des traces de leurs in- 
dustries en Asie et en Afrique; mais jusqu'ici, ni dans l'une ni 
dans l'autre, on n'a trouvé les squelettes des ouvriers qui ont 
taillé ces armes ou ces outils. Nous n'avons jamais non plus ren- 
contré le lype noir à l'état fossile. Je me permets de supposer 
que tôt ou tard on le découvrira aussi, et peut-être sera-ce dans 
l'Inde, qui est le poiot où il s'est primitiveineni développé. 

€ Les mots que je viens de prononcer me conduiseut à vous 
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dire comment j*ai ckerché à déterminer les aires graphiques où 
se sont développés les trois types fondamentaux. 

€ Dans la première partie» je crois avoir montré que l'espèce 
humaine a dû apparaître dans le nord de FAsie, probablement en 
Sibérie, peut-être au pôle même. De là elle a irradié et s'est ré- 
pandue sur la surface du globe. Les types fondamentaux ont dû se 
constituer autour du massif central de l'Asie. Là en efTet, nous 
trouvons, d'une part, des représentants des trois types physiques 
de l'humanité; d'autre part, les trois types linguistiques fonda- 
mentaux : les langues monosyllabiques, les langues agglutinatives 
et les langues à flexion. Aucun autre point du monde ne présente 
quelque chose de pareil. Or, il est impossible d'admettre que des 
populations, après avoir pris en Europe, en Amérique, en Afrique 
certains caractères typiques ot après y avoir inventé leurs lan- 
gues, soient venues se grouper autour du massif central asiatique. 
Tout indique que les races fondamentales et les types de langues 
ont pris naissance autour de ce massif et ont été réparties dans le 
reste du monde par les tribus émigrantes. 

€ Après avoir traité d'autres questions d'une manière générale, 
je me suis occupé de la classification des diverses races. Dans les 
tableaux qui la représentent j'ai fait figurer toutes celles que Ton 
peut considérer comme pures. Mais il ne faut pas croire que cette 
pureté soit réelle. Voilà trente-quatre ans que je professe l'an- 
thropologie au Muséum et ces longues études m'ont amené de 
plus en plus à reconnaître qu'il n'existe probablement pas sur la 
surface du globe un groupe un peu considérable qui puisse être 
considéré comme étant ethniquement pur. Certes, dans quelques 
îles, comme aux Andamans, on rencontre des groupes très res- 
treints chez lesquels les mélanges, s'il y en a eu, remontent à une 
époque extrêmement éloignée. Mais partout ailleurs et surtout sur 
les continents, les types secondaires se sont mêlés dans des pro- 
portions diverses ; et, sur une foule de points, les trois types fonda- 
mentaux eux-mêmes se sont croisés et ont donné naissance à des , 
populations métisses parfois fort nombreuses. 

€ 11 est facile de comprendre que le métissage entre deux races 
ne peut s'effectuer qu'à la suite de migrations accomplies au 
moins par l'une d'elles ; et réciproquement, que la migration en- 
traîne le métissage. Ce sont là les deux faits généraux que j'ai 
cherché à mettre en relief dans cette étude. 

€ Vous comprendrez d'ailleurs que je n'ai pu entrer dans tous 
les détails. Je n'ai rappelé que les faits les plus saillants et n'ai 
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tracé qu'une* esquisse. Il appartient à mes collaborateurs de re- 
prendre et de creuser cet ordre de questions, lorsqu'ils feront 
l'histoire de chaque race en particulier ; mais j'ai touIu indiquer 
la Toie dans laquelle il me semble qu'il est bon de s'engager. Je 
crois en avoir assez dit pour faire pénétrer dans l'esprit des per- 
sonnes qui me liront la con?iction que les voyages, les migra- 
tions et, par suite, la pénétration réciproque des races tantôt 
dans un sens , tantôt dans un autre, tantôt pour ainsi dire dans 
tous les sens, ont été de tout temps infiniment plus nombreux, plus 
complexes qu'on ne l'admettait naguère et que ne l'admettent 
encore une foule d'écrivains. 

€ Je n'en citerai qu'un exemple. Tous les jours vous entendez 
répéter que l'Afrique est un continent immuable ; que tout y est 
aujourd'hui comme il y a des milliers d'années ; que ses popula- 
tions, toujours immobiles, sont restées de tout temps là où nous 
les voyons. Il n'en est rien. Même l'Afrique nègre a eu ses conqué- 
rants, ses grands empires qui se sont développés et se sont 
écroulés; elle a eu aussi ses hordes de barbares rappelant celles 
qui ont parcouru l'Europe et l'Asie ; elle a eu ses invasions, ses 
infiltrations de races étrangères, et par suite ses métissages. En 
un mot l'histoire de l'Afrique est celle de tout le reste du monde. 

€ J'ai donc examiné les trois types fondamentaux et les races qui 
peuvent s'y rattacher et qu'on peut regarder comme plus ou moins 
pures. Mais il est deux grands groupes de populations qui ne pou- 
vaient rentrer dans ce cadre. On en fera l'étude approfondie tôt ou 
tard, et on pourra en démêler les éléments ethniques. En effet les 
moyens d'étude anthropologique se sont perfectionnéïs depuis 
assez peu de temps et pourtant ils nous ont donné déjà des résul- 
tats qui permettent de prévoir ceux que l'on peut en attendre. Un 
jour viendra où l'on pourra faire l'analyse d'une population hu- 
maine, pour ainsi dire, comme on fait celle d'une roche. L'ostéo- 
logie, la craniologie surtout fournissent des renseignements sûrs 
que viennent compléter ceux que donnent les caractères physiques 
extérieurs et la linguistique. Mais ces documents manquent en- 
core trop souvent ou bien permettent seulement jusqu'ici de 
reconnaître le fait général de la complexité ethnique chez des 
populations plus ou moins nombreuses. Tel est le cas pour les 
populations océaniennes et les populations américaines. J'ai donc 
cru devoir les examiner à part, et en dehors de celles dont j'ai 
parlé plus haut. Mais voici qui vous donnera une idée des résul- 
tats auxquels conduisent les méthodes d'investigation actuelles. 
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Vous savez que les Malais ont été considérés par les polygénistes 
comme une espèce humaine spéciale et que certains monogéniste^ 
. en ont fait un type presque égal en importance aux types blanc, 
jaune et noir. Eh bien! de mes propres recherches, complétées 
et confirmées par un beau travail craniologique de M. Oloney, il 
résulte que, dans les populations malaises, on trouve des éléments 
appartenant aux trois types essentiels de Thumanité qui se sent 
mêlés dans cet archipel en des proportions variant d'île à île. 
Les blancs sont des Indonésiens, c'est-à-dire qu'ils appartien- 
nent à cette belle race qui a porté ses tribus jusqu'aux extrémités 
de la Polynésie et que nous savons aujourd'hui être sortie des ré- 
gions montagneuses du sud-est du continent. Les Jaunes sont les 
frères des Siamois, et les Noirs ceux des Négritos ou des Négrito- 
Papous. 

€ L'Amérique, ce continent qu'on disait naguère être inabor- 
dable pour des sauvages privés de nos moyens de locomotion, a été 
en réalité abordée de tous les côtés et par des populations très di- 
verses. Ses tribus quaternaires y sont arrivées, sans doute dès que 
les froids glaciaires eurent jeté pour la première fois un pont de 
glace entre.ee continent et l'Asie. Ce chemin est encore utilisé 
tous les ans par les populations côtières et a permis aux Tchouk- 
talxis asiatiques de passer en Amérique, aux Esquimaux améri- 
cains de fonder des colonies en Asie. Les Alioutes ont envahi une 
partie de TAlaska. Les Polynésiens ont abordé aux deux Améri- 
ques. Les Mélanésiens ont des représentants en Californie. Les 
côtes orientales ont reçu quelques nègres africains et des Cana- 
riens, entraînés sans doute jusque-là par le grand courant équa. 
torial et les tempêtes. Les Scandinaves ont abordé successivement 
ie Groenland, les Ëtats-Unis actuels et bien probablement les 
côtes du Golfe du Mexique. Mais c'est évidemment par le détroit 
de Behring que l'Amérique a été surtout peuplée. Cela même fait 
comprendre pourquoi sur ce continent les races sont plus mélan- 
gées qu'en Asie, en Europe ou en Afrique. 

€ De l'ensemble des faits résumés dans ce livre ressort une don- 
clusiou générale que vous accepterez, j'espère : c'est que les mi- 
grations et les mélanges qu'elles entraînent, lorsque deux races 
différentes se rencontrent, remontent aux plus vieux temps de 
l'humanité. 

€ Grâce à l'activité à la fois inquiète et intelligente du MaifC 
européen, ce mouvement va s'accentuant chaque jour davanttt|g>éi. 
Depuis l'ère des grandes découvertes iiiodenie»> l'Ëuropéetf^ëM 
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allé et va de plus en plus parlout, amenant avec lui, tantôt des 
esclaves (heureusement il n'en sera bientôt plus ainsi), tantôt des 
compagnons de races diverses qui vont avec lui dans toutes les 
directions mélanger et croiser les types. Il est facile de com- 
prendre quel sera le résultat de ces migrations, de ces infiltrations* 

c D'Omalius d'Halloy, estimant à 1200 millions le chiffre des 
habitants du globe, portait à 18 millions celui des métis entre les 
types extrêmes. C'est à peu près un soixante-sixième de la popula- 
tion totale. Or, les croisements dont il s'agit n*ont commencé qu'il 
y a moins de quatre siècles, et ils vont sans cesse en se multi- 
pliant. Vous admettrez donc sans peine que dans quelques siècles 
les trois races auront mélangé leur sang sur la surface entière 
du globe. 

c Cet avenir avait déjà frappé l'attention de mon éminent prédé- 
cesseur et confrère, M. Serres. 11 en avait conclu qu'un moment 
viendrait où le globe entier serait occupé par une seule et unique 
race, homogène, ayant les mêmes instincts et les mêmes facultés. 
Mais, quand il s'exprimait ainsi, M. Serres oubliait deux facteurs 
importants et dont l'action s'oppose à cette fusion absolue, et tout 
d'abord, la distribution actuelle des races humaines. Il est bien 
évident que, quelle que soit l'importance du mouvement que je 
viens d'indiquer, l'Europe conservera toujours, au moins pour un 
avenir indéfini, plus.de blancs que n'en contiendront l'Asie et 
l'Afrique. De même l'Afrique gardera plus de nègres et l'Asie plus 
de jaunes. M. Serres ne tenait pas compte des influences de mi- 
lieu. Or, plus nous allons, plus nous voyons combien sont vraies 
les vues de Buffon à cet égard. Il est certain que les conditions 
d'existence continueront à être très différentes suivant les loca- 
lités; par conséquent, tant que notre globe sera ce qu'il est, tant 
qu'il y aura un équateur et des pôles, il existera des races dis- 
tinctes les unes des autres. 

c Cependant il y a un point de vue auquel on peut dire que l'uni- 
fication de l'espèce humaine se fera tôt ou tard. Pious savons que 
le blanc va dans le monde entier, apportant et au besoin imposant 
aux populations les plus rebelles ses habitudes, ses instincts, ses 
mœurs, en un mot, sa civilisation. Or, c'est la civilisation qui 
caractérise ce qu'on a appelé le monde grec, le monde romain, le 
monde moderne. Vous savez que ces mondes ont été en s'étendant 
de plus en plus ; le monde grec était moins étendu que le monde 
.romain et celui-ci n'a jamais égalé le nôtre. Le monde de l'avenir 
nous dépassera à son tour ; il embrassera le globe tout entier. 
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€ Permettez-moi d'ajouter un mot relativement aux illustrations 
de ce volume. Il renferme 441 figures imprimées dans le texte. Le 
demi-volume que je mets sous vos yeux en contient 216, dont 104 
représentent des types humains. A l'exception d'un fort petit 
nombre (5 ou 6), toutes ces figures sont la reproduction de photo- 
graphies. Les 112 autres figures montrent les crânes des princi- 
paux types représentés de face, de profil et en vue d'en haut 
{norma verticalis). D'autre part, le volume renferme huit cartes, 
et, à ce point de vue, intéressera plus particulièrement peut-être 
les membres de la Société. L'une d'elles est empruntée au lieute- 
nant Whipple, un des explorateurs chargés de chercher la voie par 
où passe aujourd'hui le grand railway du Pacifique. Dans une de 
ses haltes, Whipple rencontra quelques Tiguex et les questio^na 
sur leur histoire; l'un d'eux traça sur le sol la carie des migra- 
tions de son peuple. Or, cette carte et les détails recueillis par le 
voyageur présentent un véritable intérêt ; ils nous renseignent sur 
la position des grottes d'où ces populations disent être sorties; ils 
font connaître ce qu'était en réalité l'arbre mystérieux dont il est 
souvent question dans les traditions de ces peuples et dans le- 
quel on avait voulu voir un souvenir de la croix du Christ. 11 est 
vrai que ces documents précis se mêlaient à des légendes évidem- 
ment erronées. 

€ Cet exemple n'en est pas moins bon à citer, car il montre com- 
ment un voyageur intelligent peut recueillir des vérités utiles au 
milieu des fables d'une tribu sauvage. 

€ Une autre carte est empruntée à M. Brooks, consul du Japon 
à San -Francisco. Celte carte reproduit les naufrages des Japonais 
dans l'Océan Pacifique, et montre que plusieurs de ces naufrages 
ont eu lieu sur les côtes d'Amérique jusqu'à Acapulco. Ces faits 
expliquent comment, sur certains points des côtes nord-ouest de 
l'Amérique, les Japonais et les indigènes se comprennent à pre- 
mière vue. Ce fait m'avait été signalé par quelques-uns de nos 
officiers de marine; il l'avait été également par M. Guillemin- 
Tarayre, mais avait été déclaré impossible par quelques savants 
d'une incontestable autorité. Le témoignage de M. Brooks, les 
détails dans lesquels il entre, ne laissent plus de place au doute 
et justifient ce que j'ai dit souvent de l'importance du rôle joué 
par la dissémination involontaire dans le peuplement de ces 
régions. 

c J'ai dressé les six autres cartes. Pour celle des migrations 
aryanes, je n'ai eu qu'à marquer les stations indiquées par le 
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Zend-Avesta, en acceptant ce qu'a dit à ce sujet M. de Kanikofi. 

€ Une autre présente le tableau schématique de la distribution 
autour du massif central asiatique des types physiques et linguis- 
tiques fondamentaux. 

€ La suivante est la troisième édition de ma carte des migrations 
polynésiennes. Horatio Haie en avait donné le premier exemple. 
Vingt ans après, je pus compléter et corriger sur quelques points 
rœuvre du savant américain. J*ai cherché depuis à perfectionner 
ce premier essai. Aujourd'hui, j*ai ajouté les migrations des Méla- 
nésiens à celles des Polynésiens. 

€ Les trois dernières cartes sont des planisphères sur lesquels 
j'ai indiqué approximativement Taire dévolue aux populations 
blanche, jaune et noire, en marquant par des lignes diversement 
inclinées, la place qu'occupent les principaux types secondaires. 11 
est facile de comprendre que ces cartes étaient trop réduites pour 
qu'il me fût possible d'attribuer exactement à chaque population 
Tespace qu'elle occupe en réalité. J'ai en particulier été forcé 
d'exagérer beaucoup l'aire de certaines populations, telles que 
sont les tribus noires d'Amérique. Telles qu'elles sont, ces cartes 
donneront pourtant, j'espère, une idée générale assez juste de la 
répartition de nos races à la surface de notre globe. > 

— M. Éd. Blanc dépose sur le bureau de la Société un ou- 
vrage que vient de publier M. Deflers, et qui renferme la relation 
de son voyage d'exploration dans l'Yémen, voyage exécuté pen- 
dant Tété de 1887, sous les auspices du Ministère de l'Instruction 
publique de France (1). 

« Depuis neuf ans, M. Deflers, qui s'occupe principalement de 
botanique et de physique, poursuit avec une persévérance et une 
énergie extrêmes, servies par des connaissances scientifiques très 
étendues, l'étude de diverses contrées avoisinant la mer Kouge et 
le golfe d'Aden, tant sur le continent africain que sur le continent 
asiatique. 

« Parti de France au mois de janvier 1881, après s'être longue- 
ment préparé, d'une façon toute spéciale, aux voyages dont il 
s'agit, M. Deflers se rendit d'abord en Égypie, où il établit le 

(1) M. Deflers a effectué Ions ses voyages, depuis leur origine, mû par le seul 
amour de la science, de sa seule initialive privée, et avec ses propres ressources 
q,u'il y a consacrées sans réserve. Mais, pendant les deux dernières années, en 1«87 
et 4888, il a été chargé d'une mission par le Minislère de l'Instruction publique, qui 
lui a prêté son appui* 
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centre de ses travaux. Là, il entra en relations suivies avec plu- 
sieurs explorateurs et géographes éminents , entre autres 
Schweinfurlh, avec lequel il se lia particulièrement. Puis, procé- 
dant avec une méthode et un ordre minutieux, avec une ténacité 
infatigable, il étendit de proche eu proche le rayon de ses études 
et de ses observations. 

« Au cours de ses voyages dans le bassin de la mer Rouge> il 
eut à lutter, non seulement contre Fhostilité des populations, mais 
aussi contre le climat, si pernicieux pour les Européens. Il 
ne se laissa décourager par aucun obstacle et son énergie ne 
Pabandonna jamais. C'est ainsi que, recueilli presque mourant, en 
avril 1885, sur la côte d'Aden, par le paquebot le Pei-hOy qui le 
ramena en Egypte dans un état désespéré (1), il ne resta au Caire 
d'abord et en Europe ensuite que le temps strictement nécessaire 
pour se rétablir des fièvres pernicieuses qu'il avait contractées 
dans l'Arabie méridionale; aussitôt que ses forces le lui permit; 
rent, il repartit pour les mêmes contrées, afin d'y reprendre la. 
suite des mêmes études. 11 y est encore maintenant. 

« Le livre de M. Deflers débute par un aperçu historique très^ 
précis dans lequel sont analysés et résumés sommairement les 
travaux des voyageurs qui avant lui ont parcouru cette partie de 
l'Arabie. Les noms de ses devanciers sont encore peu nombreux, 
mais ils sont presque tous déjà célèbres. 

€ Après cet aperçu historique vient la partie purement géogra- 
phique, ou journal de voyage proprement dit. Cette relation est 
rédigée avec ce soin scrupuleux, cette exactitude et en môme 
temps cette sobriété de détails qui caractérisent l'auteur, auquel 
on ne peut reprocher que sa réserve peut-être excessive, due 
d'ailleurs à un sentiment des plus louables. 

€ Une troisième partie comprend la botanique. C'est la partie la 
plus développée de l'ouvrage et elle est traitée avec une sûreté, 
remarquable et une profonde compétence. En même temps qu'elle 
contient un grand nombre de découvertes nouvelles, elle coor- 

(1) Le fait signalé ici survint au cours d'une exploration que M. Deflers faisait 
dans les districts \ peu près indépendants qui s'étendent entre les possessions an- 
glaises d'Aden et les possessions turques, et qui par conâéqueat font gëograpfaiqueiv > 
ment partie de l'Yémen. Il étudia alors le pays généralement connu sous le nom de 
Sultanat de Lahadj (ou d'Ël Haoutha). 

L'ouvrage actuel ne contient pas la relation de cette exploration, non plus que celle 
des autres voyages que l'auteur a faits depuis neuf ans et pendant lesquels il a re- ' 
cueilli bien des documents nouveaux ou intéressants. En 1884, par exemple, il .a 
effectué dans l'île de Chypre un voyage d'études dont il n'a publié aucune rela> 
tion et qui pourra fournir à la science, un certain nombre de données. 
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donne et corrobore les études faites précédemment dans celte 
matière, par des spécialistes dont le plus illustre a été Forskahl, 
à la fin du siècle dernier. Puis vient une table contenant de très 
nombreuses observations d'azimuths et d'altitudes, ces dernières 
calculées d'après les hauteurs barométriques soigneusement cor- 
rigées. Une bibliographie spéciale à la région termine le volume. 

c Cet ouvrage apportera un contingent nouveau, considérable, et 
précieux par sa précision, aux connaissancos que nous possé- 
dions déjà sur la géographie de TYémen, de ce pays qui doit à 
son altitude et à Tescarpement de ses pentes le climat relativement 
tempéré et les phénomènes météorologiques tout spéciaux dont 
il jouit (1), sous une latitude tropicale et an milieu de déserts 
arides. 

c II parait résulter des calculs de M. Deflers que l'altitude de 
TYémen est encore plus élevée qu'on ne l'avait admis jusqu'à pré- 
sent. La ville de Kaoukaban, par exemple, se trouve, d'après lui, 
à une altitude de 2970 mètres; le point culminant du plateau du 
même nom est à 31 mètres plus haut, soit 3001 mètres. Le Djebel- 
Noukoum, qui avoisine Sana et que couronne une forteresse en 
ruines, mesure 2942 mètres. Enfin la ville de Sana elle-même, la 
capitale de l'Yémen, se trouverait à une altitude de 2342 mètres. 
Le voyageur italien Benzo Manzoni, qui a séjourné à Sana pen- 
dant plusieurs mois, en 1877 et 1878, n'avait trouvé comme altitude 
que 2130 mètres, en se basant sur la formule approximative de 
Saint-Robert (2), fondée sur les variations diurnes de température 
et de hauteur barométrique. Il paraîtrait en résulter que cette 
formule donne, au moins dans les conditions de température et de 
pression dont il s'agit ici, des résultats trop faibles. De son côté, 
un autre explorateur, M. Éd. Glaser, a trouvé pour cette même 
localité 2210 mètres, mais il n'a pas fsût connaître. la hauteur 
barométrique qu'il a prise pour base de son calcul. 

c A l'ouvrage de M. Deflers devait étro jointe une carte générale 
de l'Yémen, qui a été dressée par lui. Mais au dernier moment, un 
fâcheux concours de circonstances en a empêché le tirage. Espé- 
rons que ce retard, qui parait dû principalement à un scrupule 
exagéré de l'auteur, ne sera que momentané. > 

(1) Nolamment la liogulière nude orageuse et périodique appelée Oumma o> 
SoiikheimanU 

H h 
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En attendant, M* Éd. Blanc joint au livre qu'il dépose sur le 
bureau, à titre de renseignement sommaire et pour la clarté du 
texte, un croquis provisoire fait par lui pour indiquer le tracé du 
principal itinéraire de M. Deflers dans TYémen, c'est-à-dire celui 
de son voyage de 1887 dont il est question dans Touvrage. 

< L'ardeur infatigable de l'auteur et la prédilection qui l'attache à 
rOrient l'ont entraîné de nouveau vers d'autres recherches. Il 
n'est resté en France, cet été, que le temps indispensable pour 
contrôler ses observations et assurer la publication de son livre, 
qu'il avait rédigé au Caire. Au moment où nous parlons , il est 
reparti pour explorer, non plus l'Yémen, mais une autre contrée 
de l'Arabie, plus inaccessible et beaucoup moins connue encore. 
Il serait superflu d'entrer dans plus de détails, mais lorsqu'il 
reviendra, en 1890 ou en 1891, la Société sera tenue au courant 
des résultats de ses explorations. » 

Le Président remercie M. Blanc de la communication qu'il vient 
de faire. « L'ouvrage de M. Deflers est écrit d'une façon très atta- 
chante, avec beaucoup de simplicité, comme ce qui sort de la plume 
des explorateurs sérieux et consciencieux. Les détails botaniques 
intéresseront beaucoup les naturalistes; des planches jointes à 
l'ouvrage représentent les espèces les plus remarquables. » 

M. Maunoir ajoute aux observations dont M. Blanc a accompagné 
la présentation de l'ouvrage de M. Deflers, qu'il a lui-même reçu 
de M. Edouard Glaser, en date du 14 octobre, une lettre où se lisent 
les passages suivants : « ...Vous recevrez la description du Yemen 
par M. Deflers. Quant à la partie entre Hodeydah et Sana, vous trou- 
verez qu'elle n'ajoute à ma description (Mitteilungen de Gotha, 
1886) que les remarques personnelles de l'auteur et les observa- 
tions botaniques. Cela me prouve que ma carte et ma description 
de cette partie ont été bonnes. Les observations de hauteur de 
M. Deflers difl'érent sensiblement des miennes. C'est l'effet de la 
dififérence du calcul. On trouvera plus tard qui de nous deux a raison, 
quand j'aurai publié tous mes résultats, surtout les observations 
faites durant quelques mois avec un baromètre à mercure, à 
Sana. i> — « J'ai publié un petit livre que je me permets de vous 
envoyer pour la Société de Géographie : il est intitulé : Précis de 
l* histoire de V Arabie depuis les temps les plus reculés jusqu'au 
prophète Mohammad. C'est un livre historique et non géogra- 
phique, bien qu'il contienne oti plutôt doive par la suite contenir 
beaucoup de remarques géographiques. C'est, pour la première fois, 
l'essai d'une véritable histoire ancienne des Arabes, qui nous a 

80G. DE GÉOGR. — G. R. DES SÉANCES* — - H" 14. 28 
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fait défaut jusqu'ici. Â la Société de Géographie de juger si ce 
livre a ou non des mérites. Dans tous les cas, il lui prouvera que 
mes voyages en Arabie n'ont pas été sans sans résultats. 

c J'ai exploré jusqu'ici presque tout le Yemen, de la mer Rouge 
à Marib et d'Aden au 17* degré de latitude nord. Quant au reste 
de l'Arabie méridionale, j'ai dressé une carte basée sur des rensei- 
gnements dans le genre de ceux de M. Maltzao, mais beaucoup 
plus détaillée. Elle s'étend, au nord, jusqu'à Medine et presque 
jusqu'à Bosrah sur le golfe Persique. En outre, j'ai recueilli jus- 
qu'ici 1032 inscriptions sabéennes, c'est-à-dire, à moi seul, presque 
un Corpus. > 

— M. V. Turquan présente l'Album de statistique graphique pu- 
blié par le Ministre du Commerce et de l'Industrie, à l'occasion 
de l'Exposition universelle. 

Cet album renferme quatre-vingt-huit cartes de France, et une 
vingtaine de diagrammes. Les cartes ont surtout rapport à l'état 
actuel de la population, à l'émigration intérieure en France et à 
l'émigration française à l'étranger. 

M. Turquan passe rapidement en revue les différentes cartes dont 
se compose cet album; les premières ont rapport à l'accroissement 
relatif de la population : on y compare l'état actuel des départe- 
ments et des arrondissements à ce qu'il était il y a quatre-vingt- 
cinq ans (1801-1886). 

Le détail de ces cartes montre par des teintes graduées quel 
est le mouvement de la population depuis le commencement du 
siècle en France. 

Il signale la grande différence qui existe dans l'économie com- 
munale entre les différentes parties de la France. La superficie 
moyenne des communes varie, en France, de 7-800 hectares dans 
l'est et dans le nord, à 3000 hectares dans l'ouest et dans le sud- 
ouest. Dans le nord de la France, dans les départements où l'on 
trouve de grandes communes, comme la Seine, le Rhône, les Bou- 
ches-du-Rhône, la moyenne de la population est très forte; il en 
est de même dans toute la Bretagne, où les communes renferment 
un nombre d'habitants très élevé. Dans l'est, au contraire, les 
communes ont cinq à dix fois moins d'habitants. Dans le dépar- 
tement de la Haute-Saône, entre autres, on trouve de toutes petites 
communes comptant seulement cinquante, soixante, cent habitants, 

M. Turquan insiste entre autres sur la carte 'qui montre l'ac- 
croissement ou la diminution de la population par hectare dans 



SÉANCE DU 22 NOVEMBRE 1889. 375 

une des contrées les plus peuplées, en Normandie, et dans une 
autre, que Ton peut comparer à la Normandie à cause de sa 
richesse : savoir, la Gascogne. Tout le long de la Garonne, la 
population diminue très fortement, de cent habitants par kilomètre 
carré sur certains points. Cependant, au commencement du siècle, 
la population y était très dense; elle a donc diminué. En Bretagne, 
dans le nord et dans les environs de Paris, la population a, au 
contraire, augmenté d*une façon très sensible. 

Si l'on compare le nombre des habitants avec celui des maisons, 
on voit que ce nombre varie de trente habitants par maison dans 
la ville de Paris à trois ou quatre dans les autres parties de la 
France; on voit aussi comment se répartissent les maisons dans la 
campagne ; c'est dans le nord et l'ouest qu'il y a le plus de maisons. 

Puis c'est une carte relative à la proportion pour la population 
des différents états : civils, militaires, mariés, veufs. 

M. Turquan appelle l'attention sur les six cartes indiquant la 
répartition géographique des étrangers de différentes nations, dans 
les départements français. On y voit que les Espagnols, par 
exemple, qui sont au nombre de quatre-vingt mille, à peu près, 
habitent surtoutjle midi de la France ; ce sont les Basses-Pyrénées 
et les Pyrénées-Orientales où l'on compte le plus d'Espagnols ; et 
détail très curieux, le département de l'Ariège n'en renferme 
presque pas. Le département de la Marne contient plus d'Espa- 
gnols que n'en renferme l'Ariège. 

Les Suisses, au nombre de quatre-vingt mille également, répan- 
dus à partir des monts Jura jusqu'à Paris, occupent surtout le 
haut du bassin du Rhône, de la Saône et la totalité du bassin de 
la Loire. 

Les Italiens sont répandus à partir de la Corse jusqu'à Paris sur 
tout le bassin du Rhône. C'est dans les Alpes-Maritimes, le Var, les 
Bouches-du-Rhône qu'on en compte le plus grand nombre. Dans le 
premier de ces départements, l/SO** pour 100 de la population est 
de nationalité italienne et cette proportion ne fait que s'ac- 
croître. 

Les Belges, qui ont actuellement près de cinq cent mille des leurs 
en France, occupent la moitié nord du bassin de la Seiite. Le 
département du Nord en renferme près de trois cent mille, celui 
de la Seine une cinquantaine de mille. Cette colonie étrangère ne 
fait également que s'accroître. 

Gomme tous les autres, les Allemands s'infiltrent chez nous par 
la frontière qui les sépare de la France. C'est ainsi que dans les 
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départements des Vosges, de la Meurthe, dans le territoire de 
Belfort, on en trouve un grand nombre. Et, à ce propos, une parti- 
cularité renoarquable : si Ton dresse, pour chacune de ces nations, 
sur une carte de France, des teintes proportionnelles au nombre 
d'étrangers par département et si, d*un autre côté, Ton trace un 
plan de Paris avec des parties teintées correspondant à la densité 
de l'immigration étrangère dans chaque quartier, on trouve une 
similitude très frappante entre ces deux cartes. Ainsi, les Allemands, 
qui sont groupés dans le nord-est en France, sont également au 
nord-est à Paris; les Italiens, la plupart en France, dans le sud-est, 
sont également dans le sud-est à Paris; les Anglais sont au nord- 
ouest en France et à Paris, les Espagnols, au sud en France et 
au sud de Paris. En d'autres termes, les étrangers demeurent 
généralement aux alentours de la gare où ils sont descendus en 
arrivant à Paris, comme aux environs de la frontière qu'ils ont tra- 
versée lorsqu'ils se sont fixés dans les départements. 

Les cartes qui ont rapport à la population, au point de vue pro- 
fessionnel, indiquent la répartition proportionnelle des agricul- 
teurs par département, combien on compte d'agriculteurs sur cent 
habitants. H y a aussi la carte industrielle, d'où il résulte que 
c'est surtout dans le nord et le nord-est de la France que la popu- 
lation industrielle acquiert son maximum de proportion, tandis que 
les agriculteurs sont nombreux surtout dans le sud, le sud-est et 
dans le centre. 

La carte des professions libérales montre que c'est dans les 
villes que l'on compte le plus de médecins et d'avocats. 

La seconde partie de l'Album a rapport surtout au mouvement 
de la population en 1885. 

Parlant des mariages et aussi des divorces, M. Turquan montre 
que toutes les parties de la France ne divorcent pas avec un même 
entrain, bien que le chiffre des divorces se soit élevé à dix-sept 
mille depuis la loi du 27 juillet 1884. C'est dans la Seine, les 
Bouches-du- Rhône et dans l'Aube qu'on divorce le plus; ce fait, 
constaté par le service de la statistique générale dès la première 
année, se confirme de plus en plus. 

La mortalité fournit aussi matière à plus d'une réflexion. Dans 
certaines parties de la France, elle sévit d'une façon véritablement 
inquiétante. En général, on compte, chez nous, vingt-deux à vingt- 
trois décès par mille habitants, et même, en certaines régions, de 
trente à trente-cinq; aussi, dans ces régions, la population tendra- 
t-elle à diminuer, sauf toutefois en Bretagne. La Bretagne, fournit , 
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le plus de ()écès, mais c'est elle aussi qui fournit le plus de nais- 
sances. Dans le sud*est de la France, il y a plus de décès que de 
naissances. 

La troisième partie de TAlbum renferme des cartes qui donnent 
le degré d'instruction des époux, le nombre de ceux qui, sur cent 
mariages, ont pu signer leur acte de mariage. On y remarque, que, 
depuis vii^t ans, le nombre des personnes complètement illettrées 
a diminué d'une façon très sensible. 

£n ce qui toucbe Tâge moyen des décédés, il y a deux dépar- 
tements où la vie moyenne est excessivement faible : vingt-huit 
ans dans le Finistère et dans la Corse, tandis que dans le Lot-et- 
Garonne et dans TAube la vie moyenne dépasse cinquante ans. 
Inutile de dire que la vie moyenne de la femme est toujours sen- 
siblement supérieure à celle de rhomme. Ce dernier meurt tou- 
jours plus jeune que la femme; ce qui explique pourquoi dans les 
dénombrements, bien que tous les ans il naisse plus de garçons 
que de filles en France, on y constate toujours plus de femmes que 
d'hommes vivants. 

Un travail qui n'avait jamais été fait en France et que l'on trouve 
dans cet album, c'est celui du dénombrement des Français à 
l'étranger. 

Une grande partie des Français à l'étranger ayant pu donner 
leur lieu de naissance, le service de la statistique générale a rap- 
porté le nombre de ces nationaux à leurs départements d'origine. 
Ce rapprochement a été fait pour l'Europe, l'Asie, l'Amérique et 
l'Afrique. Quant à l'Océanie, le nombre était tellement faible qu'on 
n'a pas jugé nécessaire de dresser une carte pour ces originaires 
de France, qui la plupart viennent de la Bretagpe. 

Dans la totalité des Français recensés à l'étrai^er, on trouve un 
rès grand nombre d'originaires des déparlements du Nord , puis 
viennent ceux des Basses-Pyrénées, qui se sont fixés surtout en 
Espagne et ceux des Boucbes-du-Rhône qui ont passé en Italie. 
Une très grande partie des Français recensés en Asie viennent de 
la Bretagne, quelques-uns du Nord, beaucoup de l'Aveyron et du 
bassin du Rhône. Un grand nombre de religieuses en Asie viennent 
de leurs maisons-mères en Bretagne. On ne voit point figurer la 
Corse dans ce relevé. 

Mais on la trouve au premiei; rang, pour l'Amérique du Sud. A 
Porto Rico, quatre-vingt-dix-neuf Français sur cent sont Corses ; 
presque tous viennent du cap Corse. Us s'enrichissent là-bas et 
alors font venir auprès d'eux leurs parents et leurs amis. Le dépar- 
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tement des Bouches-du-Rhône, ceux des Basses et des Hautes-Pyré- 
nées fournissent aussi beaucoup d'émigrants à l'Amérique, principa- 
lement à TAmérique du Sud. Naturellement ce sont les Basques qui 
se dirigent en plus grand nombre vers la République Argentine. 

Pour l'Afrique, presque tous les Français qui s*y rendent vien- 
nent du bassin du Rbône et de la Corse. 

Les Français établis en Egypte et en Tripolitaine tirent leur 
origine des mêmes départements. 

Une carte résumant ces données montre qu'une grande partie 
des Français recensés dans le monde entier viennent des départe- 
ments du Nord, de la Seine, des Basses-Pyrénées, de la Corse et 
du Rhône. Au reste, M. Turquan compte faire dans quelque temps 
sur ce sujet une communication à la Société. 

Le Président remercie M. Turquan du don de cet album, et 
des explications très claires qu'il a bien voulu donner à propos de 
cette présentation. 

Canonnières françaises parvenues à Tombouctou. — Le Se- 
crétaire général entretient la Société du second voyage entrepris 
par deux canonnières françaises, qui se sont avancées jusqu'à 
Kabara, le port de Tombouctou. € 11 y a quelques mois; le com- 
mandant Caron faisait, devant la Société, le récit du voyage qu'il 
avait accompli jusqu'à Korioume, en amont de Kabara; l'entre- 
prise avait été fort pénible, fort difficile, mais elle avait réussi, 
grâce à l'énergie de l'officier qui la dirigeait. Cette fois, une seconde 
tentative du même genre a été exécutée avec moins de difficultés. 
M. Jaime, lieutenant de vaisseau, partait de Koulikoro le 16 sep- 
tembre avec deux canonnières, le Niger qui avait déjà conduit le 
commandant Caron, et le Mage, L'expédition est arrivée à la hau- 
teur de Tombouctou où elle a passé quelque temps, puis elle est 
revenue ; tout le voyage a exigé un mois et demi à peu près. Si des 
considérations budgétaires ne s'opposent point à ce que, chaque 
année, on fasse sur le Niger un voyage de ce genre, voyage abso- 
lument pacifique, il est certain que les populations s'habitueront 
à nous voir sous un jour bien différent de celui sous lequel certains 
intérêts s'efi'orcent de nous faire paraître. Il convenait que ce voyage 
eût son écho au sein de la Société de Géographie. Ajoutons que 
l'accueil fait à M. Jaime, par les populations, a été favorable. > 

— liSL séance est levée à dix heures. 
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MEMBRES ADMIS. 

MM. J.-D. Pambrun; — Paul Huet; — Etienne de Stetkîewîcz; 

— Charles Weiss; — Francisco Latzina; — Emile Cravoisier ; — 
Jules daine; — Ferdinand-Pierre-Vincent Prudent; — Ignacio- 
Jose Alvarez de Souza junior; — Octave Diamanti; — C. Maréchal; 

— Pierre-Antonin Lefèvre-Pontalis ; — Charles-Edouard-Jules- 
Emile Ladan-Bockairy ; — Léopold Janikowski ; — Coquerel. 

CANDIDATS PRÉSENTÉS 

MM. Pierre Rivière, étudiant {Emile Cheysson et Maunoir) (1); 

— Lucien-Etienne Lucas, directeur du Journal des mines et des 
chemins de fer, administrateur de la Société de TUnion des mines 
d*or {Jean-Marc Bel et le vicomte de Cormenin) ; — Edmond- 
Auguste Lefebvre, négociant armateur (E. Guillemin-Tarayre et 
Maunoir); — Justin Genouillac {Migeon et Maunoir); — Tabbé 
Victor Mulier, agrégé de TUniversité, professeur d'histoire {Mau- 
rice Emmanuel et Henry Tainturier); — Manuel-Maria Paz 
{Georges Erhard et Maunoir); — Paul-Barbier Saint-Hilaire, 
avocat à la Cour d'appel {Meignon et Edmond Pourcelt); — Fock, 
ingénieur {Georges Rolland et Maunoir), 

(i) Le^ noms en italique désignent les parrains des candidats. 



Le gérant responsable, 
C. Maunoir, 

Secrétaire général de la Commission centrale, 

BOULBVARD SAINT-OBRMAIN, 184. 
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ORDRB Dl) JOUR 

de la séance du 6 décembre 1889, à 8 heures 1/2 du soir, 

A l'HAtel da la Société, boulevard Saint-Germain, 184. 



Correspondance. 

C. ToNDiNi DE QuARÈNGHi. — La qucsUon (lu méridien initial au point 
de vue diplomatique. 

CAMILLE Paris. — Quelques mots sur son voyage d'exploration de 
Hué en Cochinchine. 



SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 

Fimiée en 183i, reconnue i'uHlUé publique en 1837 



Tablian dts ioirs de séances de la GoMission Centrale 

POUR L'ANNÉE 1889 

(!•' ET 3* VENDREDIS ht CHAQUE MOIS) 
A l'Hdtel de la Sooiëtô. boaloTard Saint-Germain, 184 



JANVIER 

4 
18 


FÉVRIER 

1 

15 


MARS AVRIL MAI 

1 5 10 

15 26 U 


JUIN 

7 
21 


JUILLET 


AOUT SEPTEMBRE 


OCTOBRE NOVEMBRE 
8 
22 


DÉGBMBRI 
6 
20 



Les Séances s'ouvrent à 8 heures 1/2 précises. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre part aux discussions 
avec voix consultative. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés, de 11 heures à 
4 heures, boulevard Saint-Germain, 184. 

S'adreuer pour les réclamations et les renseignements à M. Aubry, agent 
de la Société, boulevard Saint-Germain, 184. 
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SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 



COMPTE RENDU 

DBS SéANCES DE LA COMMISSION CENTRALE 
paraissant deux fois par mois. 



Séance extraordinaire du 3 décembre 1889, 

TENUE DANS LE GRAND AMPHITHÉÂTRE DE LA SORBONNE 

POUR LA RÉCEPTION DE M. L.-G. BINGER, 

CAPITAINE d'infanterie DE MARINE, 

Présidence de M. Ferdinand DE liESSEPS, de Vttmmuty 

PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

Aux côtés du Président prennent place :MM. Je général Brugère, 
représentant M. le Président de la République; M. Etienne, dé- 
puté, Sous-Secrétaire d*État pour les colonies; Milne-Edwards, 
de rinstitut, représentant le Ministre de l'Instruction publique; 
le général Derrécagaix, représentant le Ministre de la Guerre; 
le capitaine Péroz, aide de camp du Ministre de la Marine qu'il 
est chargé de représenter. M. de Quatrefages, de Tlnstitut, pré- 
sident de la Commission des prix de la Société, siège également 
au Bureau. 

Sur l'estrade, on remarque : MM. le général Février, grand 
chancelier de la Légion d'honneur; l'amiral Vignes, chef d'état- 
major du Ministre de la Marine ; le général Parmentier ; le colonel 
Lambert, commandant du Sénat; le lieutenant-colonel Gallieni ; le 
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capitaine Toutée, aide de camp du général Brugère ; le capitaine 
Brosselard-Faidherbe ; Himly, doyen de la Facnlté des Lettres de 
Paris, et Grandidier, de Tln^titut ; D"^ Hamy, Duveyrier, W. Hûber, 
Schlumberger, de la Commission centrale; Savorgnan de Brazza, 
Commissaire général du Congo français; Crampel, explorateur de 
rOgôoué; Charles de Lesseps; le vicomte de Turenne; John David 
Mocalta; Tabbé Trihidez, président de la Société de géographie de 
Bheims; Gabriel Gravier, secrétaire général de celle de Rouen; 
Eeckmann, secrétaire général de celle de Lille. 

Le Président prononce Tallocution suivante, après avoir déclaré 
la séance ouverte : 

c Nous vous avons convoqués pour saluer un explorateur fran- 
çais d'un grand mérite, pour le féliciter de nous être revenu, pour 
nous réjouir ensemble de le revoir, car pendant trop longtemps 
nous avons cru à sa mort ; trop longtemps l'inquiétude à son sujet 
nous a hantés. 

« En félicitant le voyageur, nous penserons à sa digne mère qui 
va l'écouter, qui l'entendra applaudir et qui, après avoir été à la 
peine pendant de longs jours d'angoisse, va être un peu à l'hon- 
neur. 

« Nous regrettons de ne pas voir ici M. Treich-Laplène qui 
s'était résolument porté au-devant de l'explorateur, pour lui prêter 
l'aide dont il pouvait avoir besoin. Il est retourné à la côie 
d'Afrique, rappelé par ses devoirs dont il est un fidèle obser- 
vateur. 

« Je ne retarderai pas trop le moment de donner la parole au 
capitaine Binger; mais, comme Président de la Société de Géogra- 
phie, j'ai le devoir de dire à ceux qui vont Técouter qu'ils enten- 
dront le récit de l'une des explorations les plus étendues, les plus 
complètes qui aient été accomplies depuis plusieurs années. 

€ Elle a eu pour théâtre une région grande comme deux fois la 
France et qui constituait l'une des dernières lacunes considérables 
de nos connaissances sur l'Afrique. 

c C'est en plein inconnu que M.vBinger a voyagé pendant plus de 
deux années. A la suite de ce voyage, nous verrons se couvrir de 
détails la carte de la contrée circonscrite par les deux bras du 
Niger et la côte de Guinée. 

c Nous serons renseignés sur des États, des villes dont la 
notion était, en quelque sorte, légendaire; pour la première fois, 
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vont prendre place au soleil de l'histoire des peuplades dont les 
noms mêmes étaient ignorés jusqu'ici. 

, « Nous saurons ce que vaut le sol, ce que valent les hommes; 
quelles espérances l'avenir peut concevoir sur ces régions brus- 
quement révélées à notre monde. 

< Il y a là, en effet, une révélation ample, vivante, complète et 
qui fait le plus grand honneur au capitaine Binger, envers qui la 
géographie ne saurait se montrer trop reconnaissante. Permettez- 
moi d'ajouter que notre hôte de ce soir n'insistera pas sur ses 
aventures de voyage, ne vous parlera qu'incidemment des misères, 
des fatigues, des privations endurées ; des dangers et des difti- 
cultés auxquels il a dû faire face pom* accomphr jusqu'au bout sa 
mission. 

« Si, pendant son trajet de 4000 kilomètres par monts et par 
rivières, il a rencontré des peuples accueillants, il en a rencontré 
aussi d'hostiles dont il a presque toujours réussi à calmer les mé- 
fiances ou le fanatisme. Il a eu le grand mérite de passer partout sans 
engager contre les indigènes de ces luttes meurtrières qui sèment 
la haine. En le remerciant des richesses dont il accroît nos con- 
naissances, louons-le, hautement d'avoir réussi à laisser la porte 
des pays qu'il parcourait le premier, largement ouverte aux rela- 
tions pacifiques. » 

La parole est ensuite donnée au capitaine Binger pour faire le 
récit de son voyage du Niger au golfe de Guinée par Kong. La 
lecture de son récit est souvent interrompue par les applaudisse- 
ments de l'auditoire. Cette relation, accompagnée d'une carte, sera 
insérée dans une des prochaines livraisons du Bulletin trimestriel. 

Cette lecture terminée, le Président prend la parole : 

« Pour clore la séance, je veux, au nom de la Société de Géogra- 
phie, remercier M. le Président de la République de s'être fait 
représenter au milieu de nous par M. le général Brugère, et 
M. Etienne, sous-secrétaire d'État aux colonies, d'être venu en 
personne. Je remercie également MM. les Ministres de l'Instruc- 
tion publique, de la Guerre et de la Marine d'avoir envoyé des 
délégués à cette réunion. C'est là un précieux témoignage des 
sympathies du gouvernement envers un explorateur qui a noble- 
ment et brillamment accompli la mission dont il était chargé. > 

Avant la clôture définitive, M. de Quatrefages, de l'Instilut, 
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Président de la commission des prix de la Société, demande la pa- 
role et s'exprime en ces termes : 

c En qualité de Président de la Commission des prix, j*ai à 
m'acquitter d'une lâche fort agréable. — Cette Commission, après 
avoir soigneusement discuté les titres des divers voyageurs qui se 
sont le plus distingués dans le courant de Tannée, a été unanime 
pour attribuer une grande médaille d*or au vaillant et savant 
explorateur que vous venez d'entendre. C'est la plus haute récom- 
pense dont dispose la Société et elle ne l'accorde qu'assez rarement. 
Vous ne serez pas surpris qu'elle Tait décernée .iu capitaine 
Binger. Elle lui sera remise dans la première séance solennelle 
de 1890. Mais la Commission et le Bureau ont pensé que vous 
seriez bien aises d'apprendre dès à présent que notre éminent 
voyageur reçoit une récompense qu'il a si largement méritée. > 
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Séance du 6 décembre 1880. 

PRÉSIDENCE DE M. MILNE-EDWARDS, DE L'INSTITUT. 

Le procês-verhal de la séance du 22 novembre est adopté. 

EeeCnre de la Correspondance. 

Notifications. Renseignements et avis divers. — La Société 
a reçu avis du décès de MM. : 

André de Carcy, chef d'escadron en retraite, décédé à Nancy, le 
i5 août [Mb. de la Société depuis 1875] ; Caromi-Frédéric Lavech, 
décédé le 17 novembre [Mb. 18811. 

— M. A. Germain annonce que, se rendant à Panama comme 
chef de la délégation envoyée dans Tisthme par la Commission 
d'études, il ne pourra pendant quelques mois assister aux séances 
delà Commission centrale. 

— Le Congrès colonial national envoie le programme des 
questions soumises à ce Congrès qui se tiendra au siège de la So- 
ciété des Études coloniales et maritimes, à partir du 9 décembre. 

— De Brest, M. Ed. Dubois, examinateur de la marine en re- 
traite, écrit pour demander rectification d'une erreur qui s'est 
glissée dans la notice publiée par la Société à l'occasion du cente- 
naire de la perte de l'expédition de Lapérouse. Il y est dit en effet 
que le second médecin de la Boussole s'appelait Jacques Le Car; 
c'est Jacques Le Cor qu'il eût fallu dire, ainsi qu'il résulte des 
rôles d'équipage de la Boussole et de V Astrolabe, qui se trouvent 
au Ministère de la Marine. Cette erreur, du reste, existait déjà dans 
la relation publiée en 1797 sur l'expédition. 

Le Secrétaire général dit que M. Dubois trouvera dans le numéro 
du Compte rendu, qui lui sera adressé, la rectification demandée, 
et qu'il n'est malheureusement plus possible d'introduire dans la 
notice sur la célébration du centenaire de Lapérouse, puisque 
cette notice est publiée. 

Dons (Livres, Brochures, Cartes et autres objets). — 
M. G. Rolland» ingénieur des mines, fait hommage de son rapport 
au Congrès international de Tulilisation des eaux (Exposition 
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de 1889) sur c L'Utilisation des eaux artésiennes du bas Sahara 
algérien », en particulier dans les régions de l'Oued Rir' (capitale 
Tougourt), du Mzab (capitale Biskra), du Souf et de Ouargla. 

[Asie]. — M. Jules Leclerc, Président de la Société royale 
belge de Géographie, écrit, à la date du 25 novembre, qu'il vient 
de recevoir des nouvelles de Texpédition de M. Bonvalot, posté- 
rieures de près d'un mois à Ja lettre du 12 septembre publiée dans 
le Compte rendu (p. 325). 

€ Ces nouvelles, dit-il, sont datées de Kourla, près du lac 
Bagratch-Koul, dans le Turkestan oriental. Les voyageurs avaient 
mis vingt-trois jours à franchir les Monts-Célestes et se disposaient 
à traverser le désert de Gobi. De Kourla ils comptaient se diriger 
sur le Lob-Nor, traverser les montagnes du Tsaïdam, visiter le 
Koukou-Nor, franchir le Mouroussou, atteindre Batang, et aboutir 
soit à Shangaï, soit à Hanoï, où ils espèrent arriver vers l'été 
prochain. 

€ Le prince Henri d'Orléans et M. Bonvalot sont accompagnés 
d'un missionnaire belge, M. de Decken, attaché à la mission de 
Kouldja, et qui leur sert d'interprète. Il a déjà traversé plusieurs 
fois toute l'étendue de l'empire chinois et connaît à fond la langue 
chinoise, les usages, les mœurs, les routes, etc. 

« La lettre, qui m'est parvenue en quarante-six jours, se ter- 
mine par ces mots : « Ce voyage est très dur, difficile, dangereux 
même, mais très intéressant, i 

D'autre part, la Société a reçu de M. Bonvalot la lettre sui- 
vante, dalée de Kourla (Chine), 10 octobre : 

€ Je ne veux pas partir pour le Lob-Nor sans envoyer un mot 
à la Société de Géographie. 

« Elle pourra sans doute suivre sur une carte russe l'itiné- 
raire que nous avons tracé à travers le Tian-Chan. De Djar-Renl 
où nous avons organisé notre caravane, nous sommes allés à 
Kouldja, puis à Mazar, d'où nous sommes entrés dans la vallée du 
Kach, habitée par des Kalmouks et des Lamas; une première passe 
nous a conduits dans la vallée deKoungez, une deuxième dans celle 
de Tsakma, une troisième dans celle de Youldouz, une quatrième 
dans celle de Kabchiguê-gol qui mérite plutôt le nom de gorge. 
« Plus tard j'enverrai des détails. Je puis dire que nous avons 
subi, durant la route, de grands écarts de température, 40 degrés 
à l'ombre dans la vallée de Koungez, — 18 degrés dans là vallée 
de Youldouz. La plus haute altitude à la passe de Narat est d'en- 
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viron 3500 mètres. Nous sommes venus de Kouldja à Kourla en 
vingt-deux jours, durant lesquels nous avons collectionné quarante 
espèces d'oiseaux et des mammifères. 

€ Du Lob-Nor nous nous efforçons de gagner le haut Yan-tsé- 
Kiang. Nous avons un troisième compagnon, un missionnaire ca- 
tholique, le Père de Decken, des missions belges, qui parle par- 
faitement le chinois. Le prince Henri d'Orléans et moi nous ferons 
le possible pour rapporter à la Société de Géographie des docu- 
ments intéressants. » 

— M. Fernand d'Or val envoie les nouvelles suivantes de 
M. Dauvergne, datées de Bombay, 7 novembre : € J'arrive de ma 
seconde exploration de l'Asie centrale, Kuen-Luen et Pamir du 
Sud. Vous recevrez bientôt des notes sur les routes et pays par- 
courus. J'ai tué quelques beaux ovis Poli. » 

— Le Ministère des Affaires étrangères transmet un document 
qui lui a été envoyé par le consul et commissaire du gouvernement 
de la République française à Séoul (Corée). C'est la traduction d'un 
rapport dans lequel M. le colonel Chaillé-Long, chargé d'affaires des 
Étals-lluis en Corée, a rendu compte à son gouvernement d'un 
voyage effectué par lui, au mois de septembre dernier, à Tîle de 
Quelpaert. M. Collin de Plancy, résident de France, a fait parvenir 
en même temps une carte de cette île (jointe à la traduction), 
carte tirée d'un grand allas coréen qu'il a réussi à se procurer. 
La transcription en français des caractères chinois, qui a été faite 
par M. Guérin, chancelier de la Résidence, en Corée; elle rendra 
facile la lecture de la carte et permettra de mieux connaître une 
île sur laquelle on ne possédait encore que des données incer- 
taines. En confiant son mémoire à notre représentant à Séoul, 
M. Chailié-Long a exprimé le désir qu'il fût communiqué à la 
Société de Géographie et publié par elle dans son Bulletin, 

Le Secrétaire général rappelle que M. le Colonel Chaillé-Long 
n'est pas un nouveau venu pour nous. Les membres de la Société 
qui assistaient à la séance du 21 juillet 1875, l'ont entendu exposer 
un voyage au Victoria N'yanza. C'est à M. Chaillé-Long qu'est due 
la découverte du lac Ibrahim, lequel, en réalité, aurait dû s'appe- 
ler € lac Chaillé-Long »• 

[Afrique]. — De Tozeur (Tunisie), M. le comte du Paty de 
fJam adresse une note accompagnée d'un croquis, concernant le 
Harrar d'après des renseignements qui proviennent d'une per- 
sonne ayant longtemps vécu dans le pays. 
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€ Ayant eu sous les yeux Tinléressanle notice sur le Harrar 
que M. Paul Bourde a publiée dans [Illustration, j y ai relevé 
certains points à rectifier, dont l'un est important pour l'avenir 
commercial de notre colonie d'Obok. 

c Les derniers événements d'Abyssinie semblent s*étrc terminés 
en faveur de Tllalie qui a passé un trailé avec le roi Ménélik, 
traité qui paraît mettre toute une immense région sous le protec- 
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torat italien, comme en 1842 le père de ce souverain avait déjà 
mis le Choa sous le protectorat français. 

€ La région qui nous occupe comprend le Tigré, l'Amhara, le 
Choa, le Kaffa et le Harrar. Ainsi que le fait très bien remarquer 
M. Bourde, quatre portes permettent au commerce de pénétrer 
dans cette région, l/ltaiie en a deux : Massaonah et Assab. Mais 
Massaouah ne peut desservir que le Tigré, région la plus sèche et 
la plus pauvre de TAbyssinie. Trop éloigné de tout, Assab est sans 
importance. On serait d'ailleurs obligé de traverser notre terri- 
toire pour se rendre à Ankober et au Kaffa, 
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€ Des deux autres portes, Tune, la baie de Tadjoura, appar- 
tient à la France; l'autre, Zeïla, est occupée par l'Angleterre. 

€ Le point choisi par la France pour être le centre du conîiuerce 
avec la région non desservie par Massaouah, est Djebouti où les 
navires peuvent approcher à quelques encablures. C'est une des 
supériorités que possède ce port sur Zeïla où les bateaux sont 
obligés de nriouiller à 4 kilomètres au large. 

€ Ces préliminaires posés, je crois que M. Bourde est dans 
Terreur quand il dit que la route de Zeïla au Harrar est aussi 
sûre, aussi bien pourvue d'eau et aussi pratique que celle de 
Djebouti. C'est là Terreur que je viens rectifier au moyen de ren- 
seignements recueillis par moi à la suite de nombreuses conver- 
sations que j'ai eues à ce sujet avec un agent diplomatique fran- 
çais, chargé autrefois d'une mission spéciale dans le pays qui nous 
occupe. 

« Les deux routes sont les suivantes : 



ROUTE FRANÇAISE ; 



Djebouti. 

Ânibas. 

Âbassini. 

Las Werdik. 

Bagago. 

Biogabouba. 



Aîi-Bini. 

Dahclimalé. 

Kotto. 

Odzi. 

Boussa. 

Gresley. 

Geldcïssa. 

Cheikh-Gherby. 

Belldoua. 

Egou. 

Sbibouck. 

Oda. 

Harrar. 



ROUTE ANGLAISE : 



Waranibott. 

Mandâo. 

Aliouada. 

An su. 

Abou-Bekr-Ali. 

Ëiaii 

Las Mank. 

Satiiailou. 

Arouin. 

Biogabuuba. 



(A partir de Biogabouba, les noms 
} sont les mêmes que dans la roule 
française.) 



/ 



€ On voit que, depuis Biogabouba, la route est commune aux 
deux points de départ. C'est ce qui fait la supériorité de la route 
française sur celle de Zeïla. En effet, d'après la convention franco- 
anglaise, la frontière orientale est formée par une ligne qui, par- 
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tant des environs de Djebouti, se rend directement au Harrar, 
marchant droit sur la ville. Si Ton observe strictement la conven- 
lion, si la ligne droite est bien prise comme frontière, la route de 
Zeïla précitée, la seule possible d'ailleurs pour se rendre à Harrar, 
est obligée de se maintenir sur le territoire français, de Bioga- 
houba à Geldeïssa, pendant plus de 100 kilomètres. 

c On voit donc que la route qui part de Zeïla est bien infé- 
rieure à celle qui conduit à Djebouti. 

< On peut donc dire que nous tenons la seule roule du Harrar. 
Comme c'est encore à la baie de Tadjoura qu'affluent les mar- 
chandises de TAmhara, du Choa et du Kaffa (vrai pays du café), 
MOUS pouvons donc conclure que ces régions, bien que nominale- 
ment protégées par Tltalie, seront toujours nos tributaires par 
leur unique débouché, Djebouti. 

« Au point de vue historique, M. Bourde me paraît n'être pas 
dans la vérité en attribuant la fondation de Harrar au cheikh Aba- 
der. En 154.3, chassées par les Abyssins et les Gallas, cinq tribus 
quittèrent TAbyssinie sous le commandement de Nour et s'arrêtèrent 
sur la montagne où s'élève Harrar. Nour y construisit la ville de ce 
nom en la partageant en cinq quartiers différents, un par tribu. Sépa- 
rés les uns des autres par de larges voies, une porte correspondait 
à chacun d'eux. Jusqu'en 1875, époque de la conquête égyptienne, 
les Harrari sont restés pour ainsi dire bloqués dans leur ville par 
les Gallas, parlant une langue à part (le harrari), ne se mariant 
qu'entre eux. Malgré la présence des Égyptiens, ils ont conservé 
leurs mœurs à part et ne se sont pas mêlés aux Gallas, ni aux 
Somalis, comme le pense M. Bourde. Enfin le dernier sultan har- 
rari s'appelle bien Abdulaï, mais il a été étranglé en 1875 parles 
Égyptiens. Agé alors de huit à neuf ans, c'est son fils, porteur du 
même nom, qui est aujourd'hui au service de Ménélik. M. Bourde 
aura été induit en erreur par une similitude de noms. > 

— A propos de la chaîne des monts de Kong tracée sur les 
cartes, M. H. Duveyrier adresse les renseignements suivants ; 

€ Mercator et Hondius, dans leur allas, marquent bien des mon- 
tagnes, sans nom, à l'intérieur de la Guinée. Mais je vois que 
toutes les parties blanches de leur carte d'Afrique en sont cou- 
vertes « pour satisfaire l'œil » probablement. 

« Sur la carte du premier voyage de Mungo Park, par Rennell, 
1799, je trouve ce qui serait peut-être (?) l'origine du tracé de la 
chaîne de Kong : 

€ A 280 kilomètres (exactement 160 géographie miles =296 kilo- 
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mètres) droit au sud de Yamina ou Nyamina (ville du Dhiôli-Ba) 
esl marquée une petite chaîne de montagnes, au milieu du nom 
de pays « Kong > avec cette mention : c Montagnes vues par 
M. Park ». — A l*ouest du dessin de la petite chaîne s'étend, 
jusqu'au pays de Soulimana, cette inscription : 

« Une chaîne de grandes montagnes s'étend le long de ces paral- 
lèles ». 11 s'agit des parallèles 10** et 11° nord. 

€ Je ne puis m'empêcher de penser que Rennell a marqué 
trop loin dans le sud la petite chaîne vue par Park. Voici pour- 
quoi : 

€ Cette petite chaîne est marquée à 224 kilomètres du point 
le plus rapproché (Toulembou) de l'itinéraire de Park, qui 
court là, comme plus à l'ouest et plus à l'est, dans la vallée du 
Dhiôli-Ba, en plaine ou contre des montagnes. Les berges de la 
vallée supérieure d'un fleuve masquent Phorizon, et il paraît 
difficile d'apercevoir à pareille distance [des montagnes qui ne 
sont ni les Pyrénées ni les Alpes. Je ne sache pas qu'on puisse 
voir, de Bordeaux, le pic du Midi d'Ossau qui en est à 222 kilo- 
mètres. 

€ Donc, de même que Rennell a exagéré la longueur totale du 
voyage de Mungo Park (l'exagération est de 2 degrés au moins), 
il a exagéré sans doute aussi la dislance de la chaîne de monta- 
gnes par rapport au Dhiôli-Ba, et alors cette chaîne, vue par Park, 
est, non pas dans le pays de Kong, mais au nord du pays de 
Kong. 

€ Ni dans Bosman, dix-septième siècle, ni dans V Histoire géné- 
rale des voyageSy par Tabbé Prévost, il n'est question d'une chaîne 
de montagnes de Kong. 

« J'oubliais de vous dire que sur la seconde carte : c A map 
shewing the progress of discovery and improvement in the geo- 
graphy of North Africa, compiled by J. Rennell, 1798 » jointe à la 
première relation de Park, l'Afrique est traversée par une chaîne 
ouest-est, commençant au sud des comptoirs anglais sur la 
Gambie et se soudant au^ massif éthiopien. Elle sépare la Gambie 
du Hio-Grande, empêche le Dhiôli-Ba de se jeter dans le golfe de 
Benîn et recèle les sources du Nil au nord du 5""® degré nord. 
Cette chaîne s'appelle : à l'ouest c Montagnes de Kong », et à Test 
c Montagnes de la Lune ». 

€ Nous avons donc la chaîne et sa genèse. C'est un massif, vu 
par Park, droit au sud de Yamina (ou Nyamina) et visible du 
Dhiôli-Ba; donc, assez près de ce fleuve. Rennell et peut-être 
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d*autres géographes se sont rappelé les monts de la Lune de 
Ptolémée et des géographes arabes. Ils ont vu, dans rouesi, 
d*après la direction des cours d*eau, la preuve de rexistenco d'un 
partage d'eau et ils ont érigé ce partage d'eau en chaîne de 
montagnes. 

c Quant aux cartes du dix-huitième siècle, je ne les ai pas à 
côté de moi. Mais, si elles indiquent la chaîne de montagnes de 
Kong comme Rennell Ta fait, il ne faut voir dans leur tracé qu'une 
réminiscence de l'antiquité adaptée aux données entrevues à leur 
époque. » 



Communications orales. 

M, Vahhé Desgodins* — Le Secrétaire général dit que les 
membres de la Société ont dû entendre maintes fois prononcer le 
nom du P. Desgodins, qui, pendant longtemps, a habité les con- 
fins du Thibet et qui, de celte station ou plutôt de l'Inde où il 
avait des fonctions ecclésiastiques, adressait régulièrement des 
observations météorologiques. Voilà trente-quatre ans que l'abbé 
Desgodins séjournait dans ces parages ; une lettre de lui annonce 
qu'il arrivera à Paris en décembre; « une de mes premières visilPS 
sera, écrit-il, pour la Société qui s'est toujours montrée si 
aimable, dévouée et généreuse pour moi ». 

X propos de la nouvelle qui vient d'être donnée du retour 
de l'abbé Desgodins, M. Ch. Gauthiot annonce qu'il a reçu de 
M. Harmand, Ministre plénipotentiaire, chargé du consulat gé- 
néral de France à Calcutta, une lettre dont il communique le pas- 
sage suivant : 

€ ... Le P. Desgodins voudrait profiter de son congé pour pu- 
blier le résultat d'un immense travail, son Dictionnaire thibé- 
tain- français-anglais-latin. 11 faudrait vous employer à lui en 
faciliter les moyens, car il n'est pas riche le P. Desgodins, et il 
serait fort gêné, s'il devait s'adresser ailleurs qu'à Paris pour sa 
publication. J'espère que, grâce aux amis de la géographie, l'Im- 
primerie nationale se chargera de ce soin. Elle possède depuis 
longtemps les caractères nécessaires et il me semble qu'elle ne 
doit céder à personne l'honneur de faire connaître les travaux du 
P. Desgodins..-.. » 

M- GîiQlhiût ne doute pas que cet appel ne soit entendu et que 
le P* Dcagodins, dès son arrivée à Paris, ne trouve l'appui qu'il 
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mérite si bien, à cause de ses savanlçs et patientes études pour- 
suivies durant tant d'années. 

Le Président ajoute que le P. Desgodins a rendu assez de ser- 
vices aux sciences naturelles et à la géographie pour qu'à leur tour, 
ceux qui s*intéressent à ces sciences, cherchent à lui faciliter la 
publication d'un ouvrage aussi important,. 

Présentations de livres, cartes, etc. — M. Bouquet de la Grye 
dit qu'il a été chargé par M. Karl Schrœder de présenter un globe 
sur lequel sont dessinés une série de grands cercles. L'auteur est 
parti d'une idée analogue à celle qui a guidé M. William Lowthian 
Green. On se rappelle peut-être qu'il y a trois ans, M. de Lappa- 
reiît, professeur de géologie à l'Institut catholique, fit une confé- 
rence dans laquelle il rendit compte des idées développées par 
M. Green, dans l'ouvrage intitulé : Vestiges of the molten Globe, 
Il montrait qu'il y avait toutes sortes de raisons pour croire que 
la partie de la terre, baignée par l'Océan austral, avait des pro- 
portions bien moindres que la partie nord. Gomme conséquence 
de ce système, M. Green avait également démontré que tous les 
continents devaient se tourner en pointe du côté sud. C'était aussi 
la théorie de M. Ëlie de Beaumont; malheureusement elle n'a pas 
gagné beaucoup d'adhérents. M. Schrœder est parti d'une idée 
analogue; il croit que la sphère ne doit pas rester indéfiniment 
sphérique et que les plissements doivent tendre à faire admettre la 
forme cubique. 

Pour les géographes, la question n'a qu'un intérêt secondaire ; 
mais les géologues peuvent étudier ce système, comm e ils ont étu- 
dié avec une grande attention le système de M. Green. 

M. Bouquet de la Grye dépose sur le Bureau une note manus- 
crite assez étendue, consacrée par M. Schrœder à l'exposition de 
sa théorie. 

— Le Secrétaire général signale à l'attention la collection de 
deux cent quarante-cinq photographies relatives à l'Espagne et au 
Portugal, présentées à la séance précédente et qui sont dues à 
notre collègue M. Hubert Vaffier. Il fait remarquer que ce n'est pas 
la première fois que M. H. Vaffier enrichit ainsi les collections de 
la Société. 

11 appelle également l'attenlion sur un^ collection de photogra- 
phies, qui se trouvent exposées dans la salle d'entrée. Ce sont 
des photographies de M. W. Bell, relatives àl'Arizona et à l'Utah, 
et de M. 0' Sullivan concernant l'exploration du 40' parallèle. 
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Un voyageur en Afrique: le capitaine Trivier, — M. L. Bau- 
zon, rédacteur au journal la Gironde, dit que c'est un hasard qui 
l'amène à prendre la parole devant la Société. 

Quelques journaux ont, ces jours derniers, reproduit une dépêche 
adressée au journal de Bordeaux, la Gironde, dépêche à peu près 
conçue en ces termes : c Arrivé à Mozambique. Perdu en route 
Emile, fin septembre. Je vais bien. » Signé : Trimer, 

Le signataire de ce télégramme est un capitaine au long cours, 
qui s'est mis en tête de faire, comme M. Stanley et comme d'aulres, 
la traversée de l'Afrique équaloriale. Étant entré en relations avec 
M. Gounouilhou, directeur du journal la Gironde, il lui exprima 
à la fois son désir et le regret de ne pas avoir les fonds néces- 
saires pour le réaliser. M. Gounouilhou, avec autant de bonne grâce 
que de générosité, consentit, après s'être entendu avec lui, à faire 
les frais de son expédition. 

Le capitaine Trivier s'embarquait donc, il y a à peu près un an. 
Il débarquait à Dakar, puis gagnait Loango, d'oii il partit dans 
les premiers jours de 1889, ou à peu près. De là, il remonta le 
Kiliou-Niari, gagna Brazzaville, traversa Stanley-pool où il s'en- 
tendit avec les membres de la Société belge. Remontant le Coago 
sur un petit vapeur, il arriva à Stanley-Falls. Il se mit là en rap- 
port avec Tippo-Tip, le fameux marchand d'esclaves, auquel il 
demanda les moyens d'achever sa traversée de l'Afrique, c'est-à- 
dire de gagner le grand Océan indien. 

Le capitaine Trivier avait un double but : il voulait atteindre 
l'extrémité de la courbe formée par le Congo, pour de là remonter 
dans le bassin du lacTschad. On lui aura sans doute fait observer 
que l'entreprise était périlleuse, et il aura cédé à ces craintes, 
puisqu'il n'a pas exécuté cette partie de son voyage. Mais il n'a pas 
non plus exécuté son second plan; car il voulait quitter le Congo 
quelque part au sud de Stanley-Falls, s'avancer vers l'est, gagner 
le lac Tanganika, le traverser, et, de là, par une route aussi 
nouvelle que possible, se diriger sur Bagamoyo. Or, la dépêche 
citée tout à l'heure prouve que le capitaine Trivier n'a pas suivi 
cette route, puisqu'il est allé beaucoup plus au sud, à Mozam- 
bique. 

Le 13 avril 1889, il adressait au journal la Gironde une dou- 
zième ou treizième lettre, annonçant qu'il était à Kassongo, qui, 
comme on sait, se trouve au sud de Niangoué, sur la rive droite du 
Congo, à peu près vers 4<* 1/2 de latitude nord. Il semble donc 
qu'à ce moment, il devait, suivant l'itinéraire qu'il s'était tracé, 



SÉANCE DU 6 DÉCEMBRE 1889. 395 

marcher droit devant lui vers Test et continuer ainsi jusqu'à la 
côte. Mais, à partir de ce moment, on n'a plus eu d'autres nou- 
velles que la dépêche ci-dessus. 

M. Bauzou fait remarquer la coïncidence des dates : le capitaine 
Trivier était le 13 avril à Kassongo, d'où il devait partir le 15. Or, 
à cette date, ou, plus exactement le 10 avril, M. Stanley quittait 
le camp de Gavalli, sur l'Albert-Nyanza, pour se diriger sur Baga- 
moyo. M. Bauzon suppose que les difficultés qu'a rencontrées 
M. Stanley entre l'Albert-Nyanza et la côte sont les mêmes qui ont 
empêché le^ capitaine Trivier d'aller à Bagamoyo. Il aura été 
informé du danger que courait M. Stanley ; Tippo-Tip, avec lequel 
il était en relations, et qui sait tout ce qui se passe par ce qu'on 
appelle la poste du désert, lui aura sans doute fait observer que 
l'entreprise était périlleuse et il lui aura conseillé d'incliner vers 
le sud. En effet, le capitaine Trivier a suivi un itinéraire que nous 
ne connaissons pas encore, mais qui sera révélé bientôt, car le 
voyageur arrive avec des notes nombreuses. Il est probable que, 
dans cette partie de son voyage, il a couru des dangers, puisqu'il 
a perdu un de ses compagnons, comme l'annonce la dépêche en 
question. M. Emile Weissenburger était un de ses vieux compagnons 
de voyage. Comment a-l-il péri? Nous le saurons prochainemenu 
En attendant, c quelques-uns de mes amis à qui je donnais ces 
détails m'ont prié, dit en terminant M. Bauzon, d'en faire l'objet 
d'une communication à la Société de Géographie. J'ai cédé à leur 
désir, pensant qu'au moment oiîi un Allemand et un Anglo-Amé- 
ricain, Emin-Pacha et M. Stanley, viennent d'accomplir un long 
et périlleux voyage, il n'était pas sans honneur non plus pour la 
France de compter un explorateur qui, par une coïncidence bizarre 
et honorable à la fois, a parcouru, en même temps que M. Stanley 
et qu'Ëmin, un pays extrêmement dangereux dans des circon- 
stances particulièrement critiques. Je pense que nous devons à ce 
brave compatriote, quelque reconnaissance, et quelque reconnais- 
sance aussi aux personnes généreuses qui lui ont permis d'entre- 
prendre ce voyage. » 

Le Président : « Je remercie M. Bauzon de la communication 
qu'il vient de nous faire sur un voyage très peu connu, mais qui, 
pourtant, suivant toutes les probabilités, ne sera pas sans résultat 
pour la géographie. » 

La question du méridien initial au point de vue diplomatique, 
par M. C. Tondini de Quarenghi» — Depuis que j*ai eu l'honneur 
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de vous adresser ma dernière communication sur le méridien 
initial, celte question, qui nous intéresse tous, a fait de grands 
progrès et ces progrès, on les doit, en grande partie, à la Société 
de géographie de Paris. 

Peut-être le titre de la communication de ce soir vous a-t-il 
induits en erreur; quelques-uns ont pu soupçonner que j'allais tou- 
cher, directement ou indirectement, à la politique. Je m'empresse 
de déclarer que la politique n'a rien à faire dans la question. Si la 
Société de géographie de Paris a si bien justilié le décret qui, dès 
1827, Ta reconnue Société d'utilité publique, c'est tju'elle s'est 
toujours maintenue sur le terrain scientifique. C'est uniquement 
sur ce terrain que je me maintiendrai aussi. J'entre en matière. 

Vous le savez, le nombre des relations internationales augmente 
tous les jours et on constate, également, tous les jours les incon- 
vénients résultant pour les gens inaltentifs — et même, parfois, 
pour des gens très attentifs — de la dififérence d'heure et de date 
sur les divers points du globe. 

Vous avez lu, dernièremenl, dans les journaux, un fait de nature 
à vous faire saisir ces inconvénients ; permettez-moi de vous le 
rappeler. 

Un jeune homme, qui avait été nommé héritier universel par un 
de ses parents, établi en Chine, se trouvait à Londres le 
3 mai 18... En ce jour il reçoit une dépêche de Hong-Kong lui 
annonçant que son parent venait de mourir et que sa présence 
était réclamée. 11 part pour la Chine par le premier bateau et ar- 
rive à Hong-Kong; là on lui dit que son parent avait modifié son 
testament, et que, deux heures avant sa mort, il avait nommé 
une autre certaine dame héritière universelle. Le jeune homme 
demande qu'on lui montre le dernier testament; à peine a-t-il jeté 
les yeux qu'il s'écrie d'un air triomphant : c J'en conteste la va- 
leur ! Je soutiendrai, s'il le faut, mes droits devant les tribunaux 
et je n'aurai besoin, pom' cela, d'aucun avocat, i On réunit les 
témoins et tous les intéressés, et voilà notre jeune homme les 
apostrophant, sur un ton assez moqueur, en ces termes : € Mes- 
sieurs, depuis que le monde existe, nul n'a fait de testament 
après sa mort. J'ai reçu la dépêche annonçant la mort de mon 
parent à Londres le 3 mai; le testament que vous me sou- 
mettez et par lequel je suis déshérité porte la date du 4 ; il est 
donc faux; votre déloyauté est évidente. > On lui fait aussitôt 
comprendre qu'il s'agissait de cosmographie et non point de dé- 
loyauté. La dépêche lui était parvenue à Londres le 3 mai peu 
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avant minuit : à ce moment, c'était déjà, à Hong-Kong, près de sept 
heures trente minutes a. ra. du 4 mai; or, en plus de sept heures, 
le défunt avait pu amplement refaire son testament avant sa 
mort, et la dépêche arriver de Hong-Kong à Londres. Inutile 
d'ajouter que le jeune homme eût voulu se trouver à 100 mètres 
sous terre. 

J*admets volontiers, que les inconvénients de ce genre sont assez 
rares; il y en a d'autres cependant, qui sont, à la fois, plus sérieux 
et, si je suis bien renseigné, plus fréquents ; j'entends ceux qui peu- 
vent résulter d'une erreur dans le calcul de l'instant, soit de la 
hausse et de la baisse des valeurs, soit du signalement d'une tem- 
pête, soit d'un décès, soit d'un délai légal, et ainsi de suite. 11 
serait donc de la plus haute importance de pouvoir constater faci- 
lement et presque immédiatement le moment exact où un fait se 
produit en n'importe quel point du globe, en rapportant ce mo- 
ment au temps local. Le seul moyen d'y parvenir, c'est de prendre, 
par convention, l'heure d'un méridien déterminé, sur lequel on 
tombera d'accord, et d'en faire l'heure qu'on appelle universelle, 
c'est-à-dire d*un usage universel pour tout ce qui a trait aux 
besoins scientifiques et aux relations internationales. Cette heure 
€ universelle » dans le sens que je viens d'expliquer, devrait être 
indiquée, conjointement avec l'heure locale de la station soit 
du départ, soit de Varrivée, sur toutes les dépêches télégraphi- 
ques, et voici ce qui s'ensuivrait. 

Supposons qu'on adopte, pour fixer l'heure universelle, le méri- 
dien qui fixe déjà, de fait, à quelques secondes près, le commence- 
ment de chaque jour et de chaque heure de notre chronologie, — 
à savoir le méridien de Jérusalem proposé au monde savant et 
aux gouvernements par l'Académie des sciences de Bologne — et 
qu'on fasse une loi d'après laquelle toutes les dépêches télégra- 
phiques devraient porter à côté de l^heure locale de la station 
soit du départ, soit de farritée, l'heure de Jérusalem. Au bout 
de huit jours tout le monde — même les enfants — saurait, à 
Paris, que l'heure de Jérusalem est en avance de deux heures 
douze minutes sur l'heure de Paris. Or, comme tous les faits rela- 
tés dans la télégraphie internationale seraient indiqués avec une 
double date, c'est-à-dire en temps local et en temps universel, 
immédiatement, sans difficulté, par une simple soustraction de 
deux heures et douze minutes, chacun pourrait non seulement rap- 
porter au temps local de Paris le moment exact de n'importe quel 
événement scientifique, politique ou autre, relaté par le télégraphe, 
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mais aussi constater immédiatement la durée de la transmission 
de la dépêche. Rien que ce dernier avantage vous paraîtra assu- 
rément très considérable. 

A ce point, vous me direz : c puisque cela est si facile, pour- 
quoi ne s'est-on pas entendu plus tôt, pour introduire une mesure 
si avantageuse et qui n'impliquerait ni trouble pour le public, ni 
embarras pour les administrations? > 

Cela tient à plusieurs raisons; mais je me bornerai, pour ne pas 
abuser de vos instants, à vous signaler la difficulté, diplomatique. 
Je crois que la question a déjà fait assez de progrès pour que nous 
abordions franchement cette difficulté, qui est la plus sérieuse. 

Un jour, dans une légation, j'eus sous les yeux un documen 
émanant d'une grande puissance, où celle-ci montrait de Thésita- 
tion à s'occuper de la question du méridien initial, en raison de ce 
fait qu'à la conférence de Washington, vingt-deux États sur vingt- 
cinq se sont prononcés en faveur du méridien initial de Greenwich. 
Je me promis alors de ne pas manquer l'occasion de prouver, 
documents en main, que les États ne sont nullement liés par le 
vote qui a eu lieu à Washington. Voici, en effet, des passages 
ofliciels tirés des Procès-verbaux de la conférence de Washington. 
A la deuxième séance, le délégué diplomatique de la France^ 
M. Lefaivre, dit ceci : c Nos décisions ne pourront être invoquées 
exécutoi rement par aucun gouvernement vis-à-vis des autres. » 

M. Valéra, délégué diplomatique de l'Espagne, déclare, dans la 
même séance, c qu'il n'a pas le pouvoir d'obliger son pays à ce 
sujet. > 

M. le comte de Lœwenhaupt, délégué de la Suède, déclare, à 
son tour, c qu'il n'a aucun pouvoir d'engager par ses votes son 
gouvernement >, et demande que cela soit constaté au protocole. 
Après lui, le général Strachey, délégué de la Grande-Bretagne, 
déclare, en son nom et au nom de ses collègues, c qu'ils sont 
dans la même situation », Cette déclaration, remarquons -le en 
passant, a une importance d'autant plus grande qu'elle nous vient 
de la Grande-Bretagne, la puissance la plus intéressée à la ques- 
tion, à cause du choix de son méridien national. 

Je continue. Le président de la conférence, l'amiral Rogers, 
délégué des États-Unis, déclare qu'en ce qui concerne les délé- 
gués de son gouvernement, c ils n'ont d'autre pouvoir que celu 
de la discussion et delà recommandation ». 

M. de Slruve, délégué de la Russie, fait une déclaration iden- 
tique. 
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Le baron von Âvensleben, délégué de TÂllemagne, fait une 
déclaration semblable au nom de son gouvernement. 

M. Fernandez, délégué du Mexique, fait une semblable décla- 
ration . 

M. Cruls, délégué du Brésil, déclare c qu*il a été autorisé à 
prendre part à la discussion, mais non pas à engager son gouver- 
nement à accepter telle ou telle proposition >. — Vous savez, du 
reste, que le Brésil s'abstint de prendre part à la votation en 
faveur de Greenwich, et que, de plus, M. Gruls n'hésita pas à 
déclarer que c toute mesure votée par la conférence, et tendant à 
l'adoption d'un méridien national, serait, par le fait même de 
Vabstention de la France, une mesure incomplète et qui ne répon- 
dra pas au but que poursuit la conférence >. 

Dans cette séance, Tltalie se tut, mais je ne serais certainement 
pas désavoué ni par mon gouvernement, ni par l'Académie des 
sciencea de Bologne, que j'ai l'honneur de représenter devant vous, 
si je disais : qu'en présence des déclarations des États-Unis, de 
l'Angieterre, de la Russie, de l'Allemagne et de tous les autres 
États dont je viens de vous citer les noms, elle ne voulut point se 
rendre coupable de paroles oiseuses en faisant une semblable dé- 
claration. Du reste, dans la 5® séance, et après la votation en faveur 
du méridien de Greenwich, M. Janssen, délégué scientifique de la 
France, ayant observé, à la suite d'une remarque semblable, faite 
par Rustem Efifendi, délégué de la Turquie, qu'il croyait c que tous 
avaient voté uniquement ad référendum >, le Président, l'amiral 
Kogers^ répondit : c Nous avons tous compris que nous ne sommes 
réunis que pour voter ad référendum et sans lier aucunement nos 
gouvernements (1). > 

Voilà, la vraie situation, d'après les Procès-verbaux de la 
Conférence. Toutefois, pour vous enlever jusqu'au dernier doute 
j'ajouterai qu'à la suite d'une démarche faite auprès du gou- 
vernement des États-Unis, pour l'intéresser à la question, j'ai 
reçu, par l'entremise de la légation des Etats-Unis, une copie du 
message où l'ex-président , M. Grover-Gleveland, s'adressant, 
il n'y a pas encore deux ans, au Sénat et à la Chambre des repré- 
sentants de Washinglhon, les invitait c à prendre des mesures 
pour approuver les résolutions de la Conférence de Washington, 
et pour obtenir que les autres gouvernements en fissent autant >. 

(1) Voy. Conférence intemalionale Unue à Washington pour l'adoption d'un 
premier méridien unique et d'une heure univei^selle, octobre 188 i. Washington, 
Gibson, 1881, p. 31-32 et p. 115. 
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Partant, le 9 janvier 1^88, date du document en question, ces 
résolutions n'étaient pas encore approuvées, pas même par les 
Élats-Unis; bien moins encore Tétaient-elles par les autres États. 
Or le Message du Président n'eut pas de suite et lesdites réso- 
lutions n'ont pas été approuvées depuis. 

Voilà donc les gouvernements parfaitement libres de éprendre 
la question à nouveau et sur d'autres bases. Toutefois, il est 
aisé de comprendre que difficilement les vingt-deux gouverne- 
ments qui ont voté en faveur de Grcenwich feraient un acte quel- 
conque équivalant à une rétractation. Fort beureusemenl, ces 
États n'ont rien à rétracter. Il résulte clairement des Procès-ver- 
baux eux-mêmes de la Conférence de Washington qu'en adoptant, 
à la presque unanimité, le méridien de Greenwich, la Conférence 
n'entendait point condamner le principe de la neutralité du méri- 
dien initial, mais uniquement le choix d'un méridien initial océa- 
nique. 

Voici, de quelle manière les choses se sont passées. La France, 
avec une maturité à laquelle, je l'espère, on rendra bientôt justice, 
avait voulu, avant d'envoyer ses représentants à Washington, 
réunir une Commission composée de hautes autorités scientifiques 
et des chefs des administrations les plus intéressées à la ques- 
tion, pour examiner si, et dans quelle mesure, l'unification des 
longitudes et des heures était utile et désirable. La Commission 
se refusa à admettre qu'il fût vraiment avantageux, beaucoup 
moins nécessaire, d'unifier les longitudes dans la marine, dans 
l'astronomie, dans la topographie, et dans la cartographie locale; 
mais elle était si loin de s'opposer en principe à toute unification, 
même restreinte entre de sages limites, qu'après avoir suggéré le 
choix d'un méridien initial neutre pour fixer l'heure universelle, 
et demandé que cette heure fût indiquée, conjointement avec 
l'heure locale, sur toutes les dépêches télégraphiques au profit 
du commerce, des relations internationales et des observations 
scientifiques, elle concluait par ces paroles : c La France, qui, à 
bien des égards, a ouvert les voies à ces ententes internationales, 
ne peut se désintéresser dans le cas présent; elle peut et doit 
prêter sou concours à des réformes sagement conduites, et ce 
que nous avons dit plus haut précise les conditions dans lesquelles 
nous conseillerons sa participation. > 

Or, en 1884, le méridien de Behring jouissait d'une certaine 
vogue et c'est pourquoi la France enjoignit à ses représentants de 
demander à Washington un méridien océanique. Il s'ensuivit une 
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discussion où l'Angleterre et les Étals-Unis s'opposèrent, pour di- 
verses raisons, à un tel méridien; les vingt autres États partagè- 
rent leur avis, et ainsi, faute d'autre choix proposé par la France, 
Greenwich obtint 22 votes, la France et le Brésil s'abstinrent, 
San Domingo vota contre. Voilà, ce qui résulte clairement des 
Procès- verbaux de la Conférence; le vote en faveur do Greenwich 
n'ath'ignait nullement le principe lui-môme de la neutralité du 
méridien initial, mais uniquement une neutralité représentée 
par l Océan, 

L'Académie des sciences de Bologne a pris à lâche d'appeler sur 
ce fait l'allention des corps savants et des gouvernements. Le 
Mémoire qu'elle prépare à cet effet contient, en outre, l'exposé 
détaillé des raisons qui justifient l'attitude prise par la France 
en 188i au sujet des limites de l'unification en question. Enfin, 
l'Académie de Bologne, se rangeant à l'avis de l'Espagne qui, à 
Washington, demanda la coïncidence logique des longitudes, em- 
ployées comme mesure du temps, avec Tensemble de notre chro- 
nologie (1), propose comme méridien initial pour fixer Vheure 
universelle^ celui de Jérusalem qui marque déjà, à quelques se- 
condes près, le commencement de chaque jour de notre chrono- 
logie, qu*on ferait, ainsi^ coïncider avec le jour universel.— Ce 
méridien a, de plus, pour lui une sorte de droit historique, vu 
qu'au moyen âge il était considéré, ainsi que le rappelle Dante, 
comme méridien central, origine, par conséquent, des longitudes 
est et ouest. — Il marque aussi le commencement de la chrono- 
logie et des lunaisons des Israélites. — Le changement de date 
aurait lieu presque entièrement en mer et dans l'Alaska, où il 
avait déjà lieu sous la domination russe. Au surplus, on pourrait, 
par convention, rattacher la date de l'Alaska à celle du continent 
américain. — La situation de Jérusalem, à 31^ 46' 30" N. et à 
800 mètres environ d'altitude, esl très favorable à l'érection d'un 
Observatoire international. — Sa longitude est déjà connue 

(1) Voy. Conférence internationale tenue à Washington pour l'adoption d'un 
premier méridien unique et d'une heure universelle. Octobre 1884. Procès-ver- 
baux des séances. Washington, Gihs«.n, 1884, p. 160-161. — M. Ruiz Arbol, 
dé\éç;u6 do l'E^paj^ne à Washington, ne songeant qu'à l'origine de notre Calendrier, 
oubli», par inadvertance, la réforme chronologique, universellement acceptée, de 
Denis lo Petit, et c'est pourquoi il demanda, pour fixer le jour universel, le méri- 
dien de Rome. Mais celte erreur accident lie n'enlève rien à la force do son argu- 
mentation. Se prononçant contre le choix de Greenwich : « Nous changerions, con- 
cluait-il, la manière chrotiol* giquo de compter, qui est aujourd'hui universelle, et je 
maintiens que noua n'avons aucun droit scientifique ou historique de faire ce 
changement maintenant. » 
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(32* 5-2' 52" E. Paris, 35'* 13' 1" Greenwicli) et n*a besoin, pour 
être constatée, d'aucun Observatoire national, Jérusalem possédant 
déjà un bureau télégraphique. — Le méridien de Jérusalem a un 
caractère tellement international qu'il est même recommandé par 
r c Union méditerranéenne > dont les adhérents représentent, on 
peut bien le dire, presque toutes les nationalités et tous les cultes 
de l'Europe, de l'Afrique et de l'Asie. — Pris dans sa totalité, ce 
méridien touche à toutes les parties du monde et traverse des 
terres appartenant aux principales puissances ou placées sous leur 
protectorat, offrant, à ce titre aussi, un caractère réel d'interna- 
tionalité. — 11 se prête à Téreclion d'Observatoires aux latitudes 
les plus diverses, et coupe, à Tantiméridien , l'Ile française de 
Tabanéa, dans les Tuamotu, où un Observatoire, au beau milieu 
du Pacifique et dans les mains de la France, rendrait de grands 
services, surtout à la météorologie nautique. — Enfin, j'observe 
que la conformité logique des longitudes, employées comme me- 
sure du temps, avec l'ensemble de notre chronologie, a été déjà 
demandée au Congrès géographique international de Paris en 
1875 par trois membres de la Société géographique de Genève, 
MM. Salomon, ancien officier de la marine française, de Morsier 
et de Laharpe. 

En conclusion, voici la transaction proposée par l'Académie 
des sciences de Bologne. En qualité de son représentant dans la 
question, je me permets et me fais un devoir d'en saisir votre 
illustre Société de Géographie et par la publicité des Comptes 
rendus de ses séances, toutes les autres Sociétés de géographie. 
Elle se résume en ces quelques lignes : 

1^ Statu quOf c'est-à-dire libre usage du méridien national, 
dans la marine, l'astronomie, la topographie et la cartographie 
locale ; 

2® Double graduation — d'après le méridien national et l'inter- 
national — dans la cartographie géographique générale, qui ser- 
virait ainsi à rappeler le double amour de la patrie et de l'hu- 
manité ; 

3® Application de l'heure du méridien initial, — conjointement 
avec l heure locale^ — à la télégraphie, au profit non moins du 
commerce et des relations internationales que des observations 
scientifiques. 

Quant au méridien initial, l'Académie des sciences de Bologne 
demande qu'on veuille bien prendre en considération les raisons 
qui appuient le choix qu'elle propose : celui de Jérusalem. 
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Le Président, à M. Tondini de Quarenglii ; c Je vous remercie, 
des renseignements très clairs et très complets que vous venez de 
nous'donner. Déjà, à plusieurs reprises, la Société s'est occupée 
de cette question, qui a trop d'importance pour que sa Commis- 
sion centrale ne continue pas à s*en préoccuper. » 

En Annam, — iM. Camille Paris, chargé par le gouvernement 
de rétablissement du télégraphe dans TAnnam, demande d'abord 
à présenter à la Société un ouvrage dont il est l'auteur, et qui a 
pour titre : c Voyage d'exploration de Hué en Cochinchine, par la 
route mandarine » ; en même temps il fait hommage d'une série 
de cartes-itinéraires, avec notices géographiques et historiques. 

C'est en établissant cette ligne télégraphique et par conséquent 
en étant obligé de vivre de la vie des indigènes, de manger avec 
«ux, de coucher dans leur intérieur, qu'il a pu, dit-il, reconnaître 
et lever la route mandarine et ses environs sur une longueur de 
700 kilomètres, contrôler les noms des villages et de toutes les 
unités administratives, dans ses transactions avec les maires et les 
fonctionnaires, enfin recueillir une foule de détails, que d'autres, 
ne se trouvant point dans les mêmes conditions, auraient eu de la 
difficulté à connaître. 

M. C. Paris trace une description rapide des diverses provinces 
qu'il a parcourues en partant de Hué, la capitale de l'Annam. 

Il dit que le roi, un peu modernisé par nos résidents supérieurs, 
a abdiqué cette espèce de mysticisme dans lequel s'enfermaient 
ses ancêtres. Malheureusement la colonisation française n'est pas 
encore très avancée. Elle n'est représentée que par quelques in- 
dustriels ou commerçants qui alimentent l'armée et les services 
civils. 

Les environs de Hué sont charmants. La province de ce nom 
est, comme les suivantes que traversa le voyageur, resserrée 
entre la mer et les montagnes. M. Paris eut, dès le début, l'occa- 
sion de se convaincre de l'utilité des vastes caravansérails (trams), 
où tout voyageur peut venir se reposer. Cette institution adminis- 
trative et philanthropique sert pour le transport des mandarins et 
de leurs bagages, ainsi que pour celui du petit matériel d'État et 
surtout des correspondances. On trouve de ces caravansérails de- 
puis le Tonkin jusqu'en Cochinchine sur la route Mandarine, à des 
distances variant entre i!2 et 18 kilomètres, suivant les difficultés 
de la roule. 

M . Paris décrit les autres provinces par lesquelles il passa : d'abord 
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celle de Quang-Nam qui est une des plus riches et qui produit 
du riz, de la cannelle, de la houille et des bois de construction; il 
s*y fait un commerce assez important. Puis le Quang-gnay, qu'au- 
cun Européen n'avait encore traversé. Le voyageur croit que l'on 
pourrait trouver là une route vers la vallée du Mékong. Il vanle la 
sécurité qui règne dans cette province; il parle de la sévérité de la 
justice qui s'y pratique. Il y assista à une cérémonie d'incinéra- 
tion, à un spectacle annamite, etc. 

Le Binh-dinh est la province la plus riche de FAnnam. L'in- 
struction y est beaucoup plus répandue que dans les autres parties 
du pays. Au nord de cette province, M. Paris découvrit une ville 
chinoise, Tan-Quan, qui draine tous les produits de la région. Elle 
n'était portée sur les cartes indigènes que comme un simple 
marché. M. Paris se hâta d'en avertir l'autorité, et une douane a 
dû y être établie depuis lors. Les principales cultures de la pro- 
vince sont le riz, l'arek, le coco, l'arachide, le mûrier, le coton. 
Quelques industries : celle des salines, l'élevage, la fabrication du 
crépon, la confection de hamacs et de cordages en étoffe de coco, 
ont été naguère très florissantes. 

Le Phu-Yen est la province qui possède le moins de pâturages et 
produit le plus de chevaux. Cependant quelques-unes de ses val- 
lées sont fertiles et herbeuses. A Gia, commence la jungle, qui est 
peuplée de tigres. 

Le Khang-Hoa qu'il traversa ensuite est le pays le plus giboyeux 
qu'il ait vu de sa vie ; malheureusement, c'est une région des plus 
insalubres. M. Paris y fut atteint d'une dysenterie qui le força 
d'interrompre son voyage. Mais, rétabli maintenant, il va retourner 
dans quelques jours en Indo-Chine ; aussi espère-t-il pouvoir con- 
tribuer encore à la connaissance géographique de l'intéressante 
colonie dont il vient de parler. 

Le Président remercie M. C. Paris des détails intéressants qu'il 
a donnés sur l'Annam. c Ce qui vient d'être dit est bon à répéter, 
parce qu'on se fait encore des idées assez fausses de l'état du pays. 
On croit volontiers que les roules y sont peu sûres, tandis que 
M. Paris a prouvé qu'on y peut au contraire voyager en toute sécu- 
rité, car on n'y trouve pas de rebelles. » 

M. Milne-Edwards ajoute : c Je suis persuadé qu'en Annam il y 
a beaucoup à faire, notamment au point de vue des productions 
du sol. Voici un fait concernant un oiseau venant de l'Annam, dont 
les collections du Muséum de Paris se sont enrichies. L'histoire de 
cet oiseau est assez curieuse. Il était connu, mais seulement par 
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une plume de sa queue, qui existait depuis une trentaine d'années 
au Muséum et qui excitait la curiosité de tous les naturalistes. 
Cette plume avait environ i'^Jb de longueur avec une largeur cor- 
respondante; elle était garnie de petits yeux violacés très réguliers, 
ce qui avait fait penser (ju'elle appartenait à un genre d*argus 
inconnu. Je me rappelle que j'étais en voyage, quand je reçus un 
jour ce télégramme : c l/oiseau auquel appartient la plume vient 
d'être trouvé; c'est un oiseau de TAnnam; on veut le vendre deux 
mille francs; peut-on traiter? > 

c J'avoue que je me laissai tenter, et bien qu'un peu embarrassé 
à cause du prix demandé, je répondis : c Achetez >. A mon retour, 
je vis le plus beau faisan qu'on puisse imaginer. Cet oiseau, de la 
famille des faisans argentés, est magnifique; il a plus de deux 
mètres de long. Il n'en a été retrouvé qu'un autre, lequel a élé gra- 
cieusement offert au Muséum par M. Le Myre de Viliers. Le premier 
venait de M. Renardière, résident en Annam. Jusqu'à présent ce 
sont les seuls que possèdent les musées ; ce qui tend à prouver 
qu'on ne fréquente pas encore beaucoup les régions qu'habitent 
ces animaux. Je suis persuadé qu'on en trouvera d'autres à la 
longue; la perspective de découvertes de ce genre doit être un en- 
couragement à retourner dans la contrée. » 

— Le Président rappelle que l'Assemblée générale de la Société 
se tiendra le 20 décembre; le lendemain, 21, qui est un samedi, 
aura lieu le banquet de la Société. 

— La séance est levée à 10 heures 30. 



MEMBRES ADMIS. 

MM. Pierre Rivière; — Lucien-Éiienne Lucas; — Edmond-Au- 
guste Lefebvre; — Justin Genouillac; — l'abbé Victor Muller; — 
Manucl-Maria Paz; — Paul-Barbier Saint-Hilaire; — A. Fock. 

CANDIDATS PRÉSENTÉS 

MM. Harry-Alis, rédacteur au Journal des Débats (Charles 
Gauthiot et Uugues Krafft (1); — Pierre Leiarge, manufacturier, 

(1) Lei noms en itaUque désignent les parrains des c:uididat». 



406 PROCÉS-VERBAL. 

(Fabbé Trihidez et Emile Wenz) ; — M»' Brincart, coadjuteur de 
Garthage (Ferdinand de Lesseps et l'abbé Trihidez) ; — Emile 
Gabriel Cousin, lieutenant au 153* régiment d'infanterie {Lucien 
Gallois et Paul Dupuy) ; — Bichtenberger, percepteur {Henry 
Binder et Georges Secrétan) ; — B. Berstéoe, attaché à la Banque 
d'Escompte de Saint-Pétersbourg {Maunoir et H» Duveyrier) ; — 
Georges Eumorfopoulo, négociant à Saint-Pétersbourg {Maunoir 
et le D*" Hamy) ; — Jean Gaston Darboux, membre de l'Institul, 
doyen de la Faculté des sciences {Alphonse Milne-Edwards et 
Alfred Grandidier); — Georges Dalton, ingénieur; Pepe Delfiiio, 
négociant commissionnaire (/. Cha/fanjon et Maunoir) ; — Domi- 
nique Sifferlen, chimiste {Victor Patrois et Gustave Viguès). 
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SECONDE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE POUR 1889 
Tenue le 20 décembre à VHôtel de la Société, 



PRÉSIDENCE DE M. FERDINAND DE LESSEPS, DE L'iNSTITUT, 
Président de la Société. 

PUIS DE M. ALPHONSE MILNE-EDWARDS, DE L'INSTITUT, 
Président de la Commission centrale. 

M. Daubrée, de rinstilut, Vice-Président de la Société, s'était 
fait excuser de ne pouvoir assister à la séance. Sur Testrade : 
MM. Duveyrier, William Martin, D^Hamy, Schlumberger, membres 
de la Commission centrale. 

M. Ch. Maunoir, Secrétaire général, donne lecture des princi- 
paux passages de son rapport annuel sur l'état et les travaux de 
la Société, ainsi que sur les progrès des sciences géogra- 
phiques pendant Tannée qui va finir. Des cartes exécutées par 
M Hansen, et représentant les différentes régions que le rappor- 
teur passe en revue, sont projetées à la lumière oxhydrique par 
M. Molteni. 

A la suite de cette lecture, souvent applaudie, la parole est don- 
née à M. Borelli, qui rend compte de son voyage aux pays des 
Amhara, des Oromo et des Sidana (Ethiopie méridionale). 

En voici le résumé : 

Parti de France en mars 1884, M. J. Borelli n'y est rentré quV.u 
juin 1889. Il lui a fallu plus d'une année pour préparer ce voyage 
qu'il a fait absolument à ses frais; cependant, à son départ, le 
Gouvernement français lui accorda une mission scientifique gra- 
tuite. 

Après plusieurs mois de difficultés sur les côtes du golfe de 
Tadjourah, le voyageur réussit à former sa caravane ; il traverse 
les déserts et] les steppes que parcourent les Afars, nomades et 
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pillards, connus aussi sous le nom de Danakili ; cinquante-qualre 
jours après son départ, M. Borelli arrivait «à Farré, premier village 
du Schoa, le premier aussi depuis la côte. De là, il se rend à 
Ankober, ancienne résidence des rois, puis à Antolo, séjour aciuel 
du roi Ménéiik. Celle région esttrès montagneuse. Dès qu'on a franchi 
le revers oriental de la chaîne qui domine le désert, on se trouve 
dans le Schoa proprement dil ; au delà s'étendent les immenses 
plateaux des pays Galla qui se succèdent plus ou moins accidentés, 
eu s'abaissant vers le sud. Après un séjour de quelques mois auprès 
du roi Ménéiik, M. Borelli part pour le Harrar. Il est le premier 
Européen qui a eu la chance de faire cette route du Schoa au Harrar, 
laquelle a coulé la vie au voyageur français Lucereau; aujourd'hui, 
depuis une expédition du roi Ménéiik, ce chemin est devenu un des 
plus fréquentés de l'Élhiopie. 

M. Borelli ne s'arrête au Harrar qu'une huitaine de jours; puis 
il retourne dans le Schoa pour s'en éloigner bientôt, et s'avancer 
au sud. Le but qu'il poursuit est de reconnaître le cours de la 
rivière Omo, entrevue par quelques voyageurs ; dans cette route au 
sud, il traverse des pays très peuplés, très cultivés, boisés, fertiles, 
ayant de l'eau en abondance; l'altitude s'élevant quelquefois à 
2000 mètres permet d'y jouir d'un climat tempéré. De hautes 
montagnes s'y dressent : le Hurro-Wcnchtt avec son très grand 
cratère qui contient un lac profond ; le May-Gondo, au confluent 
de rOmo et de la Godjeb, et dont l'altitude atteint 3600 mètres ; 
ses flancs sont tapissés d'épaisses forêts de bambous. 

M. Borelli habite alors (septembre 1888) auprès du roi de Djimma, 
un pays très fertile dont les habitants sont très industrieux. Il quitte 
le Djimma pour tenter de pénétrer dans le pays des Zingero, il en 
e&t repoussé; nllant plus au sud, il franchit l'Omo, visite les pays 
nouveaux des Hadia, desTambaro, des Wallamo; il reconnaît le lac 
Abbala dont l'existence était restée incertaine. 

Dans celle région, la populalion est moins dense, les cultures 
sont beaucoup moindres : le ihalari Marie-Thérèse n'a plus cours, 
les morceaux de sel non plus ; les morceaux de fer forment la 
monnaie courante. 

M. Borelli continue sa route au sud; il traverse les petits 
royaumes dévastés de Garo et de Boscha, puis la Godjeb, et pénètre 
dans le Koullo ; après bien des difficultés, assailli par les nombreux 
habilants, il doit rétrograder, sans pouvoir dépasser le 6® degré 
de laiitude. Le voyageur a pu cependant s'assurer que la rivière 
Omo ne va pas à Test former la Tuba, comme on le prétendait; 
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mais, après un cours de 2 degrés à Touest, il coule droit au sud et 
se jette dans un grand lac qu'on signale au voyageur et qui depuis 
a été découvert. Ce lac, mesurant plus de 300 kilomètres de lon- 
gueur, s'appelle le Schambara ou Basso-Narok; il est sans écoule- 
ment. 

De nouveau, M. Borelli tente de visiter le mystérieux royaume 
de Zingero; allié à un chef puissant, il entre avec lui et avec plus 
de dix-huit cents hommes dans le pays. Au début tout semble favo- 
riser l'entreprise; deux attaques sont repoussées, mais en arrivant 
au mont Bor-Goudda oii les indigènes font leurs sacrifices humains, 
de nombreux cavaliers attaquent la troupe dont une partie trahit; 
M. Borelli est blessé d'un coup de lance, beaucoup de ses hommes 
sont tués; les prisonniers durent mourir, en buvant de Teau bouil- 
sante. Blessé, atteint par les fièvres, dénué de ressources suffisantes 
depuis cette lutte, le voyageur rentre dans le Schoa; après deux 
mois de repos, il prend le chemin de la cpte par Harrar et Zeyiah. 

Comme résultats géographiques, le voyage de M. Borelli est 
considérable. Les routes ont été soigneusement relevées; beaucoup 
de points ont été fixés astronomiquement en latitude et en longi- 
tude avec le théodolite; les altitudes ont été rigoureusement 
observées avec Thypsomèlre ; le pays entier a été couvert d'un 
réseau de triangles qui aident^ à construii*e la carie en préparation 
actuellement à l'Observatoire de Paris. Au point de vue ethnogra- 
phique, rien n'a été négligé; une collection très complète a été 
rapportée et offerte à l'État qui, après l'avoir acceptée, l'a fait 
placer au Trocadéro; plus de huit cents photographies ont été 
prises et sont arrivées en bon état. L'étude des langues a eu aussi 
sa part; M. Borelli en signale plusieurs nouvelles, dont trois qu'il 
a étudiées avec soin. 

Le Président à M. Borelli : c Nous vous remercions des détails 
intéressants que vous nous avez donnés sur votre voyage. Vous 
avez dû, plus d'une fois, déployer une rare énergie pour surr 
monter les difficultés que vous avez rencontrées; et, grâce à votre 
persévérance, des observations nouvelles sont venues aujourd'hui 
s'ajoutera celles que l'on possédait déjà sur cette région. » 

— La séance est levée à 10 heures 50. 
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MEMBRES ADMIS. 

MM. Harry-Alis; —Pierre Leiarge; — Ma*" Brincart; — Emile 
Gabriel Cousin; — Richtenberger; — B. Berstène; — Georges 
Ëumorfopoulo ; — Jean Gaston Darboux ; — Georges Dalton ; — 
Pepe Delfino; — Dominique Sifferlen. 

CANDIDATS PRÉSENTÉS. 

MM. Octave Mengin, pharmacien universitaire de l""® classe, 
pharmacien de 2* classe de la marine (D' Neis et Maunoir) (1); — 
Adrien Paul Emile Bonnard, avocat à la Cour d'appel (rintendant 
général Démons et le général Liégeard); — Freiwald, Président 
du Comité exécutif néerlandais de TExposition universelle de 1889 
{Edouard Raoul et Maunoir); — Pierre Paul Marie Langard, 
licencié en droit, publiciste et éditeur {Maunoir et Ch. Gauthiot) ; 
— Bertrand Auerbach, professeur à la Faculté des lettres de Nancy 
(Vidal de la Blache et Victor Barbier); — Henri Schirmer, 
licencié es lettres (Armand Rainaud et Marcel Dubois). 

(1) Les noms en italique dësifj^neat les parrains des candidats. 



Le gérant responsable, 
G. Maunoir, 

Secrétaire ifënëral de la Commission centrale, 

BOULEVARD SAINT-OBHMAIN, 184. 
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CONDITIONS D'ADMISSION DANS LA SOCIÉTÉ 

Il n'est pas nécessaire d'habiter Paris pour être membre de 
la Société. 

Tout membre domicilié dans les départements ou à l'étran- 
ger jouit, pendant son séjour à Paris, des mêmes droits que 
les membres résidants. En particulier, il assiste aux séances 
de la Commission centrale et prend part aux discussions avec 
voix consultative. 

Pour être admis à faire partie de la Société, il faut être 
présenté par deux membres et reçu par la Commission cen- 
trale (1). 

Tout membre s'engage à payer une cotisation annuelle de 
36 francs, plus un droit de diplôme de 25 francs une fois 
payés. 

La cotisation annuelle peut être rachetée moyennant le 
versement d'une somme de 300 francs au moins, une fois 
payés, indépendamment du droit de diplôme. Les membres 
prennent alors le titre de membres donateurs. 

En retour de leur cotisation, les membres ordinaires ou 
donateurs reçoivent gratis et de droit le Bulletin de la 
Société. La Bibliothèque de la Société est ouverte tous les 
jours non fériés de 11 heures à 4 heures. Tout membre a le 
droit d'emprunter des ouvrages à la Bibliothèque. 

(i) Les personnes qui, désireuses de faire partie de la Société, n'en 
connaîtraient personnellement aucun membre, pourront s'adresser à 
M. le Secrétaire général, boulevard Saint-Germain, 184-. Elles devront 
transmettre, avec leur demande, les renseignements propres à la faire 
accueillir et l'engagement du satisfaire aux conditions pécuniaires de 
l'admission. — La liste des membres sera envoyée aux personnes qui 
en adresseront la demande. 
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ORORK OU JOUR 

de la séance du S janvier 1890, à 8 heures 1/2 du soir. 

A i'Hdlel de Ih Snciëlé. tioiilevMiH Saint-Germain, 184. 



Conespondaucc. 

Juan Lkcocû. — Sept mois à la Terre de Feu. 



SOCIETE DE GEOGRAPHIE 

Fendée en IStl, r<e«nntt< d'tUlUU |>utiiftt< «• 18tT 

Tableau des jours de sfiances de la Commission Ceutrals 

POUR L'ANNÉE 1890 

(!•' ET 3* VENDREDIS DE CHAQUE MOIS) 
à l'Hûtel de la Sooiètè. boalevard Saint-Oermaln, 184 



JANVIER 


FÉVKIBK MARS AVRIL MAI 


JUIN 


o 


7 7 11 9 


6 


17 


21 21 25 23 


20 


JUILLET 


AOUT SBPTBMBRB OCTOBRB NOVBMBRB 


DÉCBHBRI 




7 


5 




21 


19 



Les Séances s'ouvrent à 8 heures 1/2 précises. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre part aux discussions 
avec voix cousuilative. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés, de 11 heures à 
4 heures, boulevard Saint-Germain, 184. 

S'adresser pour les réclamations et les renseignements à M. Aubry, agent 
de la Société^ boulevard Saint-Germain, 184. 



^Iil5. ~ MOTTBROZ. — Imprimeries réunies, A, rue Mignon 2. Paris. 
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OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

Séances des 8 et 22 novembrey 6 décembre 1889. 



GÉOGRAPHIE (Généralités. — Histoire de la géographie. — 
Bibliographie géographique). 

Éléments de géographie générale, par M***. 30" édition. Mons, Man- 
ceau.x, 1885, 1 vol. Auteur. 

LuDOV.ic DE Campou. — Causeries géographiques. Paris, 1889, 1 vol. 
iii-12. Ch. Bayle, éditeur. 

Onésime Reclus. — La France et ses colonies. Tome second. Nos colo- 
nies. Ouvrage contenant 252 gravures et 18 cartes. Paris, 1889, 1 vol. 
in-4. G. Hachette, éditeur. 

Alfred Rambaud. — Les nouvelles colonies de la République française. 
Paris, 1889, broch. in-12. A. Colin, éditeur. 

Paul Bert et A. Clayton. — Les colonies françaises. Paris, 1889, 1 vol. 
in-12. Ch. Bayle. éditeur. 

Dr. Christian Gottfried Daniel Stein. — Handbuch der Géographie und 
Statistlk fur die gebildeten Stânde. Nach den neueren Ansichlcii 
bearbcitct von D. Ferdinand Hôrschelmaun. 6. Aufl. Leipzig, 1833, 
3 vol. in-8. 

John Ramsay Me Culloch. — A dictiouary, geographical, statistical, and 
historical, of the varions countrics, , places, and principal natural 
objecls in the world. lUustratcd with maps. A ncw édition, with a 
supplément. London, Longman..., 1865, 2 vol. in-8. James Jackson, 

LÉON Metchnikoff. — La civilisation et les grands fleuves historiques. 
Avec une préface de M. K. Reclus. Paris, 1889, 1 vol. in-8. 

G. Hachette. 

Sans attribuer aux fleuves une action mystérieuse, inéluctable, sur les populations 
de leurs bords, il n'en faut pas moins reconnaître ce fait capital que, depuis les 
commenccmenis do l'histoire traditionnelle et transmise par les hiéroglyphes ou 
les écrits, la civilisation de l'Ancien Monde s'est préparée sur les bords des fleuves 
qui coulent entre le 20» et le 40* degré de latitude. Le Nil, dans son cours infé- 
rieur, le Tigre et l'Euphrate, l'Indus et le Gange, le Hoang-ho et, dans une moindre 
mesure, le Yang-tse-kiang ont été, par leurs oscillations annuelles et leurs allu- 
vions, les éducateurs de leurs riverains. C'est dans leurs plaines d'inondation que se 
sont formées les plus grandes civilisations nationales. Léon Metchnikofl'a parfaite- 
ment décrit dans son ouvrage ces périodes historiques distinctes ayant eu chacune 
un fleuve pour artère initiale; il a exposé aussi avec une clarté parfaite comment 
ces diverses cultures nationales, se fondant les unes avec les autres, ont donné 
naissance à des civilisations méditerranéennes; à Touest celle qui s'est propagée de 
l'Asie Mineure aux Gaules, à l'est celle qui comprend la Chine et l'archipel Japonais; 
enfin, il nous fait assister au développement de la civilisation « mondiale jt océa- 
ni-tue, universelle, qu'ont inaugurée le peuplement de l'Amérique et de l'Australie, 
l'entrée des Européens en Chine et au Japon, l'établissement des lignes de naviga- 
tion à vapeur et des télégraphes électriques à travers tous les bassins m9i*ilimes. 

{Exlr. de la préface.) 
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Baron NICOLAS Kaulbars. — Aperçu des travaux géographiques eu 
Russie. Saint-Pétersbourg, Société impériale russe de géographie, 
1889, 1 vol. in-8. Auteur. 

Cet important ouvrage a ët^ publié à l'oecasion du Congres international des 
sciences gëf^raphiques tenu à Paris au mois d'août 1889. On sait que la Société de 
géographie de Paris, organisatrice du Congrès, avait invité les corporations géogra- 
phiques étrangères à établir, chacune en ce qui concerne sa nationalité, le bilan 
géographique du siècle. C'est en réponse à ce vœu que la Société impériale russe a 
bien voulu charger M. le général baron N. Kaulbars de rédiger l'ouvrage ci-dessus, 
qui a été publié en français; il est destiné aux membres du Congrès. Cet ouvrage 
peut être considéré comme le document le plus complet et le mieux condensé qai 
ci t sur Thistoiro de la géographie en Russie. 

Verhandlungen der deutschen Geographeiitage. III, IV, Y, YI, YII, Vlli. 
Berlin, Reimer, 6 vol. in-8. 

Comité central des congrès des géographes allemands. 



Les Sociétés de géographie d'Allemagne ont organisé depuis 1881 huit congrès, le 
premier, à Berlin, pendant les fêtes de la Pentecôte, les autres à diverses dates da 
mois d'avril. Les villes choisies ont été tour à tour : Halle, Francfort-sur-le-Meiu, 
Munich, Hambourg, Dresde, Karlsruhe et Berlin. Il n'y eut pas session en 1888 et 
la prochaine ne se tiendra pas avant 1891 . 

A la suite de chacun de ces Congrès il a été publié un volume contenant le compte 
rendu des actes de la réunion et un certain nombre de mémoires lus en séance. La 
liste des membres et le programme des fêtes offertes par les autorités, corporations 
ou particuliers achèvent de rendre la pliysionomie complète de ces manifestations de 
la vie scientifique chez nos voisins. 

Dans la seconde session, à Halle, la ville savante illustrée par les travaux du pro- 
fesseur Kirchboff*, l'examen des divers problèmes de pédagogie géographique a pris 
surtout une ampleur insolite. Nous signalerons les deux jrapports du D' Paulitschke» 
de Vienne, sur l'enseignement de la géographie économique au moyen de thèmes à 
développer, et du D* Krùmmel, de Brunswick, sur les limites de l'enseignement de 
géographie astronomique dans les hautes et moyennes classes des écoles supé- 
rieures (Hohcre Schulen). 

La plupart des communications faites aux congrès géographiques ne sont des pri- 
meurs qu'au moment même où elles sont lues. Le plus souvent l'auteur les reprend 
pour en former un chapitre d'un ouvrage, ou les donne quelques jours plus tard à 
une revue Ainsi le mémoire de M. S. Giinther, au Congrès de 1883, sur la définition 
de l'idée du développement littoral, est devenu un chapitre do son intéressant ouvrage 
sur la géographie physique : <c Ueber die Geophytik..., Leipzig »,de même les autres 
lectures faites par ce professeur, par MM. A. Penck, Gerland, Ratzel. Ainsi M. Supan. 
le directeur actuel des « Mitteilungen )> de Petermann, à Gotha, a publié dans sa célèbre 
revue la lecture faite par lui à la huitième session : Les devoirs de la géographie spé- 
ciale et sa position actuelle dans la littérature géographique. 

Nous ne pouvons entreprendre d'analyser en détail la matière contenue dans les 
comptes rendus des huit premières sessions de ces Congrès que le Comité central 
vient d*envoyer obligeamment h la Bibliothèque de la Société. 

Un volume, comme le VHI*, par exemple, recommandé par les noms de collabora- 
teurs comme MM. BrQckner, de Berne; Bohm, Penck, et Reyer de Vienne; Richter. 
de Gratz; Supan, Bartseh, Neumayer, et tant d'autres, est de nature à forcer l'atten- 
tion. La lecture n'en est pas seulement intéressante pour les géographes ; elle est 
suggestive au plus haut degré pour les membres de l'Université comme pour les per- 
sonnes qui ont le culte de la géographie. 

L. BOUGIIR. 
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E. ScHWEDER. — Ueber eine Weltkarte des achten Jahrhunderts (Her- 
mes, XXIV. Bd.). Berlin, Weidmann, 1889. broch. in-8. àuteub. 

Paul Gaffarel.— Le portulan de Malartic (itfém. 5oc. bourguignonne de 
géogr, et d*hisloire)y broch. in-8. Auteur^ 



Annuaires des colonies françaises - 

Annuaire du Sénégal et dépendances, 1864, 1866, 1869-1870, 1872-1877, 
1880. Saint-Louis, in-12 et iu-8. — Annuaire de File de la Réunion, 
1861,1863, 1861, 1872-1876. Saint-Denis, in-8. — Annuaire des lies Saint- 
Pierre et Miquelon, 1874, 1875, 1876. Saint-Pierre, in-8. — Annuaire 
de la Martinique, 1861, 1865-1868, 1870, 1872.1874-1877, 1880-1882. 
Port-de-France, in-12. — Annuaire de la Guadeloupe, 1873, 1874, 
1876, 1879, 1881, 1889. Basse-Terre, in-12. — Annuaire des établis- 
sements fiançais dans Tlnde, 1872, 1873, 1874, 1877, 1880, 1882, 1884- 
18d7. Pondichéry, in-12 et in-8. — Annuaire de la Cochinchine fran- 
çaise, 1868, i87-i-1875, 1880, 1881. Saigon, m-8. — Annuaire de 
rindo-Chine française pour l'année 1889. Première partie : Cochin- 
chine et Cambodge. Saigon, inip. col., 1889, in-8. — Annuaire de 
Mayotte et Dépendances, suivi des principaux actes formant la régle- 
mentation locale. Paris, 1874, in-8 ; Annuaire de Tile de Mayotte pour 
1885. Paris, in-8. — Annuaire de l'île de Nossi-Bé, 1881, 1884. Paris, 
iii-8. — Annuaire de la Nouvelle-Calédonie et dépendances pour Tannée 
1887. Nouméa, 1887, in-8. —Annuaire de Tahiti pour 1889. Papeete, 
1889, 1 vol. in-8. Ministère de la Marine et des Colonies. 

Orieutalische Bibliographie. Herausgegeben von Dr. A. Millier. III. Jahrg. 

Hctte 1, 2. Berlin, Reuther (Paris, Maisonneuve & Leclerc)^ 1889, 

2 fcisc. in-8. U' A. Miiller. 

S. GouLiGRAMBAROV. — Essaî d'une bibliographie générale de rindustrie 

du naphte. Partie II : Littérature russe. Saint-Pétersbourg, 1884. broch. 

ia-S. Auteur. 



GÉOGRAPHIE PHYSIQUE ET MATHÉMATIQUE. MÉTÉOROLOGIE 

Georges Pouchet. — Expériences sur les courants de l'Atlantique nord 

faites sous les auspices du Conseil municipal de Paris. Paris, impr. 

municipale, 1889, 1 vol. in-4. Auteur. 

Mosticker. — Exposition universelle de 1889. Principauté de Monaco. 

Résultats des campagnes scientifiques du yacht VHirondetle. Paris, 

1889, broch. in-8. Auteur. 

L. F. Maruecas Ferreira. — Sur la projection zénithale équivalente de 

Lambert (Note présentée au Congrès internat, des se. géographiques). 
. Lisbonne (Société de géographie), 1889, broch. in-8. Auteur. 

M. FiORiNi. — Le projezioni cordiformi nella cartografia {Boll. soc. 

geogr. ital.). Konia, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Ing. Paolo PizzETTi. — La determinazione dcgli azimut. Metodi per 

rorientamenio cogli strumenti geodetici e topografici. Con 26 figure. 

Torino. Loescher, 1886, 1 vol. in-8. Auteur. 
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Report of Ihe seismometrical observations for the year 1887. Published 
by tlic Meteorological Central Observatory, Tokio, Japan, 1 vol. in-4 
(texte japonais; cartes en japonais et en anglais). G. Wada. 

Comptes rendus des séances de la Commission permanente de l'associa- 
tion géodésique internationale réunie à Salzbourg du 17 au 23 sep- 
tembre 1888. Rédigés par le Secrétaire perpétuel A. Hirsch. Suivi des 
Rapports sur les travaux géodésiques, accomplis dans les ditférents 
pays en 1888. Rerlin, Riimer, 1889, 1 vol. in~i. 

Association géodésique. 

Jahresbericht des Direktors des Kôniglischen Geodâtischcn Instituts... 
April 1888— April 1889. Aïs Manuscript gedruckt. Berlin, 1889, brocii. 

in-8. ÉCHANGE. 

J. Girard. — Les observations séisniologiqucs {Revue de géographie, 

1889). Paris, in-8. Auteur. 

D' A. Penck. — Das Endziel der Erosion und Denudation. Vortrag {Ver- 

handl. VllI. deutschen Geoyraphentages, 1889). Berlin, 1889, brocli. 

in-8. Auteur. 

E. Plechawski. — Zur Reform der Eisenbahnzcit (Zeitschr. fur Eiaen- 

bahnen und Dampfschiffahrt der oesterr.-ungar. Aîonarchiey 1889). 

Wicn, broch. in-8. Auteur. 

Le mc^moiro est aeconupagné d'une carte en 4 ff. : Eisenbalin- und Weltzoitkarte 
Mitiel-Europa's, i/i 78Î 688. 

F'* Alexis M. G. — L'heure universelle et le méridien cosmopolite 
{Rev. des questions scientifiques, oct. 1889). Bruxelles, 1889, brocii. 
in-8. Auteur. 

Bureau central météorologique de France. Rapport du Comité météoro- 
logique international. Réunion de Zurich, 1888. Paris, Gauthier-Vil- 
lars, 1889, broch. in-8. Bureau central MÉTÉOROLOGiauE. 

Observatoire météorologique central du Japon. Organisation du service 
météorologique au Japon. Paris, Chaix, 1889, broch. in-8. G. Wada. 

Deutsches Mctcorologisches Jahrbuch fur 1887. Ergebnisse der Meteoro- 
logischcn Bcobachtungen im Jahre 1887. Hcrausgegeben von dem 
Konigl. pr. mctcorologischen Institut durcli 'Wilhelm von Bezoid, Di- 
rektor. Berlin, Asher & Co., 1883, 1 vol. in-4. 

Institut météorologique, Berlin. 

José Carlos de Carvalho. — Météorite de Beudégo. Rapport présenté 
au MiuLsti-ro de- l'Agriculture, du Commerce et des Travaux publics 
et à la îïuojété âiî géographie de Rio de Janeiro sur le déplacement et 
le transport du météorite de Bendégo de l'intérieur de la province de 
Balna au Musée national. Rio de Janeiro, inipr. nat., 1888, 1 vol. in4. 

Auteur. 

JAUE^ Bo^îWïUK. — Orion and Sirius. London, Pctherick, 1888, 1 vol. 
[u-i'l. Auteur. 

Surgeon W. J. Ulack. — Meteorology at the Seaside {Transact, Sanitary 
InsiUutfî, Vol. X). Auteur. 

AntiJies do Obsci-vatorio do Infante D. Luiz. Vol. XXIll, XXIV, 1886, 
1886. Liiboa, 1889, 3 vol. in-4. Êcua.nge. 
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GÉOGRAPHIE ÉCONOMIQUE. COLONISATION 



Marcel Dubois. — Géographie économique de l'Afrique, l'Asie, l'Océanic 
cl rAraériqiie. Paris, Masson, 1889, 1 vol. in-8. Auteur. 

M. Marcel Dubois est Tauteur de plusieurs ouvrages sur la géographie générale et 
la géographie économique do la France et des autres Élats de l'Europe. Le volume 
ci-dossiis renferme sous une forme succincte (730 pp.), une foule de renseignements, 
accompagnés de considérations diverses, sur l'dtat économique des contrées indi- 
quées dans le tilre (produits naturels du so), produits industriels, voies de commrtni- 
caiiun) Ces renseignements seront apprécies par tous ceux qui s'intéressent au 
développement économique du glubc. Un index alphabétique ajouterait considérable- 
ment h la valeur de l'ouvrage. 

C. F. VAN Delden Larène. — Le Brésil et Java. Rapport sur la culture 
du café en Amérique, Asie et Afrique, présenté à S. E. le Ministre des 
Colonies. Avec cartes, planches et diagrammes. La Haye, M. Nijhoff, 
1885. 1 vol. in-8. 

Miguel Velazquez de Léon. — La ramirita. Nueva especie minerai. 
Mexico, 1885, broch. in-8. Auteur. 

Alexandre Wilkins. — Les Cicindèlcs touraniennes. Étude faunistique 
et zoo-géographique. 1889 {Trav. de la soc. d'entomologie de Russie, 
t. 24), broch. in-8. Auteur. 

Bolleltino consolarc pubblicato per cura del Ministère per gliaflFari esteri 
di S. M. il re d'Ilalia. Vol. 1, 1862-Vol. XXIII, 1887. Torino, Roma, 

in-8. ÉCHANGE. 

Foreign Office 1889 : Annual Séries. Diplomatie and consular reports on 
trade and finance. N°* 544-612 |C. 5618| — Miscellaneous séries, 
N»' 128-142 [G. 5619). London, 1889, in-8. Jacques Arnould. 

Henri Mager. — Caliiers coloniaux de 18S9. Paris, 1889, 1 vol. in-8. 

A. Colin et C'% éditeurs. 

Edouard Viard. — La colonisation ancienne. La colonisation d'aujour- 
d'hui. Paris, Challamel, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Henri Cordier. — Les débuts de la Compagnie royale de Suède en Ex- 
trême Orient au xviii* siècle {Recueil de textes et de traductiims...). 
Paris, Leroux, 1889, broch. in-8. Auteur. 

ANTHROPOLOGIE. — The American Anthropologist. Published 
quLirtcrly under the Auspices of the Anthropological Society of Wash- 
ington. Vol. II, Washington, D. C , 188J. Échange. 

A. de Quatrefages. — Bihliothèque ethnologique. Histoire générale des 
races humaines. Introduction à Tétude des races humaines (vol. II). 
Paris, A. Hennuyer, 1889, 1 vol. in-8. Auteur. 

La bague depuis la plus haute antiquité jusqu'à nos jours. Paris, broch. 
in-18. H. TetergëR, joaillier fabricant. 

VOYAGES. — Hints to travellcrs, scientific and gênerai. Edited for the 
Council of the Royal Geographical Society by W. Douglas Freshfield 
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and Gaptain W. J. L. Wharton. Sixth édition, rcvised and cnlarged. 
London, 1889, 1 vol. in-12. Société royale de géographie, Londres. 

La première édition de cet important ouvrage date de 1854. La deuxième édition , 
revue et complétée, parut en 1864. Les éditions suivantes n'avaient pas reçu de mo- 
difications notables. C'est à la cinquième édition que furent réservés les développe- 
ments et les améliorations qu*ont pu suggérer aux auteurs l'expérience et les progrès 
de la science faits pendant les vingt-cinq dernières années. La sixième édition est la 
reproduction presque exacte de la précédente 

Le livre, d'un format peu encombrant (430 pp. in-i2), embrasse tout ce qui peut 
être d'une utilité quelconque pour un voyageur scientifique ou môme pour un simple 
touriste. Les dix chapitres dont se compose l'ouvrage (équipement, astronomie, géo- 
logie, photographie, anthropologie, etc.), ont été répartis entre vingt et quelques 
collaborateurs spécialistes, dont les noms seuls sont une garantie de la valeur da 
livre. 

EDOUARD Daniel Clarke. — Voyages en Russie, en Tartarie et en Tur- 
quie. Traduits de Tanglais. Paris, Buisson, 1813, 2 vol. in-8. 

J. M. Tancoigne. — Voyage à Smyrne, dans Tarchipel et l'île de Candie, 
en 1811, 1812, 1813 et 18U; suivi d'une notice sur Péra... Paris, 
Nepveu, 1817, 2 vol. in-12 (en 1 seul). 

Octave Sacuot. — Récits de voyages. Aventures, types et croquis. Paris, 
Ducrocq, 1877, 1 vol. in-8. James Jackson. 

H. W. Seton-Karr. — Ten years* wild sports in Foreign Lands. Or, 
travels in the Eighties. London, Chapman and Hall, 1889, 1 vol. in-8. 

Auteur. 

Noies d'un touriste. Les contrées visitées par l'auteur sont : Suède et Norvège, 
Laponie, Pinland, Sardaigne et Corse, pour l'Europe; Alaska, Canada, Montagnes 
Rocheuses, pour l'Amérique; Flnde et la Perse, en Asie. 

Abbé RADorssoN. — En Orient. Récits et notes d'un voyage en Palestine 
et en Syrie par l*Êgyple et le Sinaï. Paris, 1886, 2 vol. in-i. 

Acteur. 

BIOGRAPHIE. — Alexandre Huré. — David Livingstone (poème). 

Paris, 1876, broch. in-8. James Jackson. 

A. SouoRY. — Dumont-d'Urville. Sa vie intime pendant son troisième 

voyage autour du monde. Paris, Téqui, 1886, 1 vol. in-8. Auteur. 
Bbrthelot. — Frédéric André, ingénieur en chef de la voie publique de 

Paris. 1847-1888. Sa vie — ses œuvres. Avec une notice biographique. 

Paris, impr. Walelet, 1889, 1 vol. in-8. 

Ministère de l'Instruction publique. 

Le volume contient en outre deux mémoires de F. André : Étude sur la Physique 
de Lucrèce. — Rapport technique sur les variations de la circulation dans les rues 
de Paris, de 187i à 1887. 

H. Castonnet des Fosses. — Pierre Poivre. Sa vie &, ses voyages {Bull. 

soc. géogr, de Lyon). Lyon, 1889, broch. in-8. Auteur. 

D* Th. C. L. Wijnmalbn. — G. B. H. Baron von Rosenberg. Eine biugra- 

phische Skizze. Haag, 1889, broch. in-8. Echange. 
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CLEMENTS R. Markham. — A Hfe of John Davis, the navigator, 1550- 
1605, discoverer of Davis Straits. London, Philip, 1889, 1 vol. in-8. 

Auteur. 

Cet ouvrasre fait partie d'une série de publications entreprise récemment et qui 
porte pour titre principal : The World*8 Great Explorert and Explorations. Chaque 
volume sera conlio à un auteur spécial et les noms des écrivains appelés à collaborer 
à cette intéressante publication permettent de considérer l'entreprise comme une con- 
tribution d'une très grande valeur à l'Iiistoire de la géographie. 

Ferdinand Blumentritt. — J. G. Labhart-Lutz. Ein Nachruf. Leimeritz, 
1889, broch. in-8. Auteur. 

A la mémoire de Nicolas Mikhaïlovitch Prjévalski. Publié par la Société 
impériale russe de géographie. Avec portrait. Saint-Pétersbourg, 1889, 
1 vol. in-8 (en russe). Société impériale russe de géographie. 

Coutts Trotter. — Gabriel Bonvalot {BlackwoocTs Edinburgh Magazine, 
April 1889), in-8. P. S. Oliver. 

A. Lancaster. — Notes biographiques sur J.-G. Houzeau. Avec portrait. 
Bruxelles, imp. Hayez, 1889, 1 vol. in-8. Auteur. 

Colonel G. Trumelet. — Le général Yusuf. Paris, OUendorflf, 1890.2 vol. 
in-8. Auteur. 

L'histoire de Youssouf- Mamelouk se confond avec celle de l'Algérie depuis 1830 
jusqu'à 1865. En écrivant la biograpiiie de l'illustre général, l'auteur a ajouté une 
page glorieuse et intéressante à l'histoire des conquêtes françaises sur les côtes de 
l'Afrique seplentrionale. 

DIVERS. — F' Nizet. — Notes bibliographiques sur les habitations 
ouvrières et sur le grisou... Bruxelles, 1889, broch. in-8. Auteur. 

y. J. Mejov. — Cinquième supplément au catalogue systématique des 
livres de la maison J. J. Glazounov. 1883-1887. Saint-Pétersbourg, 
1889, 1 vol. in-8 (en russe). Auteur. 

François Arago. — Œuvres. ^ édition mise au courant des progrès de 
la science, par M. J. A. Barrai. Tomes lY, V, YI, Yll, YIII, X, XIÏ, 
XIII. Paris, Morgand, 1865, 9 vol. in-8. 

F. X. P. Garniek. — Régime ou traité des rivières et cours d*eau de 
toute espèce. Salines et manufactures insalubres. Des obligations, droits 
et actions qui en résultent pour l'État suivant la jurisprudence du Con- 
seil d'État et de la Cour de cassation. Paris, 1825, t vol. in-8. 

État de la marine. Année commune 1790. Paris, 1 vol. in-12. 

James Jackson. 

Maurice Chaper. — De la nomenclature des êtres organisés. Paris, 
Société zoologique de France, 1881, broch. in-8. Auteur. 

D' Raphaël Blanchard. — De la nomenclature des êtres organisés. 
Rapport présenté au Congrès international de zoologie {Bull. Soc. 
zooL de France, 1889). Paris, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Congrès international de zoologie, par MM. R. Blanchard, H. Filhol, 
P. Fischer et Kd. Perrier. Lille, 1889. 1 vol. in-8. 

Raphaël Blanchard. 

Ch. Joly. — Exposition universelle internationale de 1889, à Paris. Rap- 
port sur les serres et le matériel de Thorticulture. Paris, 1889, broch. 
in-8. Auteur. 
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José IUcart t Giralt. — La marina en la exposiciun universal de Bar- 
celona. Conferencia. Barcelona, 1889, broch. in-8. Auteur. 

FÉLICIEN MiCHOTTE. — Lc lextile de demain. La ramie. Conférence. 
Paris, Office technique, broch. in-8. Auteur. 

Exposition universelle de Paris, en 1889. Notices sur les modèles, dessins 
et documents divers relalirs aux travaux des ponts et chaussées et des 
mines, réunis par les soins du Ministère des travaux publics. Mines, -r- 
Documents divers. Paris^Impr. nat., 1889, 1 vol. in-8. 

MiNISTÈRK DES TRAVAUX PUBLICS. 

Ministère du Commerce et de l'Industrie. Exposition universelle de 1889, 
à Paris. Congres et conférences. Paris, impr. nat., 1888, broch. in-8. 

Ministère du Commerce. 

Revue britannique. Revue internationale reproduisant les articles des 
meilleurs écrits périodiques de l'étranger. Paris (1835-1888), in-8. 

P. A. PiCHOT, directeur. 

M. MouRLON. — Sur la découverte, à Ixelles (Les-Bruxelles), d'un ossuaire 
de Mammifères, antérieur au diluvium, in-8. Auteur. 

Ministère de la Marine et des Colonies. Catalogue de Texposition colo- 
niale de la République française à Anvers. — Catalogue détaillé de h 
section des travaux publics à l'exposition coloniale (rapçaise d'Anvers. 
Paris, 1885, 2 vol. in-S. Le Myre de Vilers. 

Chambre de Commerce de Paris. Avis exprimés sur les principales ques- 
tions soumises à son examen (janvier à juill. 1889). Paris, broch. in-8. 

Chambre de Commerce. 

Ministère de la Marine et des Colonies. Mémoire sur Tabolition de l'escla- 
vage et de la traite des noirs sur le territoire portugais. Lisbonne» 
nov. 1889, broch. in-8. C* de Valbom, Ministre du Portugal. 

Documents sur la fondation de l'œuvre antiescluvagiste, par S. Êm. le 
cardinal Lavigerie. Sainl-Cloud, impr. Belin, 18ii9, 1 vol. in-8. 

Cardinal Lavigerie. 

Congrès scientifique international des catholiques tenu à Paris du 8 au 
13 avril 1888. Paris, 1880, 2 vol. in-8. Abbé Pisam. 

Concours général des Lycées... Distribution des prix. 1889. Paris, broch 
in-4. Ministère de l'Instruction publique. 

W Th. Ch. L. Wijnmalen. — Cijfers en feiten op het gebied der zendm^'. 
Eene toespraak. Amsterdam, Wormser, 1889, broch. in-8. Auteuk. 

Annuaire de l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux- 
arts de Belgique. 1888. Bruxelles, 188S, 1 vol. in-li. Échange. 

G. de Frézals. — Courses au taureau et principes de tauromachie (Revue 
britannique, sept. 1889). Paris, 1889, in-8. Auteur. 

Exposition universelle à Paris, eu 1889. Notice sur les modèles, dessins 
et documents divers relatifs aux travaux des Ponts et chaussées et des 
mines, réunis par les soins du Ministère des Travaux publics. Mines. — 
Documents divers. Paris, impr. nat., 1889, 1 vol. in-8. 

Ministère des Travaux publics. 

D' Guilhermo Studart. — Sciencia medica. Arligos de propaganda puhli- 
cados em jornaes do Cearâ. Lisboa, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Auskunlt iiber deu Passagierdienst der Dampfschiffahrt-Gesellschalt des 
Œsterr-ung. Llyod. N« 2. Febr. 1887. Trieste, biocli. in-8. 

G. T. PETR^VITfH. 
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Projet d'Un Congrès économiqno français. E.xposé et comptes rendu!« 

des séances do la Commission d'initiative. Paris, Lahurc, 1885, broch. 

in-8. 
D' E. Vallin. — La fièvre typhoïde dans If's garnisons du nord et Ten- 

grais flamand {Revue tThygiène, 1885). Paris, Masson, broch. in-8. 
Alfred Durand-Claye. — Assainissement de la Seine. Préfecture du dé- 
partement de la Seine. Paris, Chaix, 1885, 1 vol. iii-4. 
A. Durand-Claye. — Les travaux d'assainissement do Dantzig, Berlin, 

Breslau (Revue d'hygiène, 1881). Paris, Masson, broch. in-8. 
A. Durand-Glaye. — L'assainissement intérieur & extérieur de \n ville 

de Berlin {Annales industrielles, 1885). Paris, Bernard, 1885, brocli. 

in-8. 
Alfred Durand-Glaye. — Le nouveau programme d'assainissement de 

Paris (Congrès internat, d'hygiène). La Haye, 1885, broch. in-8. 
Alfred Durand-Claye. — Assainissement de Paris. Observations des 

ingénieurs du iservice municipal di Paris. Paris, Chaix, 1884, broch. 

in-8. 
Alfred Durand-Claye. — Situation de la cpiestion des eaux d'égout et 

de leur emploi agricole en France et à l'étranger (C. R. Trav. Soc. 

des Agriculteurs de France^ 1874). Paris, 1874, broch. in-8. 
Alfred Durand-Claye. — Situation des eaux d'égout et de leur emploi 

agricole en France et à l'étranger. Paris, 1873, 1874., 2 broch. in-8. 
Marié-Davy. — Discours sur l'évaluation et l'emploi des eaux d'égout 

de la ville de Paris (Revue d'hygiène, 1885). Paris, Masson, broch. in-8. 
Préfecture de la Seine. Réponse à rarlicle publié dans la Revue des 

Deux-Mondes, par M. Aubry-Vitet, sur la question des égouts de Paris. 

Rapport de M. A. Durand-Claye. Paris, Chaix, 1882, broch. in-8. 
Charles Joly. — Les eaux d'égout de Paris. Paris, 1885, broch. in-8. 

Le Myre de Vilers. 

FRANCE. — Jules Courtois. — Application de la méthode rythmique 
mnémonique aux anciennes provinces. Chartres, 1889, broch. in-4. 

Auteur. 

Inauguration de la Bourse de commerce de Paris, le 24 septembre 1880. 
Paris, 1H89, broch. in-8. Chambre de commerce de Paris. 

Gustave Dumoutier. — Le Vexin avant les Yellocasses. Éludes et décou- 
vertes d'archéologie préhistorique (Mém. Soc. Hisior. de Pantoise et 
du Vexin, t. XI). Ponioise, 1888, broch. in-8. Auteur. 

Chambre des Députés. Rapport fait au nom de la Commission chargée 
d'examiner la proposition de résolution... concernant le canal de Paris 
à la mer, par M. Gomot (Annexe au procès-verbal de la séance du 
9 juillet 1889). Paris, broch. in-8. 

Rade et port de Boulogne. Inauguration de la digue sud-ouest, par 
M. Carnot, président de la République, 4 juin 1889. Paris, Quantin, 
broch. iu-4. 

Boulogne-s/mer. Vues du port et de la ville. 1889, Boulogne, broch. 
in-16. Chambre de commerce de Boulogne-sur-mer. 

A. Fournier. — Le Pertux d'Estayc et le château de l'Eslaye [Annales 
de l'Est), Nancy, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Auguste Molinier. — Géographie historique de la province de Languedoc 
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au moyen âge (Extr. du t. XII de la nouv. éd. de VHistoire générale 
du Languedoc). Toulouse, Privât, 1889, 1 vol. in-4. Autedk. 

Discours prononcé par M. Edouard Lockroy, Ministre de rinstruction 
publique, le 26 mai, à la séance de clôture du Congrès des Sociétés 
savantes, à la Sorbonne. Paris, imp. nat., 1889, broch. in-i. 

Congrès des Sociétés savantes. Discours prononcés à la séance générale 
du Congrès, le samedi 15 juin 1889, par M. Renan et M. Fallières. 
Paris, imp. nat., 1889, broch. in-8. 

Ministère de lUnstruction publique. 

E. A. Martel. — Der Glacier d'Argentière {Œsterr. Alpen-Zeitung, 1888). 
Wien, in-i. 

E. A. Martel. — Sous terre et sur mer en canot de toile démontable. 
Paris, Bibliothèque du Sport nautique, 1889, broch. in-12. 

Ë. A. Martel. — Deux ascensions dans le massif du Mont-Blanc (Bull. 
C, A. belge, 1888). Bruxelles, 1888, broch. in-8. 

Ë. A. Martel. — La région des Causses. Les gorges du Tarn. — Mont- 
pellier-le-Vieux (Rev. des Pyrénées & de la France méridionale, 1889). 
Toulouse, 1889, broch. in-8. 

E. A. Martel. — Sous terre. Exploration des eaux intérieures et ca- 
vernes des Causses {Ann. C. A. Fr., 1888). Paris, 1889, broch. in-8. 

Auteur. 

La grotte de Reilhac (Causses du Lot). Étude ethnographique, par Emile 
Cartailhac. Étude géologique et paléontologique, par Marcellin Boule. 
Avec 70 figures. Lyon, 1889. 1 vol- in-4. Auteur. 

A. FouRNiER. — Des influences locales sur Torigine et la formation des 
noms de lieux dans le département des Vosges {Bull, soc, géogr, de 
VEsi). Nancy, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Louis Pascal. — Étude géologique du Velay. Avec une carte. Paris, 
Lacroix, 1864, 1 vol. in-8. 

Maiche et ses environs. Montbéliard, impr. Hoffmann, 1887, broch. 
in-8. 

Histoire des révolutions de Tîle de Corse et de Télévation de Théodore I 
sur le trdne de cet État, Tirée de Mémoires tant Secrets que Publics. 
La Haie, P. Paupie, 1738, 1 vol. in-12. 

Théophile Lavallëe. — Les frontières de la France. 6* éd. Paris, Hetzel, 
1 vol. in-8. James Jackson. 

Victor Lhuillier. — Le canton de Songeons illustré. Notice géogra- 
phique, historique, statistique, administrative, agricole et industrielle. 
Beauvais, 1889, in-8. Auteur. 

République française. Ministère du Commerce, de Tlndustrie et des Colo- 
nies. Statistique générale de la France. Album de statistique gra- 
phique. Nancy, Berger- Levrault, 1889, 1 vol. in-i. Victor Turquak. 

Georges Boyer. — Département du Doubs. Notice sur l'orographie des 
monts Jura (1888). Paris, impr. Berthaud, 1 vol. in-i. Auteur. 

Gaston Paris. — Les parlers de France. — Lecture faite à la réunion 
des Sociétés savantes, le samedi 26 mai. Paris, impr. nat., 1888, broch. 
in-8. Ministère de l'Instruction purliqce. 

Daniel Bellkt. — Les chemins de fer en Corse (Rev. de géogr,). Paris, 
in-8. Auteur. 

Léon Aucoc. — L'Institut de France. Lois, statuts et règlements concer- 
nant les anciennes Académies et l'Institut de 1635 à 1889. Tableau des 
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fondations. Collection publiée sous la direction de la Commission admi- 
nistrative centrale, Paris, impr. nat., 1889, 1 vol. in-8. 

Ed. ëngelhardt. — Une chasse à Taurochs dans les Vosges au qua- 
trième siècle. Avec descriptions de la campagne de Strasbourg et de 
la vallée de la Bruche à cette époque {Revue alsacienne^ 1889). Paris, 
Berger-Levrault, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Ministère dos Travaux publics. Direction des chemins de fer. Chemins 
de fer français. France européenne et Algérie. Documents statistiques 
relatifs à Tannée 1886. 1" partie. Lignes d'intérêt général. — Direction 
des chemins de fer. 1"* division. Statistique des chemins de fer fran- 
çais au 31 décembre 1887. Documents principaux. Paris, impr. nat., 
1889, 2 vol. in-4. 

Ministère des Travaux publics. Album de statistique graphique, de 1888. 
Paris, impr. nat., 1888, 1 vol. in-4. V. TURttOAN. 

République française. Préfecture de la Seine. Service de la statistique 
municipale. Annuaire statistique de la ville de Paris. VHP année. — 
1887. Paris, Masson, 1889, 1 vol. in-8. Préfecture de la Seine. 

Note sur les travaux exécutés par le service du nivellement général de la 
France en 1888 (avec trois cartes), par MM. Marx et Ch. Lallemand 
(C. R. des séances de la Commission permanente de VAssoc, géodésique 
internationaley 1888). Neuchâtel, 1889, broch. in-4. Ch. Lallemand. 

EUROPE (moins la France). — Détermination télégraphique de la diffé- 
rence de longitude entre la station astronomique du Simplon et les 
observatoires de Milan et de Neuchâtel, par E. Plantamour et A. Hirsch. 
Genève, 1875. — Détermination télégraphique de longitude entre les 
observatoires de Genève et de Bogenhausen, près Munich, exécutée 
en 1877, par E. Plantamour et le col. von Orff (avec une planche). 
Genève, Georg, 1879. — 2 vol. 'in-4. Échange. 

Victor Meignan. Pauvre Island! Paris, 1 vol. in-8. E. Kolb, éditeur. 

L'ouvrago est orné d'un certain nombre de gravures et d'une carte de l'ile. 

Hector Manceaux. — Géographie populaire de la Belgique. 20*" éd. Mons, 
1889, 1 vol. in-8. Auteur- éditeur. 

Mouvement commercial, industriel et maritime de la place d*Anver$. 
Rapport sur Texercice 1888. Anvers, 1889, 1 vol. in-8. 

Chambre de commerce d*Anvers. 

A. Garçon. — Un tour en Hollande {Rev. iitt. et artistique de la Cham- 
pagne, oct. 1889), in-8. Auteur. 

Sir John Carr. — L'étranger en Irlande, ou voyage dans les parties mé- 
ridionales et occidentales de cette isle, dans Tannée 1805. Trad. de 
Tanglais, par M" Keralio-Robert. Paris, CoUin, 1809, 2 vol. in-8. 

Amédée Pichot. — L'Irlande et le pays de Galles. Esquisses de voyages, 
d'économie politique, d'histoire, de biographie, de littérature, etc., etc. 
Paris, Guillaumin, 1850, 2 vol. in-8. James Jackson. 

James BoNWiCK. — Our nationalities. I. Who are the Irish? London, 
D. Bogue, 1880, 1 vol. in-8. Auteur. 

Daniel Bellet. — Manchester, port de mer {Revue de géogr., 1888). 
Paris, in-8. Auteur. 
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J. Hahn. — Zur Météorologie des SonnblickgipreU (Zeilschr, d, deutsch. 
u. Oesterr. Alpenver., 1888, Bd XX). Wien, 1889, broch. in-8. 

Auteur. 

J. G. ËBEL. — Manuel du voyageur en Suisse^ Avec flgures. Traduit de 
rallemand. Zurich, Paris, 1818, 3 vol. in-8. G. T. Petrovitch. 

Atti délia commissione reale per Tinchiesta suUe opère pie. Relazione 
del direttore générale délia statistica sui resultati generali deir 
inchicsta statistica sulie opère pie. Roma, 1889, 1 vol. in-8. 

Direction générale de statistique, Rome. 

Daniel G. Brinton. — The ethmologic affinities of the aucient liitrus- 
cans (Amer, philos. Soc, oct. 1889). Philadelpliia, 1889, broch. in-8. 

Auteur. 

MinisLcro délie Finaoze. Direzione générale délie Gabelle. Movimento 
commerciale dcl rogno d'italiunciranno 1888. Roma, 1889, t vol. in-4. 

Ministero délie flnanze. Statistica del commcrcio spéciale di importa- 
zione e di esportazione dal 1° gcrmaio al 30 settenibrc 1889. Roma, 
1889, 4 vol. in-8. Ministère des Finances de l'Italie. 

Ministero di ugricoltura. Statistica délia emigrazione italiana avvenuta 
neir anno i8£8. Roma, 1889, 1 vol. in-8. 

Ministère de l'Agriculture de l'Italie. 

A. Durand-Claye. — Le dessèchement du lac Fucino. Rapport lu le 
19 février 1877 à la Section du génie rural de la Société des Agricul- 
teurs de France. Paris, Chaix, 1883, broch. in-8. Le Myre de VilErs* 

D' G. A. MourÀo Pitta. — Madère, station médicale fixe. Giimat des 
plaines, climat des altitudes. Accompagné d'un guide-Madère. Paris, 
Alcan, 1889, 1 vol. iii-8. Auteur. 

EMILE Metzgeh. — Uebersicht iiber die Litteratur der Wurttembergischen 
und Hohenzollernschen Landeskundc... herausgegebcn von dem Wiirtt. 
Yerein fiir Handeisgeographie. Stuttgart, Kohlhammcr, 1888, 1 vol. 
in-8. Union géographique, Stuttgard. 

Paul ëmil Richter. — Jubilâumsschrift. Litleralur der Landes- und 
Volkskunde des Kônigreichs Sachsen. Dresden, 1889, 1 vol. in-8. 

Vërein.fur ërdkunde, Dresde. 

Statistischcs Jahrbuch fiir das Deutsche Reich. Herausgegoben vom Kais. 
stalist. Amt. 10. Jahrg. 1889. Berlin, 1889, 1 vol. in-8. Acheté. 

Albrecht Penck. — Der Flacheninhalt der osterreichisch-ungarischcu 
Monarchie (SiUungsber. K. Akad. d. Wmemch,, 1889). Wien, 1889, 
broch. in-8. Auteur. 

Mathematische und naturwissenschafllicbe Berichte aus Ungarn... Redi- 
girt von J. Frôhlich. 6»" Band (juni 1887-juni 1888). Berlin, 1889, 

1 vol. in-8. ÉCHANGE. 

Statistischcs Handbuch der koniglichen Haupstadt Prag und der Vororte... 
fUr das Jahr 1885. — Id,^ fiir 1886. Uerausgegeben... noter Rédaction 
des Directors der stâdt. statist. Bureau's Jos. Ërben. Prag, 1888, âvol. 
in-8. — Annuaires statistiques de la ville capitule de Prague... pour 
1885, 1886. Prague, 1888, 2 broch. in-8 (résumés en français des édi- 
tions allemandes). Bureau communal de statistique, Prague. 

Societalea geogralica romana. Dictionar geografic al judetului Yasluiu, 
de G. Ghirita. — Dictionar gt^ografie al judetului Romanati, de Gonst. 
J. Locusteanu. Bucuresti, 1889, 2 vol. in-8. 

Société roumaine de géographie. 
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Fernando Blumentritt. — El esiudio geogrâfico y etnogràfico y la juven- 
tud del imperio aleman, del Austria occidental y de la Suiza alemana 
{La Espafia oriental). Manila, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Mémoire sur les travaux d'aïuélioration du cours du Bas-Danube exécutés 
pendant la période 1873-1886 par la Commission européenne instituée 
en vertu de l'article 16 du traité de Paris du 30 mars 1856. Avec 
•4 cartes, 36 tableaux et 28 états joints au texte ; complété par un atlas 
de 78 planches. Faisant suite aux deux mémoires déjà publiés par la 
Commission en 1865 et 1873. Galatz, 1888, 1 vol. in-4, atlas in-fol. 

Commission européenne du Danube. 

RiCAUT. — Histoire de Télat présent de l'empire ottoman ; contenant les 
maximes Politiques des Turcs ; les principaux points de la religion 
Mahométanc... Traduite de TAnglois... par Monsieur Briot. Amster- 
dam (1670), 1 vol. in-12. 

Théophile Gautier. — Conslantinople. Paris, M. Lévy, 1857,1 vol. in-8. 

Nouvelle description do la ville de Constantinople, avec la relation du 
voyage de l'Ambassadeur de la Porte Ottomane, &, de son séjour à la 
cuur de France. Paris, 1721, i vol. in-12. James Jackson. 

A. Alexit. — Morava. Belgrade, 1879, 1 vol. in-8 (en serbe). 

M. T Militievitch. — Le royaume de. Serbie. Géographie, orographie, 
hydrographie, topographie, archéologie, histoire... Belgrade, 1884, 
1 vol. in-8 (en serbe). 

Prof. V. Karit. — La Serbie. Description du. pays et de ses habitants, 
illustré par V. Titelbach. Belgrad, 1887, 1 vol. in-8 (en serbe). 

Commissaire central serbe a jl'Exposition universelle. 

The Finnish « Tourist Association's » Exhibition. Helsingfors, Finnish 
Library Society, 1889, broch. in-8. 

La brochure (26 pp.) contient un grand nombre de renseignements généraux con- 
cernant la Finlande (population, voies de communication, produits, etc.). 

M" DE CusTiNE. — La Russie en 1839. Bruxelles, 1843, 3 vol. in-i2. 

; : ( :, ^ James Jackson. 

D. N. Anoutchine. — Étude sur la distribution ;gé^;niphique de la ta[jile 
de la population masculine de la Russie (d'après les données. 4^ X^- 
crutement militaire de l'empire pendant les années 1874-1883) et sa 
comparaison avec la distribution de la taille dans, d'autres pays (avpc 
10 cartes en couleur) (Zapis/ci de la Soc. imp. russe de géograpHie, 
t. VU). Saint-Pétersbourg, 1889, 1 vol. in-8 (Texte lusse; les cartes 
en russe et en français). • ^^ • Auteur. 

Adolf Pawinski. — Polska XVI wiêku pod wzgledem geograûczno-sta- 
tystycznym {Zrodla Diiejowe,t. Xll-XV). Warszawa, 1883-1886,4 vol. 
in-8. Auteur. 

ASIE. — J. Hann. — Klima von Cyperh (MeieoroL Zeitschr,, 1889)^ 
in-4. AuTEUit. 

Major C. R. CoNPER. — Palestine. London, 1889, 1 vol. in-8. 

Geo. Philip and Son, éditeurs. 

Nul ne pouvuit mieux que le chef des expéditions scientifi<|ue8 du Palestine 
Exploration Found condenser sous un petit volume les connaissances les plus ré- 
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cemmeut acquises sur la topographie et l'archikilogie des pays bibliques. Voy. la 
notice sur l'ouvr. de G. R. Harkham : A Life of John Davis... 

Eduard Glaser. — Skizze der Geschichle Arabiens von den âltesten 
Zeiten bis zum Propheten Muhammad. Ausschliesslich oach inschrirt- 
lichen Quellen. Erstes Heft. Munchen, 1889, broch. in-8. Auteur. 

H. Gastonnet des Fosses. — Le pèlerinage à la Mecque, ses influences 
politiques & commerciales. Gonférence... Angers, 1889, broch. in-8. 

Auteur. 

A. Deflers. — Voyage au Yemen. Journal d^une E.xcursion botanique 
faite en 1887 dans les montagnes de l'Arabie Heureuse. Suivi du Gata- 
logue des plantes recueillies... Six planches. Paris, Klincksieck, 1889, 
1 vol. in-8. Auteur. 

MichaËl Jan de Goeje. — De reizen van Sindebaad (Gids, Leiden, 1889), 
broch. in-8. Auteur. 

Lieut.-Golonel Ghcsney. — The Expédition for the Survey of the Kivers 
Euphrales and Tigris oarried on by Order of the British Government, 
in the years 1835, 1836 and 1837. Preceded by geographical and his- 
torical notices of the régions situated between the rivers Nile and 
Indus. In four volumes (With maps, churts, plates, and wood-cuts). 
By Auihority. London, Longman, Brown, Green, and Longmans, 1850. 
YoL 1, 11. Gr. in-4. 

General Francis Ravtdon GREStfEY. — Narrative of the Euphratea Expé- 
dition carried on by order of the British Government, during the 
years 1835, 1836 and 1837. London, Longmans, Green, and Go., 1868, 
1 vol. in-8. Mme vve Ghesney. 

L. P. Zagourski. — GlassiÛcation ethnologique des peuples du Gaucase 
(Supplément au Calendrier du Caucase pour Tannée 1888), broch. 
in-8. Section caucasienne de la Soeiété impériale russe de géographie. 

Rapport du curateur de Tarrondissement scolaire du Gaucase pour l'année 
1888. TiQis, 1889, 2 vol. in-8 (en russe). 

. . , Le conseiller Yanovski, curateur. 

N. Se Orodekov. — iCmblieii et Karakirghizes (Karacalpacs) de la pro- 
vince (russe) de Syr-Daria. Tome 1". Droit coutumier. Tachkent, 1889, 
♦ vM. in-8 (en russe). 

L'ouvrage du g(^néral Grodekov ajoute une page intéressante à l'ethnographie 
d'une vaste province de l'Asie russe ; d'antre part il servira de canevas pour l'admi- 
nistration, qui y puisera les éléments d'une juridiction équitable à établir dans la 
nouvelle province russe. L'administration russe s'efforce, en effets de concilier dans 
les pays nouvellement' soumis à son autorité les intérêts de la civilisa^tion avec l'es- 
prit dominant de ses nouveaux sujets. 

Uao introduction donne un aperçu des travaux du même ordre publiés depuis 1830. 
L'ouvrage est en outre orné de plusieurs gravures représentant divers types de cette 
région, et d'une carte ethnographique de ia province. 

A. N. Krasnov. — Rapport préliminaire sur les explorations géologi- 
ques dans le Tian-Ghan orie^ital et dans ses contreforts, en 186ô (avec 
une carte) {Bull, soc. imp. russe de giogr., t. 23). Saint-Pétersbourg, 
broch. in-8. 

^Kmoires (Zapiski) de la. Société potir l'élude de la région de FAmour. 
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Publiés sous la rédaction du Président de la Société. Tome I. Vladi- 
vostok, 1888, 1 fasc. in-8 (en russe). Général M. Venukoff. 

China. Impérial maritime customs. — I. — Statistical séries : Nos. 3 
and l. Returns of trade and trade reports for the year 1888. Part II. 
— Reports and statistics for each port. With the Reports and Statis- 
tics for Corea. Shanghai, 1889, 1 vol. in-4. 

Administration des douanes chinoises. 

General Report on the opérations of the Survey of India Department, 
administred under the Government of India during 1887-88. Prepared 
under the Direction of Colonel H. R. Thuillier, Surveyor General of 
India. Calcutta, 1883, 1 vol. in-i. Colonel H. R. Thuillier. 

Col. Mark Sever Bell. — A visitto the Kârûn River and Kûm (Black- 
wood*s Edinburgh Maga%ine, April 1889), in-8. S. P. Oliver. 

Albert Tissandier. — Les temples souterrains de l'Inde (La Construc- 
tion moderne). Paris, Savy, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Mission belge du Bengale occidental. Lettres des missionnaires (Précis 
historiques, 1889). Bruxelles, Vromant, 1889, in-8. A. Schentin. 

J. Errington de la Croix. — Vocabulaire français-malais et malais- 
français. Précédé d'un précis de grammaire malaise, par le D'J.Mon- 
tano. Paris, Leroux, 1889, l vol. in-8. Auteur. 

Commandant L. Morlet. — Description d'espèces nouvelles de coquilles 
recueillies par M. Pavie au Cambodge. 2* article (Journal de conchylio- 
logie, 1884). Paris, impr. Tremblay, 1885, broch. in-8. 

A. BouiNAis et A. Paulus. — Le royaume du Cambodge (Rev. mar. et 
col.}. Paris, 1884, broch. in-8. 

Contes tjames. Traduits et annotés par A. Landes, administrateur des 
affaires indigènes. Saigon, impr. coloniale, 1887, 1 vol. in-8. 

Jules Blangsubé. — La mission Patenotre. Lettre à M. J. Ferry, Président 
du Conseil, Ministre des Affaires étrangères. Paris, 1884; broch. in-12. 

Ch. m. Le Myre de Vilers. 

£. Raoul. — Annamites et Tonkinois. Paris, Heymann, broch. in-12. 

Auteur. 

G. DuMOUTJER. — Van Mieù. Le temple royal confucéen de Hanoï (Rev. 
d'ethnographie, Paiis, 1889), broch. in-8. 

G. DUMOUTIER. — Choix do légendes historiques de TAnnam et du Ton- 
kin (Rev. d'ethnographie, Paris, 1889), broch. in-8. 

G. DUMOUTIER. — Manuel militaire franco-tonkinois. 6* éd. Hanoï, 1888, 
1 vol. in-42. Auteur. 

État de la Cochinchinc française en 1887. Saigon, 1889, 1 vol. in-4. 

Gouvernement général. 

Heurtel. — Voyage au Laos. Extrait d'un rapport. Septembre 1889, 
Saigon, 1889, broch. in-8. L. Blanchet. 

*C. Paris. — Voyage d'exploration de Hué en Gochinchine par la route 
mandarine. Avec 6 cartes en couleur et 12 gravures. Paris, Leroux, 
1889, 1 vol. in-8. 

Cartes itinéraires de Hué au Binh-Thuan, avec notices géographiques 
et historiques. Paris, Leroux, 1889, broçh. in-8, avec 6 cartes. 

Auteur. 

Exposition universelle de 1889, à Paris. Section du Japon : Note explica- 
tive des objets exposés par l'école agricole et forestière de Komaba. 
— Catalogue spécial des plantes d'ornement exposées par le Jardin 
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des plantes. — Note explicative des objets exposés par la direction de 
Tagriculture. — Note explicative des objets exposés par diverses direc- 
tions du Ministère de l'Agricullurc et du Commerce et par divers autres 
ministères. — Note explicative des objets exposés par Hahubutsu-kan 
(Musée). — Exposition d'économie sociale. Réponses aux question- 
naires par la Caisse des dépôts. Paris, Chaix, 1889, 6 brocii. in-8. 

Y. Wada, délégué au Congrès internat, des sciences géo- 
graphiques. 

W. N. Whitney. — Appeudix to a concise dictionary of tlie principal 
roads, cliief towns and villages of Japan, containing ttie constitution of 
Japan, and Jaws relating tlicrto. Tho law for the organizalion of cities, 
towns and villages, togetiier with statistical information... Tokyo, Ma- 
ruya (London, Triibner;, 1889, 1 vol. in-8. Autbdr. 

G. GouDAREAU. — Excursions au Japon. Illustré de 42 dessins de Notor. 
Paris, 1 vol. in-4. A. Picard et Kaan, éditeurs. 

Fruit de quinze années de séjour au Japon, cet ouvrage résume de nombreax 
& utiles aperçus sur ce charmant pays. 

WiLLis Norton Whitney. — Notes on the History of Médical Progress in 
Japan (Transactions Asiatic Soc, of Japan). Yokohama, 1889, broch. 
in-8. Auteur. 

AFRIQUE* — A. Spont. — La traite africaine, ses origines et son élat 
actuel. Le mal et ses remèdes (Rev. de géogr.). Paris, Delà grave, 1889, 
broch. in-8. Auteur. 

Henrique Adgusto Dias de Carvalho. — L'influence de la civiiisuiion 
et de la colonisation latine et surtout portugaise en Afrique. Lettre 
à S. M. le roi des Belges. Lisbonne, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Laurent d'Arvieur. — Die Siiten der Deduinen-Araber. Aus dem Fran- 
zôsischen... iibersetzt und mit Anmerkungen und Zusâtzen versehen 
von Ernst Friedrich Karl Rosenmiiller. Miteinem bibliscli-zoologisclien 
Anhang des Uebersetzers. Leipzig, J. Ph. Haug, 1789, 1 vol. in-8. 

James Jackson. 

Exposition universelle de 1889. Tunisie. Direction des forêts. Notice sur 
les forêts de la Tunisie et catalogue raisonné des collections exposées 
par le Service des Forêts. Tunis, impr. Borrel, 1889, 1 vol. in-8. 

H. Savignon. — Exposition universelle de Paris, 1889. Rapport sur la 
viticulture en Tunisie présenté au jury de la classe 73. Paris, inipr. 
Montorier, 1889, broch. in-4. 

Lieut.-col. Sir Robert Lambert Playfaik. — A bibliography of Algciia 
(R. G. Soc. Supplementartj Papers, vol. Il, part. 2). Loildon, Murray, 
1888. 1 vol. in.8. 

Sir R. Lambert Playfair. — The bibliography of the. Barbary States. 
Parti. Tripoli and the Cyrenaica (with a map). London (1889), brocli. 
in-8. Auteur. 

b' Paul Marès. — République française. L'agriculture en Algérie. 
Alger, iinp. Cirait, 1889, broch. in-8. Auteur. 

On ne saurait trop encourager la publicaliou de monographies spéciales sur uos 
'Colonies, où le travailleur français puisse trouver, sous une forme claire et précise, 
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les avantages que prësentent nos possessions au point de vue de la colonisation. Ce 
genre de publications est très répandu dans tous les pays étrangers qui ont besoin de 
colons pour leurs possessions exlra-curopéenncs. 11 est à souhaiter que les ouvrages 
sur les colonies françaises dans le genr^ de celui que vient de publier M. P. Mares 
soient multipliés en France, afin de diriger le mouvement d'émigration de nos 
nationaux, de i>référence, vers le pays lî^ règne l'autorité de la France. 

Poivre. — La propriété immobilière en Algérie. La loi du26 juillet 1873 
sur la propriété en Algérie. Son interprétation et son exécution. 
Alger, 1888, 1 vol. in-8. Le Myre de Vilers. 

Jules Forest. — La question de l'élevage des autruches d'Algérie en 
1889 {U Algérie agricole y 1887). Paris, Schlaeber, 1889, broch. in-8. 

Auteur. 

François Charvériat. — Huit jours en Kabylie. A travers la Kabylie et 
les questions kabyles. Paris, 1889, 1 vol. in-8. 

Plon, Nourrit et C", éditeurs. 

Notice sur la Société agricole et industrielle de Batna et du Sud algé- 
rien. Création d'oasis dans l'Oued-Rir'. Paris, 1889, broch. in-8. 

G. Rolland. 

G. Rolland. — Exposition universelle de 1889. Congrès international de 
Tutilisation des eaux fluviales. De Tulilisation des eaux artésiennes du 
bas Sahara algérien. Rapport. Paris, 1889, broch. in-8. Auteur. 

A. Fock. — Le chemin de fer transsaharien (Revue scieniipqtie, nov. 
1889). Paris, in-4. Auteur. 

André Aumont. — Exposition universelle, 1889. Notes sur le Sénégal. et 
son commerce. Paris, mai 1889. Corbeil, broch. in-8. J. Forest. 

Gabon, Congo, à l'Exposition. 1889. Paris, broch. in-12. 

S. Heymann, éditeur. 

Madame R. Saillens. — Au pays des Ténèbres, histoire de la première 
mission chrétienne au Congo. Orné de tO gravures. Paris, 1889, 1 vol. 
iii-8. FiscHBACHER, éditeur. 

Angelo Sarrea ds Souza Prado. — Africa occidental portugueza. Angola. 
Caminho de ferro entre Loanda et Ambaca. Primeiros estudos tech- 
nicos (Memoria e planta). Lisboa, 1877, broch. in-8. Auteur. 

Armand Trêve. — L'île d'Arguin (Université catholique). Lyon, 1889, 
broch. in-8. Auteur. 

Edouard Dupont. — Lettres sur le Congo. Récit d*un voyage scienti- 
fique entre l'embouchure du fleuve et le confluent du Kassaï. Ouvrage 
illustré de 12 gravures sur bois et de 11 cartes et planches hors texte. 
Paris, C. Reinwald, 1889, 1 vol. in-8. Auteur. 

Écrit par le Directeur du Musée d'histoire naturelle de Bruxelles, cet ouvrage fait 
une large part à la géologie (avec caries et cuupes). à la botanique (distribution 
des palmiers), à l'ethnographie et à la question de l'esclavage. 

V. S. AuBERT. — Exposition universelle de 1889 à Paris. La République 
sud-africaine, situation économique et commerciale en 1889. Paris, 
1889, 1 vol. in-8. Chevalier T. N. de Villiers. 

Victor Giraud. — Les lacs de TAfrique équaloriale. Voyage exécuté de 
1883 à 1885. Ouvrage contenant 161 gravures... et 2 cartes. Paris, 
Hachette, 1890, 1 vol. in-4. Autkur. 

Henrique augusto Dias de Carvalho. — Lubuco. Algunas obsor- 
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vaçâes sobre o livro do Sr. Latrobe Bateman intitulado : The firsl 
ascent ofthe Kasaï (with the English translation). Lisboa, 1889, broch. 
in-8. Société de géographie de Lisbonne. 

Prof. Dr. Philipp Paulitschke. — Die Wanderungen der Oromô oder 
Galla Ost-Afrikas {Mitth. Anthropol, Geselltch., Bd. XIX). Wien, 1889, 
broch. in-4. Autedh. 

ALFRED Grandidier. — The names and geography of Madagascar : as 
described by classic authors, by médiéval geographers, and by modem 
explorers. Translated from the French by J. Sibree, broch. in-8. 

AUTEUR. 

Théoph. Jousse. — La mission au Zambèze. Paris, 1890, 1 vol. in-8. 

FiscHBACHER, éditeur. 

Conte LucuiNO dal Yerme. — Il paesc dei Somali. Memoria. Roma, 1889, 

broch. in-8. Auteur. 

I. La région.— II. Les habitants. — IH. L'histoire. — IV. Le commerce. — Pu- 
blications des explorateurs, 1837-1889. — Carte, 1/8 000 000. 

D' WiLH. JUNKER. — Reisen in Afrika 1875-1886. Wien, Hôlzel, 1889, 
liv. 19, in-8 (dernière livraison du tome I, voyages de 1875-1878). 

Auteur. 

Ministère de Tlntérieur. Direction générale de la statistique. Diclion- 

naire des villes, villages, hameaux, etc., de TËgypte. Le Caire, 1882, 

1 vol. in-4. Acheté. 

E. Amélineau. — Les moines égyptiens (Annales du Musée Cuimet. 

Bibliothèque de vulgarisation). Paris, Leroux, 1889, 1 vol. in-18. 

Ministère de l'Instruction publique. 

Ce livre est l'amplification, mise à la portée du public, d'une étude qui a paru dans 
le Recueil des Mémoire* publiés par let membrei de la Mistion archéologique 
françaite au Caire. L'ouvrage de M. Amélineau, en réalité simple monogriipbie 
consacrée à ia vie du célèbre moine Schnoudi (quatrième siècle), est destinée, dans 
la penséo de l'auteur, à fournir au monde actuel une notion aussi exacte que possible 
sur l'état de VÈgyple chrétienne de cette époque. 

Société française des écoles coptes d'Egypte (notice, programme). Paris, 

broch. in-8. 
James Bonwick, — Ëgyptian belief and modem thought. London, Kegan 

Paul & Co., 1878, 1 vol. in-8. Auteur. 

AMÉRIQUE. 

Catalogue de quelques ouvrages rares et précieux sur TAmérique. Paris, 
1889, broch. in-8. J. Maisonneuve, éditeur. 

LuciANO CORDEIRO. — De la découverte de l'Amérique. Lisbonne (Paris, 
Aillaud, Guillard & C'), 1876, broch. in-8. Auteur- 

Programa de Certamen Internacional con ocasién del cuarto centenario 
del descubrimiento de America. Madrid, 1889, 1 feuille in-4. 

AMÉRIQUE DU NORD. — CANADA. — Winfrid Alden Stearns. 
— Labrador. A sketch of its peoples, its industries and its nalural 
hislory. Boston, Lee and Shepard, 1884, 1 vol. in-8. 

M"" Helen et Harriet Write. 
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Société d'émigration française.... pour favoriser l'immigration française 

en Canada. Rapport pour Tannée 1888. Montréal, 1889, brocli. in-8. 
Le guide du colon français au Canada. Imprimé par le déparlement 

d'agriculture du gouvernement de Canada. 1886, brocli. in-8. 
Ë. Agostim. — La France et le Canada. Rapport au syndicat maritime 

et fluvial de France. 1886, 1 vol. in-8. 
Les ressources minérales de la Puissance du Canada. Ottawa, 1885, 

broch. in-8. 
Stanislas Drapeau. — Canada. Le guide du colon. Ottawa, Î887, 1 vol. 

in-8. 
N. E. DiONNE. — Fête nationale des Canadiens-Français célébrée ù 

Windsor, Ontario, le 25 juin 1883. Québec, 1883, 1 vol. in-12. 
L. Z. Joncas. — Les pêcheries du Canada. Ottawa, 1886, broch. in-8. 
H. B. Shall. — Puissance du Canada. Les forêts du Canada et leurs 

produits. Ottawa, 1885, broch. in-8. 
Colonial and Indian Exhibition of 1886. A Révélation of Canada's Pro- 

gress and Ressources. Ottawa, 1887, broch. in-8. 
La laiterie, l'élevage, la culture et les mines dans le grand Ouest du 

Canada, broch. in-8. 
Puissance du Canada. Province de la Colombie Britannique. Renseigne- 
ments pour les colons qui ont l'intention d'y émigrer. Publié par le 

gouvernement du Canada. Ottawa, 1886, broch. in-8. 
£s(iuisse générale du nord-ouest du Canada. Trois-Rivières, 1886, broch. 

in-8. 
Notre Nord-Ouest provincial. Étude sur la vallée de l'Ottawa, accompa- 
gnée de cartes géographiques. Montréal, 1887, broch. in-8. 
Dominion of Canada, Province of Ontario. The Algoaia District, and that 

part of the Nipissing District North of the Mattawan River.... Prepared 

under instructions froni the Commissioner of Crown Lands. Toronto, 

1884, broch. in-8. 
T. Alfred ÊEKNIER. — Le Manitoba, champ d'immigration. Ottawa, 1887, 

broch. in-8. 
La province de Québec et l'émigration européenne. Québec, 1873, 1 vol. 

in-8. 
The town of Qu'Appelle and its surroundings. Information for intending 

settlers. Qu'Appelle, 1887, broch. in-8. 
Colonisation du lac Temiscamingue et du lac Kippewa... Ottawa, 1888, 

broch. in-8. 
Prince Edward Island. Information regarding itsclimate, soil, resourccs. 

By Aulhority. Ottawa, 1888, broch. in-8. 

Société d'immigration française, Montréal. 
Honoré Mercier. — Esquisse générale de la province de Québec. Québec, 

1889, broch. in-8. E. RpcLUS. 

D. Oppenheimer. — The Minerai resourcesof British Columbia. Practical 

Hints for Capitalists and intending Settlers. Vancouver, 1889, broch. 

in-8. Auteur. 

J. F. Whiteaves. — Contributions to Canadian Palœontology. Vol I. 

(Geolog. and Nat. Hist. Surv. of Canada). Montréal, 1889, 1 vol. in-8. 

ÉCUANGE. 

A. R. Roche. — Anticosti. Notes on the resources and capabilities of the 
island of Anticosti. With extracts from reports on geological survey of 
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Anlicosti, by Mr. J. Richardson {Liter. and Histor, Soc, of Québec^ 

1854). London, broch. iD>8. 
Anticosti : its climate and resources. Wilh reports by A. LudersLighl... 

aiid J. Timbers... Plan for its colonization and development. London, 

broch. in-8. 
The setller and sportsman in Anticosli. London, 1885, broch. in-8. 

G. T. Petrovitch. 

ÉTATS-UNIS. — John G. Bourke. — Notes on th cosmogony and 
thcogony ot' the Mojave Indians of the Rio-Golorado, Arizona [Journ. 
Amer. Folk-Lore, 1889), brocli. in-8. Auteur. 

James Gonstantine IMlling. — Bibliography of ihe Muskhogean lan- 
guages. Washington, 1889, 1 vol. in-8. Auteur. 

LORIN Blodget. -- Climatology of Pennsylvania. Extr. from Annual 
Report of Thos. J. Stewart, Secretary of Internai Affairs of Penna., 
for... 1888. Harrisburg, 1889, 1 vol. in-8. 

Institut Franklin, Phi'adelphie. 

Emile Firmin. — Le Kansas en 1889 (Publication faite par ordre du 
gouvernement de TÉlat de Kansas à foccasion de TËxposition univer- 
selle de Paris). Topeka, Kansas, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Emile Firmin; — Le Kansas en 1889. Topeka, 1889, broch. in-8. — Avec 
complément : Notice sur les Français de Florence, Kansas. Issy-sur- 
Scine, broch. in-8. Kansas State Historical Society. 

Tour tendercd by the Government of the United States lo the Interna- 
tional American Conférence, October 3d to Nov. 13lh, 1889, under the 
Pcrsonally-Conducted Tourist System of the Pennsylvania Railroad 
Company. Philadelphia, broch. in-8. — Même ouvrage, en langue es- 
pagnole. 

Ad. F. Bandelier. — Quivira (geographical and cthnographical names 
ofNorlli American South-West) {The Nation, New York, Oc t., Nov., 
1889), in-4. James Jackson. 

Florida, the American Rivièra (Jackson Lectures. Florida séries, n° 3), 
broch. in-4. Arthur G. Jackson. 

Pihymes of the Rockies; or, what the Poets bave fuuud to say of ilie 
beautiful Scenery on the Donver & Rio-Grainde Railroad. Chicago, 
1887, broch. in-8. 

Tourists* Hand-Book descriptive of Colorado, New Mexico and Utah. 
Washington, 1889, broch. in-8. A. S. Gatschet. 

Charles Lanman. — Hand-book of Washington, beautifully illustraled... 
Washington, Bohn, 1856, 1 vol. in-li. Alfred Grandidier. 

Dr. H. F. G. Ten Kate. — Yerbeteringen en aanvullingcn van « Reizen 
en onderzoekingen in Noord-Amcrika » {Tijdschr. v. h. Kon. Aardr. 
Gen., 1889). Leiden, Brill, 1889, broch. in-8. Auteur. 

MEXIQUE. — J- Bianconi. — Le Mexique à la portée des industriels, 
des capitalistes,... Avec une carte du Mexique. Paris, Chaix, 1889, 

1 vol. in-12. Auteur. 
Francisco Pimentel. — Guadro descripiivo y comparative de las len- 

guas indigenas de Mexico, o tratado de filologia mcxicana. Segunda 
ediciou unica compléta. Tomos segundo y tercero. Mexico, 1875, 

2 vol. in-8. 
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Coicccion polidiômica mcxicana que contiene la oracion dominical en 
scssenta y ocho idionias y dialectes. Nueva edicion corregida y au- 
mcntada. Mexico, 1888, broch. in-8. J. de Mendizabal Tamborrei. 

RiCARDO de MARiA Campos. — Dulos mercantiles (Estados Unidos mexi- 
canus. Secretaria de Fomento, Golonizacion, Industria y Comercio. 
Scccion 4"). Mexico, 1889, 1 vol. in-8. Manuel Diaz Mimiaga. 

Rapport du général Porfeiro Diaz, Président des Etats-Unis mexicains à 
se^ compatriotes. Traduction du « Courrier du Mexique ». Mexico, 

. 1889, broch. in-8. 

Augustin de la Rosa. — Estudio de la Filosofia y riqucza de la lengua 
mexicanu. Guadalajura, 1889, brocli. in-8. 

Momoria prcsentada al congreso de la Union por el Secretario de Estado 
y del Dcspacho, de Fomento, Colonizaciun, Industria y Comercio de 
la Repûblica Mexicana General Carlos Pacheco. Corresponde a les ahos 
trascurridos de diciembre de 1877 â diciembre de 1882. Mexico, 1885, 

3 vol. in-4. OBSERVATOIRE MÉTÉOROLOGIQUE CENTRAL DU MEXIQUE. 

Antonio Garcia Cubas. — Étude géographique, statistique, descriptive 

et historique des États-Unis mexicains. Ouvrage publié par ordre du 

Ministre des Travaux publics. Mexico, 1889, 1 vol. in-8. 
Donato Gutierrbz. — El algodonero. Memoria. Mexico, 1885, broch. 

in-8. 
José G. Segura y Manuel D. Cordeiro. — Resena sobre el cultive de 

nigunas plantas induslriales que se explotan 6 son susceptibles d.; 

explotarse en la repûblica. Mexico, 1884, 1 vol. in-8. 
José g. Lobato. — Estudio sobre las aguas médicinales de la repûblica 
. mexicana. Mexico, 1884, 1 vol. in-8. 
Santiago Ramirez. — Noticia historica de la riqurza mineria de Mexico 

y de su actual estado de explotacion. Mexico, 1884, 1 vol. in-8. 
D' José G. Lobato. — Estudio quimico-industrial de los varies preductos 

del maguey mexicano y analisis quimico del.aguamiel y cl pulquc. 

Mexico, 1884, 1 vol. in-8. 
Augustin Diaz. — A brief report on thc organisation, objects and devp- 

lopment of the werks of thc geegraphical Exploring Commission in the 

Republic of Mexico. New Orléans, 1885, broch. in-8. 

F. Ferrari Perez, commissaire du Mexique à TËxposition 
universelle. 
Manuel Orozco y Berra. — Materiales para una cartografia mexicana. 

Edicion de la Sociedad de geografia y estadislica. Mexico, 1871, 1 vol. 

in-4. Société de géographie de Mexico. 

E. W. Dahlgren. — Nagot om det ferna och nuvarandc Mexico (Ymer). 

Stockliolm, 1S8J, broch. in-8. Auteur. 

AMÉRIQUE CENTRALE, ANTILLES. - Adolphe Ruponchel. - 
Percement définitif du canal de Panama par un torrent artificiel. Paris, 
Hachette, 1889, broch. in-8. Autkur. 

1889. Exposition universelle de Paris. Canal de Nicaragua. New York, 
broch. in-8. 

Direccion gênerai de estadistica. Poblacion de la Repûblica de Costa 
Rica el 31 diciembre de 1888. San José, 1889, broch. in-8. 

Anjiario estadistico de la Repûblica de Costa Rica... ano de 1888. 
Tome sexto. San José, 1889, 1 vol. in-i. 
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Memoria de la Secretaria de instruccion pûblica. 1889. — Memoria de la 
Secrelarfa de Guerra y Marina. 1889. — Memoria de la Secretaria de 
Relaciones Extcriores y Carieras anexas. 1889. — Memoria de la 
Secretaria de Hacienda y Gomercio. 1889. — Memoria de la Secretaria 
de Gobernaciôn, policia y Fomento. 1889. San José-Costa Rica, 5 vol. 
gr. in-8. Goovernement de la République de CosTA-RrcA. 

Exposition universelle de Paris en 1889. Notice sur le Salvador. Paris, 
impr. Kugelmann, 1889« 1 vol. in-8. 

David J. Guzman. — Catàlogo ofîcial de los productos que la repûblica 
del Salvador envia â la Exposicion internacional de Paris de 1889, 
con un cuadro estadistico é historial de todas estas producciones. San 
Salvador, 1888, 1 vol. in-8. 

Rafaël Reyes. — Apuntamientos estadisticos sobre la repûblica del 
Salvador. San Salvador, 1888, 1 vol. in-8. Eugène Pector. 

iGNAcro SoLis. — Yoto particular sobre el conlrato de colonizacién pro- 
pueslo al Gobierno de Guatemala por Ricardo Villarranca. 1889 (Gua- 
temala), broch. in-8. 

Exposition universelle internationale, Paris 1889. République de Guate- 
mala (Amérique centrale). Catalogue des exposants avec une introduc- 
tion, suivi d'une notice sur certains produits spéciaux exposés, par 
A. Boucard. Tours, impr. Bouserez, 1 vol. in-8. 

Grisanto Médina, commissaire général. 

Dr. Th. Gh. L. Wijnhalen. — Les possessions néerlandaises dans les 
Antilles. Notices bibliographiques, historiques, politiques, économiques 
et statistiques (Revue coloniale Mtemationale). Amsterdam, de Bussy, 

1888, broch. in-8. Auteur. 
Histoire de la Jamaïque, traduite de TAnglois. Par M***. Première partie. 

Londres, Nourse, 1751, 1 vol. in-12. James Jackson. 

République dominicaine. Exposition universelle, Paris 1889. Notice sur la 

commune de San Cristôbal, province de Santo Domingo, République 

dominicaine, accompagnée d'une carte géographique par A. Thomasset, 

octobre 1888. Santo Domingo, 1889, broch. in-i. 
La République dominicaine à l'Exposition universelle de Paris. Havre, 

1889, broch. in-8. 

José Amon Abad. — La Repùblicana Dominica. Resena gênerai geogra- 
fico-cstadistica. Santo Domingo, 1889, 1 vol. in-8. 

B"" DE Almeda, Ministre de la République dominicaine. 

V»« Onffrgy de Thoron. — Les Phéniciens à l'île d'Haïti et sur le con- 
tinent américain. Les vaisseaux d'Hiram et de Salomon au fleuve des 
Amazones (Ophir, Tarschich, Parvaïm), 1887-1889. Louvain, 1889, 
1 vol. in-8. Auteur. 



AMÉRIQUE MÉRIDIONALE. 

Pedro Fernin Cevallos. — Resumen de la historia del Ecuador desde 
su origen hasta 1845. 2' edicion revisada. Guayaquil, 1886, 5 vol. in-8. 

C. Ballen. 

Guillermo E. Billinghurst. — Los capitales salitreros de Tarapacâ. 
Santiago de Chile, 1889, 1 vol. in-8. 
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GuiLLERMO E. BiLUNGBURST. — El abastecimiento de agua potable del 
Puerto de Iquique. Estudio. Iquique, 1887, 1 vol. in-8. Auteur. 

Hatias Alonso Criado. — La République du Paraguay. Trad. par Max 
Winsweiler. Ed. de 1889 (texte et carte). Bordeaux, 1889, in-8. 

La République du Paraguay. Résumé statistique. Direction de la statis- 
tique. Asuncion, 1888, broch. in-8. 

Ernest van Brutssel. — La République orientale de l'Uruguay. Bruxelles, 
1889, 1 vol. in-8. Th. Falk, éditeur. 

M. van Bruyssel, en sa qualité de rdsidenl de Belgique près du gouvernement de 
rUniguay, était mieux à même que tout autre pour renseigner les Européens sur 
cette intéressante région du sud de l'Amérique, presque aussi grande que l'Angle- 
terre et le pays de Galles réunis. L'ouvrage embrasse l'ensemble des informations 
nécessaires pour l'étude d'un pays : histoire, géographie physique, industrie, agricul' 
ture, voies de communication, conditions de l'émigration, etc. Des chapitres spéciaux 
sont consacrés aux diverses divisions administratives de la république. 

Honoré Roustan. — La République de l'Uruguay à l'Exposition univer- 
selle de Paris. 1889. Extrait des annuaires statistiques de la République 
avec des données coQiplémentaires. Montevideo, 1889, 1 vol. in-8. 

Colonel Juan J. Diaz. 

E. WONNER. — De las industrias y del desarollo industrial en la Repu- 
blica Oriental del Uruguay, especialmente en Montevideo. Montevideo, 
1889, 1 vol. in-i. Colonel Juan J. Diaz. 

Federico W. Fernandez. — Navegabilidad del rio Otuquis. Ëxploracion 
praticada en 1886. Buenos-Aires, 1889, broch. in-12. Auteur. 

Sociedad General de Obras Pûblicas. Proyecto de uu ferro-carril de For* 
mosa àCaiza (Bolivfa) sometido à la aprobaciôn delHon. Congreso delà 
Naciôn por la Sociedad General de Obras Pûblicas y Mr. A. Thouar. 
Buenos-Aires, 1889, broch. in-8. A. Thouar. 

E. Levasseur. — Le Brésil (Extrait de la Grande Encyclopédie). Paris, 
Ladmirault, 1889, in-4. Auteur. 

F. J. DE Santa-Anna Nery. — Guide de Témigrant au Brésil, publié par 
les soins du syndicat du Comité Franco- Brésilien pour l'Exposition uni- 
verselle de 1889. Paris, Delagrave, 1889, 1 vol. in-12. 

Le Brésil en 1889. Avec une carte de l'empire en chromolithographie, des 
tableaux statistiques, des graphiques et des cartes. Ouvrage publié par 
les soins du syndicat du Comité franco-brésilien pour l'Exposition uni- 
verselle de Paris, avec la collaboration de nombreux écrivains du 
Brésil, sous la direction de M. F. J. de Santa-Anna Nery. Paris, Dela- 
grave, 1889, 1 vol. in-8. Léopold de Leitao. 

Alfred Mare. — L'Exposition de 1889. La province de Mi^ias Geraes à 
la section brésilienne (Le Brésil), Paris, 1889, broch. in-8. Auteur. 

RÉPUBLIQUE ARGENTINE. — Exposition universelle de 1889. 
Congrès monétaire international de Paris, septembre 1889. Communi- 
cation de M. Pedro S. Lamas, inspecteur général des bureaux officiel» 
d'informations de la République Argentine. Paris, 1889, broch. in-8. 

Auteur. 

H. D. HôsKOLD. — Exposition de Paris de 1«89. Officiel. Mémoire général 
et spécial sur les mines, la métallurgie, les lois sur les mines, les res- 
sources, les avantages, etc., de l'exploitation des mines dans la Repu- 
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blique Argentine. Illustré de cartes topographiques, géologiques, 
minières, de plans, de sections et de vues. Buenos-Aires, 1889, 1 vol. 
in-4. 

Commission directive argentine de l'Exposition de Paris. Message du 
pouvoir exécutif national lu par le président de la République D' D. 
Miguel Juarez Cclman à Touverture du Congrès le 7 mai 1889 et projet 
du budget général des dépenses de Taduiinisf ration pour Tannée éco- 
nomique 1890. Buonos-Ayres, 1889, broch. in-8. 

Exposition universelle internationale de 188), à Paris. Catalogue spécial 
officiel de l'Exposition de la République argentine (avec une notice 
sur la République argentine et une carte). Lille, 1889, 1 vol. in-8. 

Gabriel Carrasco. — Causes et statistique de Témigration et de l'immi- 
gration considérées principalement au point de vue de la République 
argentine. Rapport présenté au Congrès international des sciences 
géographiques de 1889. Paris, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Gabriel Carrasco. — Conditions pratiques de Tmimigration dans la 
République argentine. Rapport lu au Congrès international des sciences 
géographiques (séance du 6 août 1889), en réponse aux observations 
présentées par quelques-uns de ses membres. Paris, 1889, broch. in-8. 

Auteur. 

John Le Long. — La République argentine et Témigration. Paris, impr. 
Schlaeber, 1889, broch. in-8. Auteur. 

D' German Burmeister. — Los cabailos fossiles de la Pampa argentina. 
Suplcmento. Con IV laminas. Buenos Aires, 1889, 1 vol. in-fol. 

Auteur. 

0. Durand-St. — Repùblica argentina. Un poco degeologia y dcpalcon- 
tologia. Al través de la Mcsopotamia argentina y paises limitrofes. 
Concepcion del Uruguay, 1887, broch. in-12. Auteur. 

Alexis Peyret. — Une visite aux colonies de la République argentine. 
Paris, 1889, 1 vol. in-8. 

Mémoire sur les mines appartenant à la Société anonyme La Induslrial 
de la province de Cordoba, République argentine. ( Buenos- Ayres, 1889) 
broch. in-4. 

Jorge J. Rohde. — Descripcion de las gobcrnaciones nacionales de la 
Pampa, del Rio Negro y del Neuquen, como complcmento del piano 
gênerai do las mismas. Buenos Aires, 1889, 1 vol. in-8. 

Gualterio g. Davis. — Ligeros apuntes sobre el clima de la Repùblica 
argentina. Buenos Aires, 1889, 1 vol. in-4. 

Estamslao s. Zeballos. — Description agréable de la République argen- 
tine. A travers les bergeries. Trad. par Alfred Biraben. Paris, 1889, 
1 vol. in-8. 

Censo gênerai... de la ciudad de Buenos Aires. Tomo segundo. Buenos 
Aires, 1889, 1 vol. in-8. 

D' J. B. ZUBIAUR. — Quelques mots sur l'instruction publique et privée 
dans la République argentine. Paris, 1889, 1 vol. in-8. 

P. Agote. — Démonstration graphique de la dette publique, des ban- 
ques, des impôts et de la frappe des monnaies de la République 
argentine. Correspondant au cinquième rapport de l'année 1888. 
Buenos Aires, 1889, 1 vol. in-8. 

Rapport du Président du Crédit public national Pedro Agote, sur ladetle 
publique, les banques, la frappe des monnaies, les budgets et les lois 
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d'impôts de la nalion et des provinces. Traduit de l'espagnol, par 
Henri Menjon. Livre V. Publication officielle. Buenos Aires, 1889, 
1 vol. in-8. 

L'agriciillure et l'élevage dans la République argentine d'après le recen- 
sement de la première quinzaine d'octobre de 1888. Fait sous les aus- 
pices de la Commission chargée des travaux de la section argentine à 
l'Exposition de Paris. Ouvrage publié sous la direction de F. Latzina. 
Paris, 1889, 1 vol. in-4. 

Esiadistica del comercio y dp la navegacion de la Repûblica Argentina 
correspondiente al afio 1888. Publicacion oficial. Buenos Aires, 1889, 

1 vol. in-4. GOUVERNEMENt ARGENTIN. 



OCÉANIE 

Dr. G. A. WiLKEN. — - Het pandrecht bij de volkeii van den indischen 
archipel, 's Gravenhage. Nijhoff, 1888, broch. in-8. 

Dr. G. A. WiLKEN. — Plechtigheden en gebruiken bij verlovingen en 
huwelijken bij de volken van den indischen archipel {Bijrir. Taal-f 
Land'f en Volkenk. Ned.'lndië). 's Gravenhage, M. Nijhoif, 1886, 2 vol. 
in-8. 

Carl Bock. — Reis in Oost- en Zuid-Borneo, van Koetei naar Banjer- 
massin, ondernomen op last der indische regeering in 1879 en 1880. 
Uitgeg. door het Kon. Inst. v. Taal-, Land-, en Volkenkunde vaii 
Ned.-Indië. 's Gravenhage, Nijhoff, 1887, 2 vol. avec atlas, in-4. 

C. B. H. VON Rosenberg. — Reistochten naar de Geelvinkbaai op Nieuw- 
Guinea in de iaren 1869 en 1870. Uitgeg. door het Kon. Inst. voor de 
Taal-, Land- en Volkenkunde van Ncd.-lndië. 's Gravenhage, M. Nijhoff, 
1875, 1 vol. in-4. 

Vragen gesteld door het Koninklijk Instiluut voor de Taal-, Land-, en 
Volkenkunde van Nederlandsch-Indië.'s Gravenhage, 1883, broch. in-8. 

J. B. C. ROBIDÉ VAN DER Aa. — Kritisch overzicht der reizen naar Neder- 
landsch Nicw-Guinea in de iaren 1879-1882. Met Kaart... {Bijdr, tôt 
de Taal-, Land-, en Volkenk, van Ned.-Indié, 1883). 's Gravenhage, 
Nijhoff, 1883, 1 vol. in-8. 

D' J; J. M. DE Groot. — Het kongsiwezen van Bornéo. Eene verhande- 
ling ovcr den grondslag en de» aard der chineesche politieke verce- 
nigingen in de Koloniën. Met eene chinieesche geschicdenis van de 
kongsi Lafong. Uitgeg. door het Kon. Inst. voor de Taal-, Land- en 
Volkenkunde van Nedcrlandsch-lndië. *s Gravenhage, M. Nijhoff, 1885, 
1 vol. in-8. 

Dagboek van D' H. A. Bernstein's laatste reis van Ternatc naar Niew- 
Guinea, Salawali en Batanta. 17 october 1864-19 april 1865. Bewerkt 
door Mr. S. C. J. W. Van Musschcnbroek (Bijdr. tôt de Taal-f Land- 
en Volkenkunde van Ned.-Indièy N. I, 4« Volgr. VII). 's Gravenhage, 
Nijhoff, 1883, 1 vol. in-8. 

P. A. Leupe. — De reizen der Nederlanders naar Niew-Guinea en de 
Papoesche eilanden in de H"' en 18*' eeuw (Bijdr. Kon. Inst. Taal-. 
Land", en Volkenk. van Ned.-Indië). 's Gravenhage, Nijhoff, 1875, 
l vol. in-8. 
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G. B. H. VON RosENBCRG. — Reis naar de zuidoostereilanden, gedaan in 

1865 op last der reg. van Nederlandsch-lndië. 's Gravenhage, Nijhoff, 

1867, 1 vol. in-8. 
G. B. H. VON ROSENBERG. — Reistogten in de afdeeling Gorontalo (Kon. 

Inst. Toor Taal-, Land-, en Volkenk.). Amsterdam, F. MuUer, 1865, 

t vol. in-8. 
D' i. A. G. OuDEMANS. — Die Triangulation von Java ausgefiihrt vom 

Personal des geographischen Dienstes in Niederlandisch Ost-Indien. 

Batavia, 1875, in-4. 
J. A. Van der Chus. — Dagh-Register gehouden int Casteel Batavia. 

Batavia, 1889, 1 vol. in-8. 

Bat AV. Génootsch. van Kdnsten en Wetensch. 
G. W. W. G. VAN HoËvELL. — Be Aroe-eilanden, geographisch, elhno- 

graphisch en commcrciëel (TijdmUr. van T, L. en Vk. Deel XXXIl). 

Batavia, 1889« broch. in-8. Auteor. 

GoRN' de Groot. — Herinneringen aan Blitong, historisch, lithologisch, 

Mineralogisch, geographisch, geologisch en mijnbowkundig. Met eene 

geologische kaart en vier platen. 's Gravenhage, Smits, 1887, 1 vol. 

in-8. Auteur. 

E. Raoul. — Javanais et Javanaises au Kampong de l'Exposition univer- 
selle. Paris, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Prof. W. D. Alexander. — A brief account of the Hawaiian Government 
Survey, its Objects, Methods and Resulls. Published by order of the 
Minister of the Interior. Honolulu, 1889, broch. in-8. 

Golonel Z. S. Spalding. 

John Hassinger. — Galalogue of the Hawaiian Exhibits at the Exposition 
universelle, Paris, 1889. Honolulu, 1889, broch. in-8. 

An historical sketch of éducation in the Hawaiian Islands. Published by 
Order... Honolulu, broch. in-8. 

James Bonwick. — Port Phillip Settlement. With map, numerous draw- 
ings, and letters in facsimile. London, Sampson Low, Marston, Searle, 
& Rivington, 1883, 1 vol. in-8. Auteur. 

a. Marques. — Iles Samoa. Notes pour servir à une monographie de cet 
archipel (BulL soc, géogr, de Lisbonne). Lisbonne, 1889, 1 vol. in-8. 

Auteur. 

Nieuw Guinea, ethnographisch en natuurkundig onderzocht en beschre- 
ven in 1858 door een nederlandsch indische commissie. Met bijiagen, 
26 platen en atlas met 7 kaarten. Uitgeg. door het Kon. Instit. voor 
Taal- Land- en Volkenkuodc van Nederlandsch-Indië. Amsterdam, 
F. MuUer, 186^ 1 vol. in-8 et 1 atlas in-4. 

Batav. Genootsch. van Kunsten en Wetensch. 

Julien Thomas. — Victoria en 1889. Par Autorité. Exposition universelle 
de 1889. Melbourne, 1 vol. in-8. 

E. HuYBERS, Secrétaire de la Gommission royale 
à TExposition universelle. 

Instructions nautiques, n" 712. Côtes est et N.-E. d'Australie (de Sydney 
au détroit de Torrès). La mer du Gorail.... Paris, Service hydrogra- 
phique de la Marine, 1889, 1 vol. in-8. Ministère de la Marine. 

James Bonwick. — First twenty years of Australia. A History founded 
on officiai documents. London, S. Low..., 1882, 1 vol. in-8. Auteur. 



SÉANCES DES 8 ET 2!2 NOVEMBRE, 6 DÉCEMBRE 1889. 4^ 

J. S. PRODT. — An illustrated handbook of the voyage to Australîa and 
a visit to the Gold fields (London), broch. in-8. James Jackson. 

Notes on the progrès» of New Zealand for twcnty years, 4864-1884. Hon. 
Robert Stout, Premier of the Colony. Wellington, 1886. 1 vol. in-8. 

Australian Colonies. New Zealand handbook, with map. London, Emi- 
grants Information OfQce, April 1889, broch. in-8. 

Stalistics of the Colony of New Zealand for the year 1888 : Parti. : Blue 
Book. Part II. : Population and vital Statlstics. Part III. : Trade and 
Interchange (Portions relating to shipping, imports and exports, cus- 
toms revenue, vages and priées). Presented to both Houses of General 
Assembly by command of His Excellency. Wellington, by Authorîty, 
1889, 1 vol. in-4. Agent général pour la Nouvelle-Zélande. 

Report of the Survcy Department, New Zealand, for ihe year 1888-89. 
By Stephenson Percy Smith, surveyor gênerai. Wellington, by Authority, 
1889, in-fol. Auteur. 

RÉGIONS POLAIRES. — Voyage fait en 1819 et 1820 sur les vaisseaux 
de S. M. B. l'Hecla et le Griper, pour découvrir un passage du nord- 
ouest de rOcéan Atlantique à la mer Pacifique, sous les ordres de Wil- 
liam Edouard Parry. Publié par les ordres des Lords commissaires de 
TAmirauté. Traduit de Tanglais. Paris, Gide, 18i2, 1 vol. in-8. 

James Jackson. 

Observations internationales polaires. Expédition danoise. Observations 
faites à Godthaab. Avec un appendice contenant : Observations météo- 
rologiques de la Djimphna (Mer de Kara)... Tome II. Copenhague, Gad, 
1889, 1 vol. in-8. Institut météorologique du Danemark. 



ATLAS ET CARTES 

GÉNÉRALITÉS. — Karl Schroeder. — Globe terrestre. Paris, Ber- 

taux. Auteur. 

Mappemonde chinoise (8 if. sur rouleaux). J. Tbevenet. 

Antcur P. Verbiest, S. J. sous le nom chinois de Nan Hoei-Jen, sous l'empereur 
Kanghi, 2« moitié du xvii* siècle. 

A. E. NORDENSKiôLD. — Fac simile-Atlas till kartografiens aldsta his- 
toria innehallande afbildingar af de vigtigaste kartor, tryckta fore ar 
1600. Stockholm, 1889, 1 vol. in-fol. Auteur. 

Col. Niox. — Atlas de géographie générale. Avec notes statistiques, his- 
toriques et géographiques. Livraisons 9, 10, 11. Paris, Delagrave, in- 
fol. Auteur. 

Atlas de géographie universelle gravé par M. John Bartholomew, d*après 
la carte de TÈtat-major, pour la Belgique, et mis en rapport avec les 
manuels de géographie, par M**^ Mons, 1888, 1 vol. in-4 . 

Hector Manceaux, éditeur. 

H. BouTHiLLiER DE Beaumont. — Développement géométrique de I«a 
sphère. Genève, 1888, in-4. auteur. 

H. BOUTHILLIER DE Beaumont. — La Sphère. Nouvelle projection dressée 
sur le méridien central : Médiateur. In-fol. Auteur. 
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Ministère des Travaux publics. Ëcole nationale des ponts et chaussées. 
Service des cartes et plans. Atlas des ports étrangers. 4* livraison. 
Paris, imp. nal., 1888, 1 vol. in-4. Ministère de.s Tbavaux publics. 

Cartes anciennes : Jutland, Yrland, Oost Indien, Gcylon... Amsterdam, 
Van Keulen, (17' siècle). M"* Ed. Peltzeb. 

Cartes de la marine française. N«' : 4221, — 25, — 41, —44. — 48, — 
50. — 57, — 62, — 63. — 67, — 68, — 70, — 72, — 95, — 98 ; - 
4305. — 08. — 09, — 12. — 14, — 17, — 18. — 21, — 22, — 23, - 
25, — 26, — 27, - 30, — 31, — 32, — 39. — 40, — 41, — 43, - 
49, — 51. Paris. Service hydrographique de la marine. 

Ministère db la Mabime et des Colonies. 

Trayectoria del Giclon de septiembre de 1888, a traves de la isla de 
Cuba. Mexico. 1 f. 

Hydrophic Office, Navy Department, U. S. A. (Caries marines n»« 1128, 
1159, 1162. 1169). H. F. Picking, Hydrographer U. S. N. 

Kon. Nederl. Meteorologisch Instituut. Waarnemingen in don Indischen 
Océan over de maanden Deccmbcr, Januuri en Fcbruari. Utrecht, van 
Druten, 1889, 1 vol. in-4 (texte hollandais et français). 

Institut royal météorolocioue des Pays-Bas. 

EUROPE- — N. Petersen. — Oversigtskort over Evropa. Lithograferct 
af oberst P. E. Klingsey (carte murale, montée sur rouleau). 

Auteur. 

(Erik Dahlgren). — Europa. Voies de commerce et de pèlerinage vers 
la fin du XIV' siècle (Ymer, Stockholm). 1 f. Auteuk. 

Carte de la France. Drossée par le service vicinal... 1/100000. Livrai- 
son 34*. Avec tableau d'assemblage (état d'avancement au 15 juin 1889). 

Ministère de l'Intérieur. 

C irte géologique détaill ''<^ de la France. Ff. n*" 197 (Largcnlière), 203 
(Sore), 214 (Vieux-Boii.-.au), 234 (Arles). 

Ministère des Travaux publics. 

Le Vieux Paris. Plan lopographique de la Montagne Sainte-Geneviève à 
Paris, du xvi« au xrx* siècle... 1874. 1 f. Abbé Pisani. 

Panorama des environs de Paris. Ce qu'on peut voir do la tour Eiffel. 
D*uù l'on peut voir la tour Eilfel. Paris, lithogr. Appel, 1889, 1 f. 

Plan de la ville de Rouen, dressé sous l'administration de M. Dietilr-, 
maire, M. Gueriiet, adjoint,... par M. Gogeard, ingénieur-voyer. 188i» 
(2* édition). 1/5000, 3 if. Municipalité de Rouen. 

RECOURT. — La forêt Charbonnière et ses démembrements du vu" au 
XI* siècle (Soc. géogr. de Lille), 1 f. 

Carte de la forêt de Mormal pour la campagne de 1793-1794 avec l'indi- 
cation des routes ouvertes à cette époque (Soc. géogr. de Lille), 1 f. 

Plan delà forêt de Mormal 9163" 11% 1/40000 (Plan extrait des Ar- 
chives de riiispection des forêts du Quesnoy et complété par M. H. lîc- 
court, 1887). {Bull. Soc. géogr. de Lille, 1887), 1 f. A. Eeckman. 

E. Cuillemin. — Carte d'Alsace-Lorraine et régions limitrophes. Paris, 
Jouvet, 1 f. ^photogravure). 

F. Recker. — Reliefkarte der Albisketle. Vom Uetliberg his Albishorn. 
1/25000. Zurich, llofer & Riirger, 1«9, I f. 
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Albert Heim. — Ceologische Profile durch das Taminagebiet. 1/100 000 

{Jarhrb. des S. A, C , 1888), 1 f. 
Relief-Karte des Kantons Glarus. Bearbeitet von F. Becker auf Grund- 

lage J. M. Ziegler « Karto von Glarus » {Jahrb, des S. A. C, 1888)* 

2 if. 
Die Kette der Ringelspitze. — Aussicht vom Mittagsstock bci Wassen. 

(Jahrb. S. A. C, Bd. 2i). 1 f. 
Carta geologica dltalia. 1/1 000000. PubblicaU per cura dcl B. Ufficio 

geologico. Borna, 1889, 2 If. Bureau géologique, Borne. 

Henry Austen. — Liverpool, with ils parliamentary and municipal 

boiindaries. Liverpool, 1857, 1 f. (cartonnée). A. Grandidier. 

J. A. Friis. — Ethnografisk Kart over Finmarkens amt. Christiania. 

Norges Gcogr. Opmaaling, 1888, 4 ff. Échange. 

N. Petersen. — Oversigtskort over Danmark (carte murale). Kjôbenhavn, 

N. G. Bom. Auteur. 

S. J. GouLicuAMBAROY. — Carte de la presqu'île d'Apchéron, indiquant les 

sources de naphte, les fabriques, etc. 2* édition, revue et augmentée. 

1/84 000. Tiflis, 1886, 1 f. (texte russe et anglais). Auteur. 

ASIE. — José Francisco da Silva. — India portugueza. Planta da ci- 
dade de Nova Gôa. 1888, 1/5000 (Sociedade de Geograpliia), 1 f. 

José Francisco da Silya. — India portugueza. Planta da villa de Mapuçâ 
Concelho de Bardez, 1888, 1/5000 (Sociedade de Geographia), 1 f. 

Société de Géographie de Lisbonne. 

Commandant A. KocH. — Carte de la Cochinchine française. Paris, 1889, 
1/400 000, 4 ft. Challamei. et C'% éditeurs. 

Mé-Kong. — De Sambor à Ca-Pras, If. — Bapides de Prea-Patang, 
(photographies). L. Blanchet. 

Geological Survey of Japan. Beconnaissancc Map. Goology. Division [. 
According to original Survcys and Designs by D' Edmund Naumann. 
1/iOOOOO. Tokyo, 1886, 6 ff. — Geology Division II... cOmpiled by 
D' Toyokitsi Barada. 1/400 000. Tokyo, 1887, 6 ff. - Geological Survey 
of Japan, 1887, 1888. 1/200000 (22 ff.). 

Caries de l'empire du Japon. Dressées par l'Observatoire météorologique 
central du Japon. 1. Carte indiquant la fréquence des tremblements 
de terre pendant les années 1885-1887. — 2. Carte indiquant les iso- 
bares, les isothermes, et le nombre de jours de beau temps, du temps 
couvert et de pluie moyens de l'année. — 3. Carte indiquant les posi- 
tions des stations météorologiques des signaux de tempêtes et des 
phares où sont faites les observations météorologiques. — 4. Les roses 
du vent et la quantité de pluie moyens de l'année (8 ff. montées sur 
rouleaux). Commissaire général du Japon a l'Exposition 

universelle. 

AFRIQUE. — R- DE Lannoy de Bissy. — Carte de l'Afrique. 1/2 000 000. 
FI*. N- \i (S^* Cruz de Ténérife), 18 (Gogo), 35 (Bangala), 39 (San Sal- 
vador), 40 (Loulouabourg). Paris, Service géographique de l'armée, 
1889. Auteur. 

Alex. Eeckman. — Afrique connue du monde civilisé en 1889. 
1/10 000 000. Lille, 1889, 2 ff. Auteur. 

E. G. Bavenstein. — A map of Part of Easlern Africa, prepared by. 
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Authority of the Impérial British East Africa Company. 1/500000. Lon- 

don. Philip (1889), 9 ff. Auteur. 

Collection de plans et vues de Tile de Ténériife (gravures et manuscriu), 

18 ff. M"« Bardin. 

Ilha de S. Thiago. Piano hydrographie© do Porto da Praia. 1886. 1/80D0. 

Commissâo de Cartographia, 1 f. 
Cidade da Praia, na ilha de S. Thiago. 1/2500. 1888, l f. 
Cabo Vci-de. Villa de Sal-Rei, povoaçâo principal da ilha da Boa Vista. 

1888. l/:2500 (Socied. de geogr.), 1 f. 
Planta incompleta da cidade doMindello na ilha de S. Vicentc. 1888. 1/250J 

(Socied. de geogr.), i f. 
Ctibo Yerde. Villa de S. Filippe, povoaçâo principal da ilha do Fogo. 

1/2500 (Lisboa, Socied. de geogr), 1888, If. 
Planta do forte portuguez em S. Joâo Baptista de Ajudà, Dahomé, 1888. 

1/200 (Sociedade de geographia, Lisboa), 1 f. 
Ernesto de Vascongellos. — Carta da ilha do Principe. 1886. 1/100000. 

Lisboa, Commissâo de Gartographia, I f. 
B. H. Pereika Garcez. — Cidade de Santo Antonio (ilha do Principe), 

1888. 1/5000, 1 f. 
Ilha de S. Thomé, 1889. 1/150 000 {BoL Soc. geogr, de Lisboa, ser. 8»), 

1 f . 
B. Heitor Pereira Garcez. Cidade de S. Thomé (ilha de S. Thomé), 1889. 

1/5000. Lisboa, Soc. de geogr., 1 f. 
Piano hydrographico da costa de Loanda desde o morro das Lagoslas â 

ponta das Palmeirinhus. Levantado pelos officiaes de Marinha Ca{>. 

ton. G. Capello, G. C"clho... Publicado por ordem do Ministerio do 

Ultramar en 1883. 1/50 000 (avec :) Piano ampliadodo Porto de Loando 

do Forte do Penedo à Maianga. 1/10 000. 1 f. 

Société de géographie de Lisbonne. 

A. A. d*Oliveira. — Caria da Africa méridional portugueza, 1886. 

1/600 000. Commissâo de Gartographia, 1 f. 
A. A. d'Oliveira. — Ësboço da Africa austral. Contendo o itinerario da 

travessia de CapcUo e Ivens e d'outros cxploradoros portuguczes, 1885. 

1/12 500 000. Socied. de geographia de Lisboa. 1 f. 

Société de géographie de Lisbonne. 
Fred^ Jeppe. — Map ofthe Transvaal or S. A. Republic and surrounding 

Terrilories (Avec plans de villes), 1889. Pretoria (London, Dulau 

k Co.), 4 ff. AUTEUU. 

Emygdio Fronteira. — Costa oriental d'Africa. Provincia de Moçambique. 

Rio Pungue. Commissâo de cartographia, 1885, 1 f. 
A. A. d'Oliveira. — Africa oriental. Provincia de Moçambique. Caria 

provisoria da Viagem de exploraçao de Serpa Pinto e Augusto Cardozo, 

188i-86. 1/2 000 000. Socied. de geogr. 1 f. 
A A. d'Oliveira. — Carta do districto de Manica e dos terrilories cir- 

cumvizinhos. 1/2 000 000, 1887. Commissâo de cartographia, 1 f. 
Mappa da viagem as Terras do Muzilla feita em 1882 pelo tenenle da 

armada A. M. Cardozo. 1/1 000 000 {BoU, Soc. geogr. Lisboa, série 7*), 

1 f. 
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J. Machado. — Chemia de fer de Lourenço Marques â Pretoria. Direc- 
trice gênerai (direction générale?) et profil en long du trace étudié 
de 1882 à 1884 (avec les plans de Pretoria et de Lourenço Marques). 
Société de géogr. de Lisbonne, 1 f. 

Projecto de Ampliaçào da cidade de Lourenço Marques. 1/2000. Dec. 1887, 
2 ff. Société de géographie de Lisbonne. 

Carte de la Basse-Egypte, dressée par ordre de la Commission des do- 
maines de l'État égyptien. 1/400000. Caire, 1888, 1 f. 

Gouvernement khédivial. 

AMÉRIQUE. — Map of the Canadian Pacific Railway and its connec- 
tions. Mars, 1889, 1 f. 

€arte des terres du Manitoba et du nord-ouest canadien. Montréal, 1889, 
1 f. 

A map of the city and County of New York, with ihe adjacent cities of 
Brooklyn and Jersey City, and the Village of Williamsburg : With a 
Street directory of the City of New York. New York, 1854, 1 f. (carton). 

New map of Chicago, comprising the whole city... Chicago, Hall, 1855, 
1 f. (carton.). 

Map of Boston and adjacent cities. New York, Colton, 1857, 1 f. (car- 
ton.). A. Grandidier. 

Map showing Houston & Texas central System of railways. Chicago, 
Rand McNally & Co. (1889), 1 f. 

Map of Peninsular Florida. 1889, 1 f. 

H. Tiedemann. — Plan of the city of Panama. New York, 1850, 1 f. 

G. F. Petrovitch. 

Inundacion de la ciudad de Léon 1/10 000. Mexico, 1 f. 

Inundacion de la ciudad de Lagos. 1 f. 

Mapa de la isia de Santo Domingo. Segun las autenticissimas autori- 
dades, y las numerosas personales observaciones hechas por el S' Ro- 
bert H. Schoraburgk... pubhcada por los cuidados del S"^ Mendes... en 
cl ano 1858 (Avec: Plan de la ciudad de Santo Domingo y de suyos 
contornos). Photographie, 1 f. 

Mapa de la isla de Cuba y piano de la Habana (1853), 2 if. (carton.). 

A. Grandidier. 

D' Adolfo Sourdeaux. — Piano topografico de los alrcdedores de 
Buenos Ayres. 1/25 000. Buenos Ayres (1858), 1 f. (carton.). 

A. Grandidier. 

OCÉANIE. — Continental Australia. From the most récent information 
& materials supplied by the Survey Departments of the several 
Colonies. Revised 1888. Melbourne, Department of Lands & Survey, 
4 ff. Baron F. von Mueller. 

Map of Victoria. Constructed & engraved at the Surveyor General's Office. 
Melbourne. Published by Authoritv of the Government. Revised 1888. 
4ff. 

Victoria. Showing portions of the adjacent colonies of New S'" Wales, 
S^" Australia and Tasmania. May 1888. Melbourne, Department of Lands 
& Survey, 2 ff. 
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PHOTOGRAPHIES. 

E. J. UcoMME. — Grenade (13 pi.). Auteur. 

J. Springer, J. Fietz. — Silésie autrichienne (3 pi.). 

A. SzuBEPT. — Galicie (18 pi.). A. Jawornicki. 

Types porlugats (3 p).). A. Bonnaterre. 

Kondiref. — Oufa (21 pi.). 

Angleterre, Irlande (6 pi.). 

Borispol et Podolie (37 pi.). Elisée Reclus. 

M"* Elisée Reclus. — Canton de Vaud (12 pL). Auteur. 

James Jackson. — Mines de Pontgibaud (2 pi.); Ardèche (39 pi.). 

Auteur. 
Jules Girard. ~ Vallée de la Neste (Hautes-Pyrénées) (9 pi.). 

Auteur. 
W. J. Cleaver. — Angleterre (16 pi.). Auteur. 

H. Vaffier. — Espagne. Portugal (245 pi.). Auteur. 

Chine (22 pi.). Elisée Reclus. 

A. Bektelli. — Types du Choa (3 pi.). Societa Africana d'Italia. 

A. J. Uapozo. — Ile de San Miguel, Açore8(6 pi.). Ernesto do Canto. 
M*"* Besson. — Types de Madagascar (10 aquarelles). Auteur. 

Quito, Guayiiquil (9 pi.). A. Grandiuier. 

J. M. Yandekbilt. — Aliaska (21 pi.). Auteur. 

Canada (2 pi ). ROMEO H. Stephens. 

Beauport, Canada. Elisée Reclus. 

Garkiel Gahrasco. — Chaco de Santa Fé (27 pi.). Auteur. 
Bords de rOrénoque (4 pi.). 



Jéd gérant responsable, 
C. Maunoir, 

SccrélMÎre général dé la Commission centrale, 

BOULEVARD SAINT-OBRMAIlf , 184. 
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ABRÉVIATIONS : 

franc. =s français, fran- 
çaise. 

géogr. = géographie, géo- 
graphique. 

mb = membre; — mbs = 
membres. 

niéiii. =3 mémoire. 

mér. = méridionale. 

ma — manuscrit. 

nit = mont, montagne. 

ints =s monts, montagnes. 

noa\. ^nouveau, nouvelle . 

occ. = occidentale. 

or. = orientale. 

ouvr.:= ouvrage,ouvrages. 

ouvr. off. = Ouvrages of- 
ferts. 

photogr. s= photographies, 
photographiques. 



affl. ^affluent. 

Afr. = Afrique. 

Amer. s= Amérique. 

anc. = ancien, ancienne. 

aut. ^::s auteur. 

centr. = centrale. 

ch. de f.=3 chemin de fer. 

comm. = communication, 
communications. 

Gomm. centr. =s Commis- 
sion centrale. 

comp" = compagnon, 

croq. =: croquis. 

doc. = document, docu- 
ments. 

équat. = équatoriale. 

expëd =3 expédition, ex- 
péditions. 

fl. = /ltftty«. 

N. B. — Les noms de personnes, quand ils commencent un article, sont impri- 
més en GRANDES CAPITALES ; tous les autres noms, en italiques. 



présdt = président. 

préànt ^présentation. 

proj. = projet. 

rîv. = rivière. 

sept. = septentrionale. 

soc. =s société. 

soc. géo|fr. = «oci^f<J (2e 
géographie. 

Soc. ou Soc. Géogr. = So- 
ciété de Géographie {de 
Paru). 

trtv. = travail, travaux. 

V. = ville. 

Vga = voyage. 

vges = voyages. 

vgr = voyageur. 

vgrs =s voyageurs. 

vill. = village. 



Ahiidites, secte religieuse de TAfr. 
sept., 182. 

Abasha. Voy. Habax. 

ABBADIE (Antoine d'). Nouvelles de 
J. Borelli, 36, 38. —Le cours pro- 
bable de rOmo, 64-65. — Présdt 
de groupe du Congrès géogr., 89. 
— 17i. — Les Sidama(Afr. or.), 
353-354. 

ABBATE- PACHA, v*- présdt de la 
soc. géogr. du Caire, 204. 

ABDALLAH BEN OUAHB, anc. chef 
d'une secte religieuse de l'Algérie, 
182. 

ABD-EL-KADER BEN BADJOUDAH, 
marabout dUnsalah. Mort de ||, 
363. 

ABD-EL-MALEK, nom d'emprunt de 
C. Douls. Yoy. ce nom. 



ABDOl]L-SEGA,chef de vill. du Sou- 
dan occ, 173, 174. 

ABINAL (le P.), 75. 

AhyHsinie. Le nom d*||, 174. — Une 
tribu chrétienne en ||, 251. — Sur 
diverses peuplades de r||, 353- 
354. Voy. aussi Ethiopie. 

Académie r. d'histoire de Madrid. 
Concours littéraire à l'occasion du 
4^ centenaire de la découverte de 
rAmér.,316. 

Académie des se. de Bologne. Choix 
d'un méridien initial proposé par 
l'il, 204, 219,398-401. 

Académie r. des se. de Turin. Avis 
relatif au concours pour le prix 
Bressa, 30. — Souscription publi- 

- que ouverte par l'H, 164. 

AcaracUf riv. du Brésil, 130. 
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Afars ou Danakali, peuple nomade 
de TElhiopie, 407. 

Afghanistan, 140.— Les relations de 
divers Etats de TAsie centr. arec 
l'Il, 168. 

Afrique, La question des voies de 
communication en ||, 223-2:28. — 
La cartographie anc. de \% 286- 
287. — Origine des mts Kong sur 
les cartes de l'H, 390-392. - Vge 
du cap" Trivier à travers l'H, 394- 
395. 

Afrique occidentale. Notes et comm. 
sur diverses parties de l'H, 34, 
42-46, 61-04. — Présnt d'ouvr. sur 
l'Il, 66. — /(/. sur le Soudan, 165. 

— Nouvelles du Soudan occ, 172- 
174. — Vgede M'^Crampelau nord 
du Congo, 217-219. — L'ortho- 
graphe dans la cartographie del'||, 
248-250. — fcxpéd. scientifiques 
franc, dans r||, 310-312. — Mis- 
sion A. Fourneau dans l'H , 327- 
328. 

Afrique orientale, Vge de J. Borelli 
dans l'Il (avec carte), 36-38, 6i, 
87-88. — Id. (comm.), 407-409. 

— Une tribu chrétienne dans l'H, 
251. — Sur diverses peuplades de 
l'H , 353-354. — Obock et Harar. 
Frontières et routes (av. croq.), 
387-390. 

Afrique septentrionale, Comm. sur 

le M'zab, 181-185. — Les routes de 

l'Il au Soudan, 223-228. Voy. aussi 

Sakara. 
Afshouray fête au Maroc, 6. 
AGNËSE, cartographe anc, 348. 
AGUILAR (Rafaël), mb admis. 94, 

124. 
Ahaggar (Sahara sept.), 362. 
AINSWOORTH (W. Fr.}, aut. d'un 

ouvr. sur TËuphrate (ouvr, o/f.), 

186. — 318. 
Aïrouky mt des Mougodjars. Altitude 

de l'Il, 6. 
Akka, prov. du Maroc. Sur des nains 

de ni, 6-7. 
Akmolinsk (Sibérie), 141. 
Alaska, Vge de G. de la Sablière à ||, 

331. 
Albanie. Notes de mission'^sur l'H, 32. 
Albatros, navire autrichien (ouvr. 



ojf.), 108. 



ALBx.CA (Alexandre H. d'). Nouvelles 

de L. G. Binger, 61-64. 
Ali)um de statistique graphique. 

Présnt d'un |l, 374-378. 



ALEXANDRE (A.), mb admis, 301. 

ALEXANDROV, explorât' russe dans 
les Tian-chan, 141. 

Algérie. Comm. sur les M'zabites. 
181-185. — L'iigriculture en || 
(ouvr. o/f.), 489. —Sud de l'H- Voy. 
Sahara. 

Almanac du « World » [ouvr. off.), 
110. 

Alouette, aviso sur le Mé-Kong, 333, 
334. 

ALPES. Présnt d'un ouvr. sur les ||, 
116. 

Alphabet cambodgien, Voy. Cam- 
bodge. 

Alsace-Lorraine. Présnt d'un ouvr. 
sur l'Il, 84, 94-97. — Id. d'une 
carte de l'||, 286, 342. 

ALVAREZ DA SOUZA (J. J.), »»b 
admis, 337, 379. 

Amara oh Amhara, peuple de l'AlV. 
or., 354, 407. 

AMARl (Michèle), savant italien. 
Mort de ||, 314. 

AMAT DE SAN FILIPPO (Pietro), 
nommé mb corresp^ étranger, 261, 
265. — Annonce la mort de 
M. Amari, 314. 

AMÉLINEAU (E.). aut. d'un ouvr. sur 
l'Egypte (ouvr. o/f.), 430. 

Amérique, Nouvelles d'une cxpéJ. 
archéologique en ||, 35, 51-54. — 
Concours à l'occasion du 4» cen- 
tenaire de la découverte de rjj, 
316. — Les aborigènes de l'||, 369. 

Amérique méridionale. Vjçis dans 
l'Il, 174, 216, 240, 258, 331. 

Amérique septentrionale. Un ouvr. 
sur l'Il, couronné par la Soc, 83. 
— La colonisation dans la Colombie 
anglaise, 208-209. 

Amhara, Voy. Amara, 

Amour, fl. et prov. de Sibérie. Les 
routes et la colonisation dans la 
région de l'||, 323-325. — Explor"* 
de W Makérov dans V\U 351. — 
Publication de la Soc, pour Vex- 
ploraiion de l*\\, ibid. 

Ampasindava, riv. de Madagascar, 
330. 

ANDROUSSOV (N.), vgr russe, 149. 
167. 

Angara, riv. de Sibérie, 143. 

ANGO (Jean), anc. armateur diep- 
pais. 346. 

Ankaratra, mts de Madagascar, 328. 

Annam, Présnt d'un ouvr. d'ar- 

, chéologie sur l'H, 35-36. — La 
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participation de l'H à TExposi- 

L tion universelle, 207. — Une nouv. 
publication relative à l'H, 279- 
280* — Comm. de c. Paris sur l'H, 
403-404. — La faune de l'H, 404 
405. 

ANNENKOV (général russe M.), 
constructeur du ch. de f. Irans- 
caspien, 69, 350. — Envoi d'un 
doc. ms sur l'Asie centr. , 206, 
268. 

Anosiyme de Ravenne. Présnt d'une 
étude sur l'H, 257-258. 

ANQUETIN (Modeste). Don d'un 
ouvr., 138. 

Anthropologie, Présnt et résumé 
d'un ouvr. sur les races humaines, 
333, 363-370. 

ANTONOV, botaniste russe, 350. 

APATOU, Indien civilisé de la 
Guyane, 250. 

Arabie. Le christianisme en H* au 
cinquième siècle, 128-129.— Présnt 
d'ouvr. sur l'||, 370-373. 

ARAUD, direct' des Messageries flu- 
viales de Cochinchine, 334. 

ARCHIMÈDE, 138. 

ARCY (P. d'), aut. cité, 59. 

Argentine. Voy. République \\. 

ARGOUN, anc. khan de Perse, 323. 

Arguin (Afr. occ). Importance d'H, 

ARMAND (v»« Abel), mb admis, 152, 
185. 

ARMINGAUD (J.), mb décédé, 314. 

ARNÔULD (Jacques). Don d'ouvr., 
166. 

Asie. Présnt d'une carte ethnogra- 
phique ms de l'H, 211-213. — Les 
proj. de ch. de f. transasiatiques, 
288. — Une ambassade franc, 
en H, en 1287, 322-323. 

Asie centrale. Nouvelles des explo- 
. rateurs dans l'H, 4-5, 89-90, 168- 
16J, 288, 326, 349-350, 386-387. 
-^ Vge de J. Leclercq dans l'H 
(comm.), 56, 68-70. ,— L'élat po- 
litique de divers khanats de l'H, 
168. — Envoi d'un doc. ras sur 
l'H, 206, 268 . ; • 

Asie Mineure. Envoi (l'un mém. sur 
un vge dans l'H, 2o8. 

Askliabady v. du Turkestan. Les ou- 
vriers chinois à H, 207^ 

ASPEBEHj:.. Voj. PrERRE AspE- 

EETÉ. 

Assassinats de vgrs franc, dans le 
Touat. Fré(juenced,e^H>362. ^ . 



Association amicale du Calvados. 
L'annuaire de IH offert aux mbs 
de la Soc, 205. 

Astronomie. Présnt d'un ouvr. d'il, 
10. 

Atlantique (Océan). Présnt d'une 
carte d'une portion de 1*11, 297- 
298. 

Atlas géographiques. Utilité des in- 
dex géogr. ajoutés aux H, 4. 

AUERBACtt (Bertrand), candidat 
présenté, 410. 

Aurès (mts de 1'), 165. 

Autruche. Élevage de l'H au Saha- 
ra, 326-327, 341-342. 

AUZERAT (Joseph). Présnt d'un 
nouv. genre de globes et cartes 
géogr., 213-215. 

Avenir du Tonkin (P), nouvelle pu- 
blication, 279-280. 

AYEZAC (M. A. P. d'). Présnt d'un 
trav. posthume de H, 257-258. 

AVI CE, commandant de la Vierqe 
(1660), 343. 

AYMONNIER (E. F.). L'alphabet 
cambodgien, 247-248. 



BABEAU (Albert), aut. cité, 297. 
Badon (Soudan occ), 173, 
Batkaly lac de Sibérie, 324. 
BAKARI, nègre du Soudan occ, 62. 
Baléares (îles). E.xcursion arcliéo- 

logique aux H (comm.), 261, 264, 

277. 
Bali-nko, affl. gauche de la Falémé, 

44, 45. 
BALLAY (Dr N. E.), lieut.-gouver- 

neur du Gabon. La présence de H, 

signalée, 275. 
BambaraSf peuple du Soudan occ, 

249. 
Bambouk (Afr. occ). Vge du D"" Co- 
lin au H, av. càrle, 34, 42-46. 
Ban-de-la-Roche (Alsace), 96. 
BARBIE DU.BOC.\GE, présdt de 

groupe du Congrès géogr , 89. 
BARBIER (V.), secrétaire de la soc. 

géogr. de Nancy, 84 
BARBIER SAINT-HILAIRE (P.), 

mbadmisj 379. 405. 
BARBOT-DE-MARNY. Publication 

du vge de H, 167. 
BARLATIER DE MAS (François), 

ifnb décédé, 29. 
BARRey (Paul). Présnt d'un ouyr. 

de II, 66. —Admis mb, 71,. 93, 

113. * 
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Basaltes trouvés sur divers points 

de l'Asie centr., 5. 
BassO'Narok. Voy. Chambara. 
Baumes-Chaudes (grotte). Lozère, 

91. 
BAUZON (L.). Le vge du cap»« Tri- 

vier à travers TAfr., 394-3'J5. 
BAXTER (Sylvestre), secrétaire de 

Texpéd. Hemenwatfy 51. 
BAZIN (François), anc. présdt de 
section de la soc. de topogra- 
phie. Erection d'un buste à H, 84. 
BEAUGHAMP (Y** E. de), mb admis, 

29. 
BEAU D A IRE, directeur d'une fon- 
derie de cara«'.tères, 247. 
BEAU DE ROCHAS (Alphonse). 

Présnt de ses ouvr., 165. 
Bechuanaland (Afr. or.). Présnt 

d'une étude sur le H, 165. 
Belfort, 97. 

BELLET (Daniel). La colonisation 
4ans la Colombie anglaise, 208- 
209. — Les ch. de f. japonais, 
352-353. — Climat du Canada, 
354-356. 
Beni'Giafnah ou Ghassanides, peu- 
ple de l'Arabie, 128. 
Beni-M'iab. Comm. sur les ||, 

151,160, 181-185. 
BENKO (Jerolimde)(ottt;r.o/r.), 108. 
DERGENHIELM, anc. résident sué- 
dois à Moscou, 256. 
Bergiabern (Alsace), 97. 
BERNARD (A. M. R.), élève ofQ- 

cier, lauréat de la Soc, 138. 
BERNARD (F.). Itinéraire probable 

de C. Douls, au Sahara, 360. 
BERSTÊNE (B.), mb admis, 406, 

410. 
BERTAT,205. 

BERTHAULT (Ch.), aut. du monu- 
ment à Prjévalski, 206. 
BETHENCOURT , anc. navigateur 

normand, 344. 
Betsiléo (Madagascar). Lever car- 
tographique de II, 73. 
BevatOf vill. de Madagascar, 329. 
BIANCONI (F.), aut. des Cartes com- 
merciales^ 297. 
Bibliothèque de la Soc. Rapport 
sur l'état de la ||, en 1888, 93, 
104-105. — Règlement de la ||, 
338. — Voy. aussi Ouvr. off. à 
la Soc. 
Bibliothèque nationale. Ouverture 
d'une exposition de doc. géogr. 
rares à la i|, 277. 



Bibliothèque nouvelle, nouv. fonds 
de publications géogr., 316. 

BIEBERSTEIN. Envoi de doc , 322. 

BILDERLWIG (général russe), aut. 
du proj. de monument à Prjé- 
valski, 206. 

BINDER (Henry^. Le M'zab et les 
Beni-M*zab (comm ), 151, 160; 
181-185. 

BINGER (capitaine L. G ), explo- 
rateur du Soudan occ. Nouvelles 
de II, 61-64. — Retour en France 
de II, 175, 210-211. — Réception 
de II (à son arrivée à Paris), 229. 

— /rf., en séance extraordinaire, 
280, 300 (ajournement). — Récep- 
tion définitive, à la Sorbonne, 
381-384. — Lauréat de la grande 
médaille d'or de la Soc, 384. 

Binh'Dinh, prov. de TAnnaui, AOi. 

Biskra (oasis de). Envoi de doc. 
sur II, 85. 

BISSUEL (cap" R.). Présnt d'un 
ouvr., 30, 31. 

Bitongou, Voy. Boutougou. 

BIZEMONT (c»* Henri de), commis- 
saire général du Congrès internat, 
des se. géogr., 9, 10, 88. —Elu 
vice-présdt de la comm. centr., 
25. — Présnt d'ouvr., 66, 89. — 
Les délégués étrangers au Con- 

très géogr., 146-147, 215-216, 
5^-253. — Autres comm. rela- 
tives au Congrès, 175-176, 253- 
254. — Hommage à H, 356. 

BIZET (Sir Henry), seigneur de 
Flacourt, 319. 

BLAISË (Ch.), mb admis, 301, 
314. 

BLANC ^Edouard). Oasis du sud de 
la Tunisie (comm.), 112, 117-124. 

— 143. — Sondages artésiens 
au Sahara, 169-172, 269. — 
Roules de l'Afr. sept, au Soudan 
(comm.), 223-228. — 289, 290, 
291. — Don d'un ouvr., 266. — 
La mort de C. Douls, 363. — 
Présnt d'un ouvr. sur l'Arabie, 
370-373. 

BLANCHET (Louis). Mission de 

E. Taupin dans le Laos, 176-179. 

— Présnt de cartes; navigabilité du 

Mékong, 333-335. 
BLONDEL (général). 26. 
BOCK (Ch.).- Vge de W. Cockhill au 

Thibet, 351-352. 
BOGDANOVITCH, mb de la mission 

Pievtzov au Thibet, 5, 326, 350. 
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BOLCHEV (col. André), géographe 

russe, 5, 147. 
BONAPARTE (?«• Roland). Démarche 

du II. auprès de la soc. géogr. de 

Genève, 8i. 
Bondou (Soudan occ). Nouvelles 

du II, 172, 173. 
BONNARD (A. P. E.), candidat pré- 

sente 410. 
BONNEFOY (Ernest), rab admis, 71, 

93 113. 
BONNESSEDR (Ch. E. L.), mb ad- 
mis, 199, 228, 242. 
BONSDORFT (A.), géodésien russe, 

142. — Présnt d'un trav. de ||, 255. 
BONVALOT(Gabriel),vgrenAsie. 70. 

— Nouvelles du vge de ||, 325-326, 

386-387. 
BORELLI (Jules), vgr dans TAfr. or. 

Lettre de ||, av. carte, 36-38, 

87-88. — Le cours probable de 

rOmo, d'après ||, 64. — Vge dans 

l'Ethiopie mér. (comm.), 407-409. 
BORIUS (D' Jules M.), mb admis, 

301. 
Bornéo (île de), 166. — Présnt d'un 

Irav. ms sur H, 210. 
BORREL (Lucien), mb admis, 94, 

124. 
BOUGAINVILLE. Le buste de ||, 145. 
BOUGIEK (L.). Les congrès géogr. 

allemands {ouvr. off.)t 414. 
Boukhara. Trav. d'expioral" russes 

au II, 141. 
BOULANGIER (E.). Les gisements 

houillers de la Sibérie, 85-86. — 

Le ch. de f. transsibérien, 85. 
Bounderi , vill. du Soudan occ, 

44. 
BOUQUET DE LA GRYE, présdt de 

groupe du Congrès géogr., 113. — 

Présnt d'un nouv. globe terrestre, 

393. 
BOURDE (Paul), aut. d'une étude sur 

le Harar. Rectification à ce trav., 

387-390. 
BOURSIAN, aut. cité, 211. 
BOUSSIGNAULT (le R. P.), aut.cité, 

295. 
BoutougoUy Bitougou ou Gottogo^ 

vill. du Soudan occ, 63. 
BOWER, vgr anglais dans l'Asie 

centr., 326. 
Bramabiau (Gard), 91,92. 
BRAU DE SAINT-POL LIAS (X.). 
^Présnt d'ouvr., 38-40, 176.- Sur 
\\ne carte du Cambodge et sur la 

langue khmer, 38-40, 179-181, 



449 



246. — 139. Présnt de V Avenir 
du Tonkin, 279-280. 

BRAZZA (P. Savorgnan de). Vge de 
M'Crampel au nord du Congo, 217- 
219. 

BREARD(Ch. et P.), aut. cités, 346. 

Brésil. Présnt d'un ouvr. sur le ||, 297. 

BRESSA. Avis relatif au concours 
pour le prix ||, 30. 

BRETTES (v*- J. de). Yge aa Chaco 
(comm.), 13, 24, 35, 40-41. 

BRINCAT (M"), rab admis, 406. 410. 

BROCH (D' Jacob), mb décédé. 
Eloge- funèbre de ||. 81-83. 

BROOKS, consul du Japon, 369. 

BROSSELARD (H.). Présnt d'une 
carte, 58. 

BRUGÈRE (général H. J.), repré- 
sentant le Président de la Repu- 
blique à une séance solennelle de 
la Soc, 381, 384. 

BUaCHE, anc géographe, 11. 

Bulgarie. Trav. géodésiques exécutés 
en II, 140,142. 

BUTTIKOFER, aut. cité, 347. 

BY (colonel anglais), fondateur 
d'Ottawa, 198. 



CADIOT (Ch.), commissaire délégué 
du Paraguay, 316. 

CAHAGNE (M"'), 65. 

Caiçara, anc. nom de la v. de So- 
bral, 130. 

CALLIER (RT*). Don d'un portrait, 
319. 

CALLIER (général Camille), mb dé- 
cédé, 58. — Papiers de II, légués à 
la Soc, 176. — Don d'un portrait 
de II, 319. 

Cambodge. Présnt d'ouvr. sur le ||, 
38-40. ~ La cartographie du || et la 
langue Tchmer, ibid. et 115, 179- 
181. — Mission de E. Taupin au 
Laos, 176-179. — L'alphabet cam- 
bodgien, 246-248. 

CAiMPOU (L. de), 15. 

Canada. L'ordre des Sœurs Grises 
au II, 8-9. — Un ouvr. sur le ||, cou- 
ronné par la Soc, 83, 195, 196. - 
Comm. de L. Vincent sur le ||, 185, 
192, 196-199. — Climat du H, 354- 
356. 

Cantonnais f navire des Messageries 
fluviales sur le Mékong, 334. 

CAPUS (J. G.), vgr en Asie, 70. — 
Le vge de B. Grombtchevski dans 
l'Asie centr., 89-90. 
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Caravansérails. Utilité des || dans 
rindo-Chine, 403. 

CARCY (André de), mb décédé. 385. 
* CARNOT. Voy. Président de la Ré- 
publique. 

CARNOT (A.), chimiste, 86. 

CARON (J. E.). explorateur du Niger. 
Présnt (le photogr., 59. — Lau- 
réat de la Soc, 83, 84, 194, 195. 
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Carpathes (mis). Don de photogr. 
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CARRASCO (D' Gabriel), délégué ar- 
gentin au Congres géogr. Présnt 
d'ouvr., 293-2i^4. 

CARTAILHAC (Emile). Excursion 
archéologique aux îles Baléares 
(comm.), 261, 264, 277. 

Carte militaire de la France. Présnt 
d'une II, 31-32. 
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Cartes commerciales, publication de 
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Carthage, Sur un orage à ||, 34. 
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ERRATUM 
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